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L’effort allemand s’accentue-- 
Aucun résultat decisif-

La brouille austro-allemande
DEFENSE DE 

LU COÏE DU
Notre souve­

raine visite 
les blesses

La Reine Ma ie, hier, a 
visité 200 blessés, à Paign 
ton, Devonshire. Un ca­
deau à chacun.

Dr Xieuport à \ près, i’utt.ique allemande se renonvelle.--La I L
e--L’ennem ,

--L mtrlchienne se sépai Vile
1- \ plusieurs ivantages«-La
Dixmude n av ancera «jucre Ie> Ailemands

m-
cn echec 

C lalicie-- 

prise vie

Communique
français

»ln*
ittnmiq 
*t a or»

Un chenal est fermé, aux 
abords de Vancouver et 
une station naxale ins­
tall» «

I >î

» IL

a L'our du Bmn\ endom­
magée par «les bombes, 
la nuit dernière. On 
croit pouvoir dépister l<*s 
criminels.

Il devait
soulever

l’Egypte
Le lieutenant Mors un Alle­

mand. avait mission, «le 
son pays. d« soulever la 
population La conspira­
tion éventée Mors em­
prisonne à vu

u!n«. 

•Ihii

Pari- IJ < JL.. ÏV '.a
(ailL* d^*s Klajîdrf-, lant d’apr* - u-s in 
f<»rmaîi«*us pnv^- qm- il;.;»nvs le 
l ummuKiiqu»-' '*fti it-U , Lu;
d ftn* déridé**.

Iv**- AlU*iiianu- unt •• ♦uir.* .i«- 
autour d Ypr*-s , ont réussi , 

* «nnjNirtT d»* Dtxtnuii»- -ur IA mt. 
12 miltefl io I d‘Yp 
r<»ut4* d« Dimkenpif l)i\mud** \ i.un 
rif*UM*inent dén-mlur d«»puu piu-nur 
-«•matt»*** Par 1» > mariitM frauvai". a d< 

abaud'MintH i t l« - \llit*' li onipi
. :i'*«»ru reprtmdr. «■»• :« \ ill**. \
moi u a i»** Franyai^ «m » ip**nt î,»ir au 
tour de» position* «mportf»n 

que «*«* >u**<***s d« 
par jusqu'à

Un congres 
de paix 

prochain
se feraLe 6 décembre, il 

des démarches, à une 
réunion à Copenhague

telle
-. «l«*

\ll«-
rés**nt

iiagu
on

mand» ne leur
ires profiiabl<

De ce point à U Ly> la stlualion e-t 
iensiblemcot ia n.»me

la»s pa\ s à I’oiU’st d A pr» - légè­
rement ondulé uî-se/ l)oivt*. Le- xil- 
lag*’» y sont relativement rare-; par 
eontrr I y a de tn^s nomhnHi.^e- fer­
me» éloigné*- de t» à MX) pied- le» 
une- des autres, ( ette disposition 1a- 
% or ie le» Allié» plu* aer-ou’ Utm— au 
rombat» f>ar petite groupe-, et où le 
Ale prépondérant appartient a l'im- 
i.i'ixe individuelle. 

l>es eomhats autour de l.a Hu ■ et 
Arras, n'ont pa' **u mui plu-, d** r»- 
«,uit.»: J>.v Anglais \ ont éner-
fiqueuient maintenu leurs positions.

le.*» aviateurs signalent des rnouxe- 
ment- <*onsidérable« «le troup»" et 
d’artilLne allemande en Belgique, 
ver- l'Allemagne, vers Anvers ef vers 
( ou n ra i

« •*' mouvements ♦•u >etis iii\#-r-e 
s'expliquent par le lait qu» les alle­
mands doivent retirer «le Belgique. 
|*oUr le» envoyer dans l'est. <lo- tnm- 
l*‘*s aptes au combat à découvert, et 
L - n‘naplaeer par des troupes venues 
«i«\- < anips de ron* ent ra‘ion et d’en- 
t raïu-nient.

('«'rtaïus « ritique> militair. - ne 
«Toieni pas à la poasiblité d’une avan- 
e considérable «J**s Allemaud- 11- es­

timent quo ces derniers voudraient m- 
tbg» « aux alliée un tVlic- r*onusidéRibie. 
qui les forcerait à se replier jk»uv ré­
parer lexirr nertea, afin <!«• pouvoir eux- 
i né mes ne laisser en faee d aux que 
quelque- troupes et disposer du reste 
• ontre lee H usa»-.

LFS ALLFMANDS ONT FPUISE 
LEURS DERNIERES RESERVES

<'openhague. 12. l’u Danois qui 
revient <i< Hambourg, où il avait 
été dans les affair»* pendant vingt 
ans. raconte qu* le eomnier»*H <i» »» tt« 
ville est presque totalement ouspendu 
et qu’il « n « at d»* m* m* dans d’autres j 
vill»-.' d’Allemagne.

Nulle |»arl il n'*st possible d«» s»; 
ppMuirer des ««nployés.

Tous les lioninie.s. dit-il. sont 
front ou sj rendent actuellement., et 
I Allemagne a épuisé ses demière- 
rô.v r\or".

t op
promou \ 
prochain 
e«*mlir*.

D» - r* pre 
neutres ont 
< '«>j)en!iagu<* 
blement I DS 
Ihmi.

. 12 
la par 

mgr» - - »a

si-Hibilit* 
discuté»- 

L t»

Les Allemands 
isolent la 

Flandre
>.»' ou to-nt Holland 12

( an l'i* -' L ' Mlemaud- ont fait 
saut» r L - |)orts du Canal L» o|iold 
a I )ali;« T le i i\i‘. Sti«H)l»i i»ig« St-l#au- 
n nt St-,1,,g. » | Waîervli» t r»*uti- «•»— 

sjtué»* «luns L- nottl- 
ès d«>

■VU ||otr»- ni- v'r
b» le ,Mli ».

• <*iul»at *«*nt»- d*
i»

• H ttl* »\ le 1

«* «harnement.
ave* «b»» avau-

** Vr
- C-

ce» . t
«Tll» ait. 
mai» -a

rmatit».
n» im-

uortain*' 
uY m«*t,

En b»
. b

front ri. * ba- î*fl
|a» • bauge gta mlenient «ie- ' "

lit

tou»<t ulaut- «i 
été inx ité.s c 

«|U»« s’« ngug«*ro 
mg.Hiation- si

le» pays 
« «*i à 
proba- 

ellos ont

en fa»-< du '-oiisultat américain. La 
taçade «i* i é«üfice u été ♦•n«l«>mrnagée 
par les balles des shrapnells. Les 
obu pieu vent par niillier- depuis six 
semaine- dan» -« quarti*T de la ville, 
mai» e’ost la pr« rnièr*> foi» que le con­
sulat es» atteint

D* consul. \î. Win. liardett. a 
quitt*: la ville depuis tr*»»- .semaines, 
de -ort*» que l'ainbas-nde esi inhabi­
tée.

L’AUTRICHE A ETE FORCEE A 
LA GUERRE PAR L’AL- 

MAGNE. DIT M. CLE­
MENCEAU

Pan-. 12 novemlm Dans
l'Homirie enebainé' . titre qu« la cen­

sure a obligé M. (Mémcnccati «ie don­
ner à son journal, qui sapiielait tout 
«l'abord 'Tlfonun* libre' . IVx-prési- 
dent du eons*'il dit :

• L »-mp«reur «1 Autre h« pri- parr 
à la guem* malgré lui. Dur- un en­
tretien qu'il avait avee le général 
Connu! von Hoetzendorf. l’empereur' 
lui demanda.

A vez-vou» jamais \u la guerrv 
Non. répliqua le général

" L‘« nip«‘r**ur « ootiuua
•I » n ai «Jéjà perdu «ieu\

* (Vtte hiatoirr. ajout» M. < Uni»n- 
eeau. prouve que T Autricl.» a été 
forcée de dés'larrr la guerre à la m r 
bi« par l’Allemagne, «pii voulait allu­
mer une guerre générale en Europe.”

BOY-SCOUT BLESSE, EN F RANCE

CONSULAT AMERICAIN
ENDOMMAGE A REIMS

K* ira». 12
allemand a fait

n«n. -Un projectile 
explosion aujourd hui.

Pari». 12. I n boy-scout île treize 
an-, ll*-nri Defombi^*, a • la gloin 
de »«• trouver au nombre «!«*» Lov— 
-eout- qui. étant d* H*rvi«-*‘ dan» I ar- 

s«.‘ m*-*' française, ont été blessés au cour» 
«les dernières opération.», 

au] Pendant L r«'«*ent bombanl» ii,«-nt 
d'Arras, où ii habitait avec >;l larnille. 
Derombier était employé eommo m« »- 
-ager par une Itatterie. En traversant 
un emiroir exposé au feu de* Alle­
mands. il fut blo--é à la cuisse par un 
éclat d'obus.

actuellement dans un 
et son état s'améliore

Il est soigne 
hôpital de Paris 

d«v jour en jour.

L’Autriche voudrait finir
la lutte avant l’hiver

' «musc. 12.—l>*s manuta»-!uri»T.- au- 
tri'‘hien.» éprouvent beaucoup de diffi­
culté à importer La matière première 
don! il» ont lienoin.

I^i Kounuuii»- a ajouté le pétroL- 5 
la Ü»t» «1*-- pr«Mluits importés d«»nt elle 
déf««nd l'exportation. Ceci crée une »i- 
tuatior sérieuse, «*ar l oreupation ru-s** 
de la (ialnde a nn» obstacle à l'opéra­
tion d* puits d’huile. Depuis quel­
que» semaine», les particuliers ne peu- 
* en* plu» s*» procurer d "essence* pour 
leurs autos. «

L* général Potiorak. commandlint 
ri»- l'année autri«*hn*nne op**nint eijnttf’- 
les Nert>**-. a publié un ordre de jnrfli 
aux .V et i,.* «*orps d'armée, combat-^Inférieur 
tant • n M-rbie. p«*ur qu'il- s'efforcent hoj-iain 
ri»* briHer la résistance de leurs adver
*.iire: 
«on «
|M»ur

L»

M»p*
Le 

\ mgt

avant que l'imer arrive avec 
■ortège de maux et de souffrances 

* » armées on campagne.
- -eu les non v eil* •* qu'ait nv;u« - la 

i* nn • -» d«* la -ituation en Ga- 
< »t «pie !«• service postal v e«t 
ndu.

«•holéra «'«intinu** ***- ravage*, 
-neuf «-a» ont été rapp«')rté«» lundi.

LUTTE OPINIATRE SUR 
LA FRONTIERE

Par

Ha
froru 
j un 
ni»

Elle

D:,

f an Pr. - 
N i-h. en S-rhie. à 

^«•onte le e«>mba’ 
rb*-. pendant les 
<îr : Du «site de 

r ie- riv«» d*'

'■.um d.
i* r.miv 
•'rai- h»'s
v

I. ♦ n* * 
Vrt é dll 
mettre 
, *«»!. n*-* 
^«><ina i

>v rh» * : 
, Gout«

•cil!.- -
l>an<

;.** «« rna'n* 
Ile» attaoue 
t un»* part

dirigea 
plateau Tu 
ux troupc- 
i«‘i jantitiol 

à t J .u» b

«aflwkmnèren

Au*
demi

SERBE

Une 
lagen- 
sur ia 

dernier* 
la Bo- 
la Save 

chien», au 
■* ont fait 
d«-»i roupes 
leur grosse

« ffort- 
:»ftn de 
it tr>qu«-r

• <irs
rèn*n

*n»1(

du
P^r- 

ftv ce 
Ya-

i ion* 
l«on 

lq»Ks*

Ion.- autrichiens c«»mpreuaM envinui 
♦i.OOt» honime» trav. n nt I» Danub.. 
pre- «1» s«inendri;i. «riviron ir«nt«> 
mill«*s au HU«l-<*-t d» B«'lgra»l«* . -*uf. 
lé f«*u «L.- m«*nitor- et «1» J artilleri».

«•ombat qui - .-n suivit dura juh- 
qu à ., heun - p.m. >' -» i« rrmna par 
un échec pour l'ennemi. Environ 
mille Autrichiens furent tué-, d» ux 
mille furent faits pri-onni«*r» et le- 
autre- .s'enfuirent sur I»- monitors où 
.-• réfugièrent dan* le* vignes autour 
do .Vmemlria « t ». rendirent « n 
group»—

Parmi I»*.- prisonni«r-. il y a df- 
/•«>!«»ne|s et plusieurs officier- de rang 

. I>- S**rl>**s prirent aussi un 
nombr** d» canonnier*. I>-

di»tjngu«r«*nt particuliérement dan­
ce ^buiha’.

LA LWl MARTIALE A CRACOVIE

F’ari-, 12. I. ne dér>ê«'l)«’ «!«' FYtrt»- 
grad» à l ag» nce Hava-, di*

!>• Metuunger Armee dit »|U«* le* 
Allemand» érigent toute- -«,rt«-» d'ola»- 
taeles à l’avanc» ru.--*, surtout dan- 
la région d* ()/.enstaehosr. en polo- 
gne ru-.-*-, r* qu'ils travaillent nui» »* 
jour aux fortification» «I» Thom.

' I-n l«»i martial* a été déclaré» a 
( ra«*»*v i**. « t ia population civil** it 
évacué la ville".

CROISEUR RUSSE SAUVE PAR
LE SACRIFICE DE NAVIGA­

TEURS

PéTograd*-. 12. Alors qu un croi- 
*» ur ni**e *e dirig* ait. à -on m-u. -nr 
une min. qu'un lougr* naval* |!. !»
temps daller lui -ignaler. )'«Vpj!|,»g( 
du K.ugre pn* une résolution héroïque 
pour sauver le navire d** guerre. On 
vit la frêle en,a rca* n -<• dinger v*r- 
l’empUw** m» n «l** la min* et la frapper 
pour a fain * xpl«*** r 1> lougre fui 
réduit *n piè'*«. »ix membrt- de -.»n 
équipag» pr*rtfirent ia \i« *t î» * septiè­
me é» hapi*a 'riira**’il**u-» ment. E a re- 

léeoration d* m»'':* (»**»rg»-

Io**alif«V» soin
ouest d*- la Flandre orient ale. p 
la front ièi\* hollandais»'

Ils ont Mitsui abattu un grand 
bre de gros arbr«- en travers «1» » 
tes qui mènent à *et.t«* frontier» 
façon à enipéi’her le» jviv-an» 
(Quitter la région

Cette province .-»> trou vu am-t 
tièremen' -épar*-» du rest»* «lu inond»'. 
Depuis hi«»r matin l«« bruit hubituci 
d* » gr»)s eanon.» a »•<>.»«'.

Londres. 12 li«‘» Vil* mtmd- pren­
nent aussi «le grand*-» préenutum- 
pour empêcher I ju**»- d'Anver- Mi- 
«•hael I>oylc. agent »{)é**ial «l.> la tré- 
sorern amé'ricain*'. « »t parti *1* Uott* r- 
darn pour Bruxelles en automobile. 
D ministre allemand lui a «lit «1* 
passer par Breda Turnhout. \« r»« hot 
et Louvain, au lieu de prendre la 
route directe par Malin* s intenlite 
par l'autorité militaire.

PONTS DETRUITS

•Viustertiam. 12 no\ L* - \ll«*miiiids 
continuent à fain* sauter les ponts : 
celui «Je Heyst. dans L— K! and res o'***i- 
dentaU ». « »t un d»*s principaux qu'ils 
aient d* 'mil

D* allié»— neepent encort Y pre-. 
niais l«*s proje»*tilos commencent à v 
pL uvoir d . ne fa«,*on alarmante.

On n'a entendu que «le faible» «*a- 
nonnade- à Xieuport. mercredi

Des train» rempli- de bl*- « - qinl- 
teut «on^iamment la zon» d<- Ih ba­
taille.

Le brouille 
entre Allemands 

et Autrichiens
Le general autrichien Dankl 

se retire et refuse de con­
tinuer la lutte

Londr* -. 12. La défait* **< ra-;tnt«* 
d«*s nut ro-allemaïuJ- * n IY)logn< «t 
••ri <iul*«i« «-t. on la «Jéjn «lit. 
fait <iu Kronprinz allemand dont 
l'armée au ceiitn . a été (nil! (fi n 
pi«*«-e». «•« qui u fort e 1* - d* ux ail« -, 
à r**ciiler. alors qu'cll**- tenaient »o- 
lidement.

11 est pmhabh- «ju< tout n'est pa­
role -ou.- la férub- «lu (irand Etat- 
Major allemand. La preuve * n «-t 
dan» !«■ nouveau craquement qu'on 
annonce aujourd’hui «le Pét r«»grad* 
Voici que I* général autruhi.n Dankl. 
commandant de l’aile droite. rt*fu-e de 
collaborer avec !*• général allemand 
Von Hindenburg, chef «le l'ail» gau-, 
ebe e’ «e retire. nve<* 1« - dé b ri fi r|« 
l'arm*'** nutrichienn»* ver» I* sud 
de la f»ali«*ie.

6 bataillons 
autrichiens 

anéantis
N'isb. >«rbi** . 12. 'Offici».] r,

bataillon- d'infantrri« autrichienne qui 
avaient franchi Danube pr* «b 
Szder«*vo. I* b novembr# sou» la jir*»- 
teetion de l'artillerie ont été* entière­
ment anéantis par un*- **ontr*—attaqu* 
Serb*-. Tou** <*eux «pii n’ont pas été 
tué- ou n«>yé- «lan» ir fl«*uv« ont été 
pri*. 2.001) prisonnier* *u 2 eanon* à 
tir rapide sont tombé - au pouvoir de«i 
Serb* -.

Honolulu. 12. D - ‘-roiHur- japo- 
nai- lhz*n «■ • 'A-ima qui -«»n 
venu-' -’approvisionner «1*- charbon 
lundi sont parti» hier pour une «1«— 
tination inconnue; on croit cependant 
qu’ils -ont allé- rtj«»indre un» flott» 
japonais»- prt*- <1* - eéit* - «lu Chili. ;* 
!a rt‘«'b«‘rt*he «Je croiseur» Allemand» 
qu»' l'on croit dans 1* - «‘nviron-

f ANADIEN PROMU.
EN ANGLETERRE

»

»v

pui» I* lt) novembre.
Dan- la -«ure«* «lu l 

fr«mt «1» «onil*at a **t*
«!*• la ligne «pu .-ourt 
bi.«-rt/vd. -*p. . Ni 
I»- « anal «i* \i,*uiH»ri à
lutte aux approche» «b* 
la region «i* \«)l1Uebi U* 
bat. *1* tnéni* «p ia le» 
t ièrx -

Il n\ ;* pa .11 «I* 
dan» le- p«»-it ion- gardtW 
aiiglai-* . qui a re|Hm-»é.

II. «1, V V *.f

U» tu* « .lev
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N
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uov «'inbre. I. 
l'aiiee I<* l«*i»g 

*l« puis L«»m- 
iit**'rt; depuis 

V près; il y a 
IPO's, dan 

. il y a **oin-
«I* Armeu-

RMS « \NMNs |*(il
N ANC'OUV I N

i»*ug
I

i juge
I < la int
, «*mlr.

Mu

• üa ugninu' 
|»ar F armee 

le- attaques 
«1* l'enu» tin. i»arti. ulièr**iii«*nt un mou­
vement oiïeii-if eritrt iiri» par uti d**- 
ta* !i«*!n**nt «I* la (mi.i. I‘ru*»i»'mi.

D*pui- I* canal *1* la lia--*** 
«•! «lait* la dit«*«*tmn «ic. « i jusqu'à la 
rivièr* « hsc. il v a « u «I**» engage­
ment- <i iui|K.i lane«* -• -oiidairt .

1 Dan ! régi«*n «b- l'Ai n» . « t «lai. 
!«■ v oi-imige «i* V uilly. non* av «»fi» 
gardé n*m po-itimi*. «bm» 1«* territoin 
anté*rieiir.*m«-nl e.)4H|iii jan n«*u-.

Dan» la région <!«• < raonn* . «*1 sur 
Ih («*rm* llurtibi.-*. noir*' artillerie a 
r«;iis-i à réduire au -ilenee. !«« canon 
d«' r«*nriemi. \«»u» avon» même *I«*- 
tmit f*lu'i«urs d** leur* pii***-.

"Nous avon- iju-.-i «ait quebpn* |»ro- 
gre- «lan b* voi.-inag. <1« B«*n\-au-
Ba

"Dan- (Argon n* .< «lan.» i. «b —
trii-i *1« la NNocvu « n Dirraiia . et 

I* - \ oMgc-. !«'» p«»sitions r«*s|)c**- 
m* montreiM aucun «•linngi-
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Le croiseur 
‘North Carolina' 

est en surete
Unt* rumeur avait dit que 

ce vaisseau américain 
avait sauté, à Beyrouth.
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......................................» ri. »
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sur l«- t 
!« - ha

Shall* '
quain

h*';' 1 r 
it«*ur

ont
jou

uri 1

fr r.
I ail»

lourd* 
gam be »J 

m*nt pr* --»fi . 
liou.br' *1» |*ri 

L *1111* rai a

*ur- «]«
t irnri-
IVrin* 

U, , 
onnb’rr. 
retracé

Ht novem-
Miear. au ki»«J
Jrr.^e- »J'iJ--aut 
combat, et lié 
à «*#• »ij<«e».

n i fl ét é: for’t - 
grand*rdu

«•fiée 
qu'à 
«l«- *

a* ijer la bgn*
qu'il tenait, 
rlanitia I><- 

Tiriemi*- f«,iit

f<»ri«*inefit 
d«qniifi 
f«>rt«-fi
ne réfii

i«»r«*t 
retran 

M -ar j 
Arrière—va r 
fan**»- t» - 

an té-ru .r* -na* . . «lan» «le» pofiitbm* 
nun* fortifié»-**.

‘Votre a vam-e v«*r- l'est.
I^*»riit/ et Kr«>ufiarii. j»r«*gr*--< 
su •*•* -. malgré la ré«i»tan***' f»ru
arrièrefi-garde ennemie- l>-
t«ur- h E«»' de Javlaka -ont
«•n notre j*,--» .«don En autan* 
!«■ -ai* jn«qii'!ci. nom* avon.» pn .

. «le»
hau-
f

qu'on
dan*

3

a»

MME N. FORTIN
BRULEE VIVE A 

fiRANITEVILLE

F.Ile Hvait nrroaé Ron ttom ave* du 
pétrole en faiaant «lu fenr|ijand 
«me violente evploftiort ne produi- 
ait

■ M**/

Pnr i«)* 
F«/rtm. 2 
gra.*l ♦» 
jkhJ 
vilj».

Kilo fut 
•*»n état * 

M rm 
Dm» * f

« B I 12 Mm* W» 
un .« r« « u *1* t*rulur* 
illnjrnani un f» u *1j*ti un 
II* ru* Smith .'1 Orunite-

M<m»?*i,l. IJ t imj -«ni- «nialri- 
11» vi« iin* uf «I < r* <*r<lounè« pour I* 

Onrd«- t r i*jii« «b- «•♦ M* v ill* . a\e** 
bu ion net t* • ««untur* • p«*ur «•**mpléi«.r 
«’*■ «I«*rit il «’fit u* c* »»Mit* aux **\ercie* 
,1a- ««raillé *!«• in tiarth' a iim*hit; pria 
utie option mr >I«'U% tmll* ixmi* - <|.« 
plu* «|iii -«run 1 **r«|onn*;e- «b- *pi'«Mi
**n aura l»«-oin « <*•> h *T«- afitioneé a 
I U"«'inbl« «• «lu •«.■' «’ pro-i-'iir* luer
ii[ir« midi « ii pré *n«'' «I >in grand 
n**ml»r* «I* « it** « n- «p>i •* ont « n- 
eurtilé- p*»ur f;»ir« part n «I* la 
enrôlé- pour fair* parti* «b Ih Garde.

DERAILLEMENT

tr»n-
|*ré<

(**#rlé« 
mim.

F«*rtin ver-a «lu f*éir**l*
nt! surit nu. un* ailumef

:i l liéipltal », t

ri*,ra*
1 lé'-rtr.

rtafnme
PMlt I*

« t* rnp «pj 11 
cl !< é* ai* « n 

re» » •. an* «f,
•*»rp-
rrt attirèrent 
qui r*ii-“ir*n

friai « 11*- é-t

n « n frtijf 
•lopfae p; 

t*rfilur«

ur «tu 
En

f*our 1
r le*.

pnr |
I at p ntiou «leu 

■* éf« iridr* le» 
r*if l orribi* m* ni

engager!! en'
rr i, h rt

qui «e -»rat produit* 
10 no* * rabr* E.’ÎOO 

"ommr. jq mitrailb-ujiee, ‘JS canon* 
r. «irap*»'/ plu «leur» cai-*on# r* 

d» grajidè* q ian'itéi de munition'

LA CAVALERIE < ANADIENNE EN ANGLETEERI

* anada. qui a prorm» beaucoup d'homme», vient de faire son 
mier envoi Voici de* cavalier* volontaire» en Angleterre.

Du M.roe

pre-

Vf#|**Uir
rtarrirn*
» >T ÛI ée

Ia lt' \ D B «» « . uiMrnié * ri 1 oute 
*,u'«'. lui «J«*nua I* preiunr «ijn». 
upre- qu«/i I qr«lonnu -<«n tran prrrt 
h 1 h*'»j)'fai.

La v i' tin . • i èpou-« d* 'I fioma* 
Ko» t in a I » nnloi du e»>n*w»i||e? Wlllin
tl Svr^t. li»

v N ork 12 tm 
2. fai-uiit I* ►«•rvi*-* 
\« w. \'ork. n «léraille 
a Mtld Hun. Bal . • t 
n» - ont été b|« --«•« - 
q lient bien que («• 
f*--e eormnitr* «pi il 
p«r « • «1« vu.

AUX
ETATS-UNIS

D in* m \'o. 
«ntre Buffalo *i 
si b 4Ô * « mut m 
pltlri* ur- |M rt»ou- 
!<* - «létriil- mare 
premier rap|K»rt 

n’y a (mmu* «I»

FERRARI EST MORT

New-Y ork. 12. Frantu- Ferrari I* 
directeur *1* cirque bien * «*nnu «pu 
Avmf, depuis 20 an». «#rgani**é nombr* 
«1 axhibirion» aux L»at--rni- et an 1 
nara. vjen* «le raotp I! . « • 1 . tl
Nagleteirr «n 1SA2.

4969



LF SULK IL QUEBEC, JEUDI 12 ■'NOVEMBER 1914

jy Prtparie 
Y ou ('anuJa

Un Teint 
Délicat, de 

Jeunesse
frt. une *l i^rçjjri* d ui. Mai < 
l Erré, <|ii) Mirent !.our vou#

VO- a in U .iii mj.r il «>r 
*îU»-U - IOuf r*1n • t .i lu 
I orti*^ <1^ tout«n u-h 
‘Mil fMiiti cob«laviim«rit 
HMMKe de la

Crème Orientale
DE GOURAUD

I.a poudra hqiHri- Ida!* 
pour li* vlMau*' Kill* to* bou­
rbe pma Ma pori*M il#* la peau 
rl ni* fait !iiil]i'tiH*i * «rolu.
!"■ poil* folleta l ne aiM'li- 
» allow rend ru h la peau n* 
telm délicat, rlrhe et d’une 
biatieheur de pfile, al déei 
ré iMm femmia an eoftt mf- 
flné. Xi** r^anltaiH <P p.m- 
►eni de beaucoup mix oIim- 
nu» d< poudrea nfii el 
elle n'a oaa P ura tiotnbreux 
Iip onvénieni»

Demandez-nous de vous 
en envoyer un échan­
tillon gratuit pour que 
vous puissiez l'essayer 

nos frais. Envoyez 
10c pour défrayer les 
frais de poste,

Man « le» pliai noteie» et ma- 
l»h M h s à rnyotia

Petite bouteille. üOc. Qra-tde 
bouteille, $ ! .50

Ferd# T. Hopkins & Son, Prop.
17: rue Saint*l*aul, Montréal.

(1) 37 Great Jonea St.

Montreal. I
New York. I

____ iiL__ I

J’AI un très ((ran i ns- 
foitiim-nt cic inontrefi 
<.cpu»*$1.00à $100.00. 

Ma montre rn argent à $12. 
Ma montre L*oUi Pilled i 
$14ne > • i / 2 i . » > i i- 
iées. Baquet et J012» d \ 11 > 
tous le* pri\.

Pour l'ajustement des 
Lunettes et l’intc-ne/ jt* 
tarant ta de vous donner 
satn-iaction

A. G. RÜUTIEH
Bijovat ier

50. COIL DE l A MONlAjN:

Dr A. POULIN
» ce . N»»ltaui Se ¥»•

f Pt C I At. I S Tl.
Yeux, Oretll#», Nei, ort»e 

6, rue d'Aiguillon
Tel. 53H • » * V nu» III t

• 1 an

PAGE DES DAMES

l> un \ i«ox t»a*. k fpi!

%t »|é

Jet 1 * (>ort /al

LbS CONSEILS
DE LA

MENAGERE

1 o\ / //. \n.LA N ! h.

LP VI:AU

1 v i« n 1
abl

A LA 1 KLM I. Il*

ia<
•r< . in l 
en fil* 

.•rôle 11

ni ip# 1
I J M* u 1

eur.
'Oilier

I'll
liMir

tu JtJHl • pirui <«iliv■ rir. ajou b» »«l. tin* ♦ t biarc l> • * Il rn isai it. gélatineuse
■r« « t Ix-urre Fam cuire le* «•ar«»' pou fortMiaiiM mais raf ,

iilsqu'à complel» réduet l ou «lu d’un» dlgr «tld>ri !aetl«
ui«b il ne « v lr«»m era que 1 Ou »* dan- le ' eau li mor
iiut donnera a ta c crotte uu aspect «•♦•a ux suivant le eu i'»«»' «pu coin-
llani D a r »< part faire clinr« pru prend l/l MO>1 x cl la roljr-llr
ni lu iiimutc*. 1 • Mis.-o de 

i(»IIX. Mél
crème «.ng. le carré qui retient

uble -ur un feu «1 ♦•r aux 1* rouiton • • i iqui est le plu» m ch« .v-iir-
•«•tu • au inuuieut d e hci v ir. pour le rôl l . 11 " epa Ulc la ' (Hti-
1 I B DK l \ M X c IBM X Fan-ir irme «m leui droti le C(»IU f .III
i perdu v avec un peu «b uu» (|«' ' lètr t rf" uppréeir • : lu langur-
m trempée dan* «lu dotiil loti «•' lourd* i digéror, le» n* nrrum
- »•■«• afin d « xt mir» l’eau 11 f|»sS«« »ur« « |eb«U«M le " foi*', le* “ rognon*
uiiii» - p« r»il. « t célen. p* »i f( M'I le» fralsr-» P»c L d. veau.
tout itiiph uir-ui brider i« • p« rdnx. 1 re» i.|t|l(- (H»l If 1« - gélé«
put >e • ell «1* «ImIC. le* piqu« •r Hvrw F.u4 général la viande de veau de-

l'iijues lard«»n- et lr> fair* rAflr rnau«i<» à être nlrvér . étant forcément
n\ee «in lieurre peti'lnrit |0 minutn» 
Kmre bl.uiehir deux téti*» de <-bouxf 
en retirer le» ciBiir» . le» pre er pour 
• •ii extrair** IVnii i*t le» mettre dHie* 
U lie eii - • role. \ plaeer b- |M*rdnv 
.'ijoUM r I oil 'J ejirotte- . Utl oi^lioii pi 
ijué de J eltiil» de girofle, une plfieée 
de ooivriu H 011 10 tanloil» et 1 Ib de 
|m tlt liUei.'4»o||. s lhettre du bouillon 
ou de I < ni| il un polie»* nu-»b*vHU de» 
elioiix. nieltre einn* h il four I heur»

> I Ketirir |e- penlnx ur un pint 
nirmi i|iie le lard * t le -Mueix»on. ôl«*r 
l»s earotti* et l'oignon, ninettr»* la 
eiiHverob* oir le feu vif pour d***»»»*- 
eb« i un p u li-* eboiix Dr- --. r iix 
<i »lnn» I» fond du plut; ôter le» fie**l- 
Irs aux |M*rdrix. les plneir «ur le* 
elioii\ eoiipir le lard, le» earotti

i on en tninelle*», I#*h arranger 
x «•! »«*rvir mvi*»* la 
le bouillon dan» h*-

Ir
rllltolll lie» |M r«li
-nue»
madi

CH'lîVf fsl-ce oecessaife?
Qu’avez-voiia fait pour rmpéchar 

voa » hrveux de tomber? Avez-voua 
eaitnyé le Ionique Kexall 9.1 pour 
lea cheveux? ni non noua voulona 
que voua reaaayiez à nos propre* 
risque*.

p<llirules. -i

un peu fade par d» « »Hiiee» et ib » a^- 
«UHolllieiii» ut X plu» OU linilUH l'pn*/** 

Fricandeau. < »n ja ut emplov erla 
noix d'un eiji*.»»,t de vécu ipii* l'on 
peut faire bran» r »*iitiFr»* ou partagée 
»*n troi» partie» sur noii tipaixwiir; mais 
de préfén ne» . «,n tin* !»• frii'andcau de 
la parti»* In plu» min#*«* qui »e trouve 
«lu côté op|H»»^ a la noix

Quelle que »oil la parti» employée 
il faut, a pré» en avoir reiramné I»*» 
parties ru-rveu.Hea »*t lagraia»e. la parer 
pui« en fliquer le d«*«»ii« d* fln» lar­
dons (lu iihsai.-oune le frieMiid'aii que
I «»n m« t dans un sautoir formé avec 
d* lard, les parures du frieaudeaii »*t 
des l•'*gutnes éiuineés. (In inoillll»* le

• ' frieHinleau II vee ||ll \ erre d’eatl que 
et l’on fait réilinr» juaqu'A <•«• qu'il •*• 

dégag»* une lég»-re odeur «le rousni 
On \ erse alors du iNMiillon dan» I»* 
sautoir jusqu’l» »•» que le fricandeau en
soit complètement recoil vert Après 
avoir fait partir en éhtilition. on cou­
vre le fricandeau, tout en l’arrosant 
de temps eu teinpa. et plu» fréquem- 

y cui»tM»n. a ver* li­ment <
jii» de

la

.■imiImii:
lt< \ élu

.1 sulvillll

pus
•I

les

iiie tul l i
lnsir»v »*

:«n

iiliu

\..l

rU*ii
iiiéiiic 
\ «Mie 
argeiu 

\ .

IM IM - M* 
IMS \
pure le

us n eir« 
ell ipi»' 
IIOUs N

lmm#dt
VOUS 1.1 
ir \oils

KM"

• III l'MlliipI»* 
s (I lr«*<*i ions
In fin «le ce 

pu* sHt|*fnii« 
\ «mis nous !«• 
is rt'iueft roiis 
ellient

«•Ms proinelire 
«piesi i«Mmeroiis 
pr« telrons ipi«- 

uriiei'oii» loin*

H» Il

• i.:
pus

i|«' etiexeux té \all 
l>on n*iii«‘'«l»*. «•' «pi II c 
«1 en Hère -■ ilisfui’tlon

«ii uu«* p* |onl«|u»'
< v| 11,1 ,p|
(onn«* |«l« in»'

llos clients
pour «pie nous le Miutctikm» av»*e 
uuIjimi «li* fnfi'e Nous n«' «•«Mutais 
sens auriui ailin' r«*in«slc «i Ih»ii 
( . si parie <iu«' le Teni«|«ie Itexall
*M a t .im i fait pour les autr»*» «,ue 
?.. ms |«' souli'itors uvis- notn- iiropr»-
ilt'UieU

l‘eur«|Uoi être l'Iiailve «Ml soulTrii 
«In cuir » ium'Iu l«»rs«pn le Tonlutl» 
tli'Mill 'Ut l« i « «IIspHraiir«' les ,»«'|li 
«•«ill's remlra le «ulr »*Im'\i*Iu plus 
< < *uif« «r i *i»le et plus ••«« su nié aide 
ia ,i la <-roisiu»iii «' «li's «'hevciix 
prévl«'M«lru lu «'ulviti» et «pic nous 
pui«'r»i,is peur l«' t rail» iu< iit s II m«* 
\ eus -.ulisfnlt pas

Nous ne v«mis oMliteou* i» rl»*n. 
vous aeliet»'/ tout sluipleiiieni le 
iraitiini'ut vmi* \«ms en siTie/ pi 
s II n«' \oti» plaît pas rt'vpnc* n«»us 
voir. a\*s' rt«*n «*I n»*u* vous rcm«'i 
irens ee «pie v«»u* a\»'/ p:i\«- 

|»« m\ m «nib'ip'. XOc »• XI 00 
Vous |toMVe/ aeltet»*r k- l'eniipie 

lè \.ill 't.t po«u les rli» veux il nés 
pliaruiueles seulement

Pliarmacicx
a un«* pliai ma«*l«'e iinariiiai'ie !»• \.»ll dans nre»«pip 

v .Hi s et ellé» du < im.hI.i .i, , 
Ktats-I pis et «le tu tiruiut»* ItretaKne II \ 
a un rein«''de ilifT»'reni Kexall i»mii pn-sen*' 
tout es les lualiidies humâmes chacun s,»vi;» 
lemeiil deslKiie (Milir la maladie part le ill P' II- 
|M»ur laipielie il »*st r«H-ommand«
Las pharmaclas Naiull sont las plut 
grand»» plu»» marias d» t'Amarlqu» 
DION S. IOLICOEUN. ru» ST-JOEEPH 
A L f l JOLICOtUR. ru» ET-JEAN 
PHARMACIE DION. ItVI»

Oi

'Un

Ufcfic qi
iâ lé0*'

•t Ürti i
tU-ux

t h

(rt-l»-« - \ ni» • «
ter- une ih>iu 
ftitifée «I* |» rnil 
fr» u a *-au-«* <1 

»* motdu.
«*»»uv r*- nior» U*

- (lu

rn*êi hu lour nu on v lai** • »>rai,M,r i# !!- 
'ement. iM-ndant qu%n*nt»—cinq nimu 
ou te- Piivtrtrn. «on • «mtenu. tout •n 
arrosani de lcm}>» k autre le« *»'»t«' 
#ve«* I» jii* rentiu par le» t«»mat«' 
Duand b» cért»-» 4i#r»t euit»*-. »>n I*--
m«t dan* un plat a rôtir, on le- ac- 
r«»s». d’un ia»n jus de v**hu obteutj 
|m relant la « ui*»on hv» <- le« frarur» 
«i» c«iU*« »•! d»* qipdque* goiltt* - d« 
lariin» buib* «i olive, pois on U*- gin*-» 
.« four vif ♦•n les arrogant tr»-» *ou-

Irt r tie veau an
ctnri dan un rilane 
mor » un d»- têt» «1 
rie jijh d* citron; dé
tr-tr- dr- vr-HU «Mllte et
«•hairs 
d'autre 
t»#rtir «!»• 
duu« un 
«F ini de 
lain cru, 
de t h vin 
cliurr** d

1*
paH
la u

il lefait rédmn d»
*ur une |m--«»:r« «•» rr*ei 
fond aromatidé. D autre 
gnimtn* ■■ «1« iietirrr- et

lerer- rt laruchr- 
iiHsaiHonner à 

Ir gofil d'unt- 
m. * r« dam

«UX <lr têle. v

lin de
• UI Lorsqu» Ir* friean- 

duiii »st braisé à point, c'est-à-dire 
«•«lit «Ir* b» Ile cotllflir ♦•» que |«* jus 
rérlmt a sini|M*iis«*. on en retire l«« fri- 
«ambau que I on met dans une autre 
«■aMHcrole, on y wrs»- par-dt*s.sus !»• ju» 
de la cuisson dégraissé et passé, |uii 
oii |hm»»e dan» un four chaud eeti«* 
«•lusiTtrlr* déciMiverte. |»our v faire ris- 
s«il«*r l»*s lardons » t glacer b* dessus 
du fricandeau que l'on arrose avec «a 
etilMMon jusqu’à «•»• qu'elle sot! réduite 
en deiill-gla»*e.

Ou «1res»»' alors le frii’tindcnu sur 
tiiu purét* «I «»s»*ille ou de chicorée et 
on envoi»' à part dan» une saucière le 
jus bien dégraissé »*t «m s»*rt I 
chaud

Klanquettr de venu. Découpei 
de ht p«Mtrinc de venu t'ii morceaux 
que Loti fait dégorger dans »!»• l’eau 
pendant une couple d'heures, I»*» é- 
goulter et lr»s mettre «Intis une casse- 
roi**; hs nsMMivrir avis* ran et vin! 
blute- par umitié. Assaisonner »l«‘ *el 
♦•t faire bouillir en ayant soin d'éeu- 
mer; aj<»uter un iMiuquet garni. »leux 
••limites «*t cinq à six |H*tits oignons. 
Faire ••uir«* «lou«*«>ni»>nt prn«lattt une 
heure. Au bout »!«• ce tt*rii|i», on é- 
g«uiit«* lr*s nioreenux de veaux et ou 
passe h- jus de la ctiisnon que l’on dé- 
griti's, et fait réduire D'iiutn part 
on hiK'lu* un oignon <(iie l’on fait revr*- 
nir iiv»*»' un |*»tit niompnu «I»* beurre, 
mais sans lui laisser prendrt* couleur, 
on y ajoute les uiorciHltlx de \cnu 
égouttés que l’on fait sauter **n les! 
saii|Mtudrant nvi*e une «■tiiller»'»' à boti- 
« lie de farim que l'on fait »*iiir** p« n- , 
«laut «puitre ou » tnq minutes sans la ' 
laisser s»- «Milorr-r. Yer«er alors sur les
nocxwatu «l« iuneux la puiaaon parméc 
el réduit»' r«»urtier !»• t«»ut ave** une 
»*uillère jusqu'à »•»• qu’il s,,n entré en 
ébullition et oue la sauce s»* trouve 
liée Retirer al«»rs la »,as»er»>l«' sur le 
rôti* «lu feu et in«*»u p»*n*r à la sauce 
une liaison de trot» jaune» d ieufs «lé 
lavé» av»*«* (|uclqties gouttes de jus d» 
citron. Vers»T le tout dans un plai%i 
saui»oiidrer rl'um* pm<*«*« «l« p» rsü
lià«,lie et s,-i \ u «•baud.

Côtelette* de veau à la Guyanne.
(h» prend «!«*< eôt»s d»> \eau pre­

mières, »* est-à-dire »l«'» »‘é»tes eoil-

tomates et utP (*uel
de glace <|e viande; 
point en er* relevant 
(rointc dr* cayi’nn**. 
cr-ttr* sailer* lr*s mom 
ajouter «les |»r-tite« »pp ip llr*s »!♦• veau 
|MM*bér-«. îles ebauipigimiis «-110». oli­
ves dénoyautée» «t tar«ue->. er/Me» »'t
rognon» d*' co<( I)«»iinr*r un bi»uilU»n
au tour Vers» r dans un plat erur*x. 
tout autour ranger d» < croûtqns d» 
pain Ints, é«*r*,\ is»-» troussér*», ociit- 
frits »t d» la cervelle <!»• v«au court-
bouillonné.- r*t d»*coupé« «ri r-s4*alo-

MK I.A MK

/ e plus vif et le plus 
sûr remède contre 
m toux se fait h In 
maison.

Préparé facilement en quelque* 
minute*. Peu coûteux mais Han* 
égal.

Il y a des gens qui sont eonstam- 
iiu'iil ennuyés d’un iront d«- l’année à 
l’autre par une toux bronchique |m*ré­
sistant*' «huit ils poiirraii*nt fort bien 
s»' pass«*r Voici un r» in* «l« «Ioum-t np,»* 
«pii s’attaque à la «•mise elle-même et 
(pii vous étiMitM rn di' voir la toux dis.’ 
P a mitre.

Ave/. 2 1-2 nd« es de l*inex Valeur 
.‘•O»-, « lu*/, votre pharmacien vers»/-
les dans une bouteille «le II* oner*» 
et r»'inplisse/ la bouteille avec du 
sir«»p «le suer» granulé ordinaire. ( '«»m- 
nien»*»*/ a en prendre de suite. (Trn- 
dui'Hement mais sûrement vous e««ns- 
tare/. <l!M* U* flegme devient plus clair 
pour disparaître complètement, met­
tant pur là fin à une toux que voua 
«•royie/. ne devoir jamais s en nllr t. 
Il détache atis-i la toux sèche aigre 
ou rude et soulage av«*«* une rapidité 
remarquable l'inflammation causé»* par 
une toux doukntreuse. Les tou» «*r- 
dinaires sont vaincues par lui en 24 
heures ou moins Kien «le meilleur 
nour la bnmehite les toux d’hiver 
f'nsthme bronchique

Cette mixture de Pinex et Sirop 
de Sucre fait 1b (»n«,(*s ass»'/ pour 
durer longtemps à une famille au 
coût de seulement .VI cent». S» garde 
parfaitement et g«»ût»' bon. Facilement 
préparé. Direction.» complètes ave*' 
Pinex.

Pinex est un composé sp«*«-ial et 
fortement eoncentré «le l'extrait au­
thentique du pin de \«»rvège riche 
• n guiau'ol et il «*st fameux par tout 
l’univers (mur la certitude l'aisance « 
ei la promptitude avec lesquelle» il 
triomphe des mauvaises toux des 
rhumes d** gorge ou de (xiitrine.

Ave/ lauthcntiqu» Demande' à 
votre «Irogusite "2 1-2 onc«»s de Pi- 
uex” * t n’anent»*/. rien autre «diose. 
l ue garantie «le satisfaction absolue ■ 
ou votre nrgt'nt sera vite rendMiur-c 
a«compagna ette préparation lui (’u* 
Pinex T«»ront«» Ont.

m

Vous la connaissez tous, 
cette jeune tille !

C >\1BIK

Il n
avérique, ces 
is>é n’ont d'autr 
\ ene/ au secoti

teint pa pas a s y tromper : 
eux |cernés, ces traits tire-, cet air 

cause que la pauvreté du sang, 
s de cette détresse: c'est un tonique

V
f/*

tortue. Fair*-
une têt»* «»u un 

veau enduite 
«Muter ensuite la 

uite et « n <i«»‘«Mi|e'r 1r s 
tit- morceaux carrés, 

préparer une «au» e 
• u ♦ r* suivante Mettre 
sr-,«,i« un décilitre «t

^^S1Mich£l

3** ■ MDCUI Chd»i* •••*'

inadèr». Ml ganinies de jarn- 
«•oiijM*' « n dés, un fragment 
et laurier et quelques p|ti- 

• champignons; après avoir 
. erser U* tout 
icillir ce fond 
part. a\e<* 2Ô 

mitant de fa­
rine. fair«' un roux brun, que I on 
délaye avec un defni-ltln de t»ouil- 
lon \ ajouter l« f«>ud aromatisé »-t 
deux euillcr»»*» a Istuche de (Mirée <|«

qu il taut, mais un tonique reconstituant actif pou: 
«TT- *.:r li sanj. ;,>our combattre ' . défaill >:Ke dus nerf> 
et des muscles.

Ce tonique énergique vr us le trouverez dans le

Vin St-Michel
Ce vin agréable, délicieux 

convient aux estomacs les plus 
délicats.

\ éritable élixir de longue vie, 
il aide la nature à éliminer les 
déchets du sang et lui fournit 
les éléments essentiels à la 
prolongation de l’existence.

L« V IN ST-MICHEL doit »« prendre à 1* 
dose d'un verra * vm avant le» repas et 
chaque (©«• que I» beaom a'ea fait •entir.

EN VENTE PARTOUT.

B0IV1N, WILSON & CIE, LIMITÉE,
Seuls Agents. MONTREAL.

EASTERN DRUG CO., BOSTON. MASS. 
Agent* pour le* Eute-Un».

r a

ENTREPRENEUR
POURSUIVI

M .l^*•»«•l»h ('arlMinncau. sculpteur, 
d« cett»- vill* . a cnrcgi»!réhi«-r matin, 
au greffe <|«- la (’«air Sup''n«-ure, une 
a«*tion en r»Vlamation île dommage'- 
inlérr't» au montant «I»- *2,2ôO. contre 
M .b»-• |»h Dagneaii. entr« (►rcncur. »U 
Kiuioiiaki.

Dan» «*ett( net m»m jiri-c (»ar l’intr r- 
méiliaire de Mtrc. \. D-mietix. de 
«•♦•t t « ville, \1. ('arlMMiuenu allègue
qu'il était le ««uis-contnvteur (!♦' l'é­
glise «I» St-lliib« ri de Téiuiscotiata. «*t 
«pie pour une raison ((ii'il ne ••«munit 
l'etif r» pn rieur général, M. Dagneau 
de qui il avait eu h sous-contrat, lut 
donna «»r«lre «I** « «•-«* r de trav ailler, ce 
qui lui aurait causé du dommage.

ENTERREMENT DE VIE DE 
GARÇON

Mardi soir a en lieu au club Jacques- 
Cartier. à l’Avenue Taschereau uni*

joyeuae fét» offerte à M. Emile IF I- 
I* au de «•♦•tte v ille par «e» amis de 
Ouél»e«* et «i» L«»rett«* à l'occasion de 

«»n j*r«M-hain mariage av**«- Mil»- Maria 
<ioss«*lin. fille (1«* M. J. P. (fOSsellD de 
Jîi« ((iies-C 'artier.

Il y a eut présentation d'adresse et 
de cadeaux.

I>* succès de la soirée a été com­
plet. D* succès en revient aux orga- 
ru»at«'ur.«. M. Jo». (lingras et Emile 
(i«»'S»*|in de (Québec r t \f. Nap. Mon­
treuil «le l’Ancienne l»retU*.

CACHETS DU Dr FRED DEMERS

Guérison en 5 minutes de tous 
maux de tête; les seuU vraiment Irons. ‘ 
Ne vous laisse/ pas tromper, le nom f 
est gravé sur chaque cachet. En vente
partout. Dépôt: No 309a, rue St- 
Denis, Montréal.

F~ O (M D El F31 e:

FONTE ET D’ACIER
Da i Iba * 10 Tonnas — Modelours et Motitnrj, ««port» atUu 

à Tétabtiasemont. L^tailatioa dos plus moderass. — Satufaoüoo
Uaraatio.

Teiéphouos <3030—‘5031.

La Cie F. X. DROLET
21iren» 1 an m ja. LOIN DU l»ONT ET PHlNCb-LDOUAKD.

POUPEES,POUPEES, POUPEES,
GRAND CO.NCOURS.

COI^DITIOINiS :

1. Habiller une poupée, de pas moins de 9 pouce* de 
hauteur, choisi suje d'actualité- ayant trait à la 
guerre tel que: militaires, ambulancières, personnages 
en vue, personnification des nations etc., etc.

2. En faire l'envoi avec votre nom et adresse, avant le 
20 novembre aux personnes désignées ci-dessous.

Ces poupées seront offerte* en vente, d’après un mode 
des plu* populaire» durant la semaine du 23 novembre, 
au magasin portant le numéro 430 rue St-Jean, Québec.

Le PROFIT sera au bénéfice de* enfants abandonnés.

F=»F?|jc :

Des prix seront décernés aux p'us heureuses concur­
rentes .

1er Prix $5.00 EN OR
2ème prix $2.50 EN OR et plusieurs AUTRES PRIX 

de valeur.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à

Madame H. D. BARRY. 410 rue St-Jean, Téléphone 306. 

Madame Arthur Dl’QUET, 43a Lachevrotière. Téléph. 89

10-12 n.

mm la lit

Magasin
T. D. DUBUC

Successeur de Xhos. Donohue

DERNIERES NOUVEAUTES
.................EIM.....................

MATINEES DE SOIE ROMAINE
AVEC MANCHES EN SOIE UNIE

Modèles élégant* en MATINEES de Ninon et* crêpe de
C hine, nouveautés de New-York.

MATINEES, genre basque, en soie et velours, avec larges
ceintures drapées. __________ ,

Modèles exclusifs de MATINEES, en dentelle chantilly 
et Ninon, combinés, tout à fait de toilette. ^

SPECIAL
MATINEES en mousseline, organdie et fantaLsie^ciernierj

modèles.
INSERTION et DENTELLE Cluny, de très bonnn qualité,

blanche ou crème.largeurs 1 1-2 à 4 pouces. Spécial .01, .06 et .08 ets.

T. D. DUBUC
SUCCESSEUR DE THOS. DONOHUE

188.194*. Rue St-üoan 7
9 1012 /

A i « • tvïm «v lit « cï»ï «« ^ VWMr tïdV* «W» r
I EVJILLL1 ON Us* SOLEIL 2

delimit et .j

LA FILLE DES SERBES
EPISODE DRAM ATIQUE DK LA GUFRRK D'ORIENT

------------------- PAR -----------------------

ARMAND DE LANROSE

■ '>

a

b* pays dt ers guerrier» 
armes drpui» cinq »iè<*|» *. ‘

P»rc« qu un (i«’s(H»ti' auquel |ht- 
Mtnne n*' résiste l v a for«*»;. en plus 
île sa sympatha' |h»ur la race de pala­
din» qu«* «ont le» SttIm**»

U«‘ dcsjHite «-c fut l'ainour'
Dans qti«*ll«%s condition 

*t touchante», nous le saurons plu» 
mn. quand le frmut* «U* la bataille

U* village dont il dépend, Am sel, 
est un peu plus |«mi du côté de la 
' ille «I.- \ vagua ; il x a qqelq m s et n- , 
laines de paysans répartis dan» des’ 
ferme» très serrées les unes contre 
les autres comme dan» tous les pays, 
de lutte, lutte eonttv l’honune ennemi « 

dramatique.» j ou lutte contre les éléments 
("est la campagne.

(tain* dan» les environ.*
«•nuq'.tgn* Jb

I imtt* donnera îles l«M*ir« et que non»! Il faudrait tain* tuf certain nombre 
pourrons non» asseoir (Htidant quel- de lieue» pour découvrir le bureau tie

muur

■HHi J

autour des feux de bt- 

sturtr au pli

Ne 1

Dans les Balkan*. ! ‘ * IJ.

Il v a eu. cette année tnémr r«n!« 
an» qu'un glorieux (vêtu (vupl* «i*- U 
très Vtéille hisbure. le pr'tiple *«rl>» 
renaissait à la v ir» en tant qti'indé
j» ndanec.

Snft érection en nijaunte • .« • a.i 
mise par les grande» puis^anta-s 
avait une capital*' et un r«M à lu

Peu de Munps après. \ .*r* la fin «le 
mil huit c«m «juairr-v utgi-fr«>i- 
«lipiomnte, M h* Banni de \ «'Haines 
quit tait r4mba»»a«le «le ( 'on*tau i 
iieptn potir «itre env«»vé, comme atixi 
Ihrtre, mu (onsulat général rie ll**l- 
gra<i>

!.r B.-vrnn «Ir Verlaine» n'avau gu» r» 
que v '■(••hutt nn«.

< était un ivjie séduisant «le l’an 
clerne ri « érj al'lr noKlr»*e français* 

Dlsi ingtié de manières. Ihmii ph' 
•i^er-meni, éîégam »ie tenue, *im|W« 
i«rave généreux, il fascinait, ti reie 
nat', ti contribuait plus que qui qti< 
te ffti de »♦** «etlègue* au bon reimtt 
«iy la Fram e « hev alen sque et g* 
lattl»

IJt ba*. sur le* rive* dorée* «tu B«»
^herr. ies-Turque* avaient murmuti

(l*'rrièrt* hur* masques ' Que « e*
ehir'iis «le «*hrénens sont donc poli*'
Kl • Relgnid* lea hellea Werliia ré 
pét« rein 'le s M» Nsieur» (ptr* non» 
env «ue le Gouvernement de Pari» >«>nt 
vraiment très « lia**'

r«mt dt' suite le jeune «iiplomate »e 
pa-*sionn*i (xuir le pa.v » «*it il r« pre*en- 
latt In Fran*'».

S«»n àm»« elev »*« était bien faiîe |»our 
en <om|>ren«lrc le» grandeur» hérol- 
(jue*. le pat riot ’»me intransigeant 

Et c'est lut et >a famille que noua 
rctroiiv «mis. .•clui qui e» rtt c**» ligne*, 
au milieu «le» (*«uips d»* fusil en no- 
viunbre mil neuf .smi dmixr*. »•( U»»
lecteur» qui veulent bien suivre son 
ré*-tt

Non» l** mromon* dan» le »u«i de 
u* Ncrhic aux » ri\ irons «U \ rogna, 
près «le la frontière turque «t «|, 
\«*vi Ba/nr, ville »!♦• I Islam, au pied 
d: * montnfne* qui forment la chaîne. 
in longue chaîne «le* Balkan-, «e i». 
»*n e de muraille «i» (Ttine liai u relie 
(in. sur huit ♦•eut* kilomètre*, vpare 
.t trient Imrlrare «le l'Euroi»*- chihaée.

Il \ eet simpi» proprie!atn agrtcnl- 
eiir. force t ter v igaeron au mibeu de 
. domeatiques, (lan« uu \ illag* per- 
iu.

< "HiMieo; cr ia *Wt-dl le ;»
t*. de M dr* \ erlaltu* h- -i| »*, han-

.c >a oairîe. sa douce France, conire !

que 
v oilie.

Potir l’heure il faut 
pr»'**«' * t ♦'X(»«**(’f tout «le suite le* 
annotions, dépeindre h* lieux

l u pa.vsag»* un peu plu» sauvage 
et en même tenij*» (>lus «»*l«*rv que I*» 
p»> *Hg«*s d»* France, un air parf*us 
très tièd» 
l;ig* 
d.*s

|a»ste. pouvoir prendn* U 
une (h ttte gare «le ligne à 
ou monter »ur un bateau 

Le Baron de NCrlam»**
II

nutif
ea«'h(

habite IA avec »e» deux 
ttlle et une douzaine de don 
pnneiinmx. dont quelques-uns 
Franyai*.

t parf«»is tr»*s Apr* . des vil-( Le til» aîné se nomme Jei 
aux « hattmiètvs plu» rustiques. | vingt-»ept an» 

habitant» aux costume» plu» pn-J ("est un géant comme eta

tram dans, 
voie unique] 

i vapr'tir. 
est veuf. I 

tils, sa j 
st ique» | 
'ni des,

Nathalie toute lionne, toute simple, 
toute gaie est ad«»r««* de» populations.

Elle ne song** jamais à elle mais tou­
jours A »** dépenser |»mir I* * autres.

Aussi quand U*' bu« hemn> «I* » hut­
tes d*» la forêt, les gardenrs «le chè- 
vn s «le la montagn»' ont une bles>ure 
ou subt une perte d argent, quami l«s 
fermières d’.\ms*»l «*nt un enfant ma­
lade ou des l>ètes en danger, quand l« s 
unes ou e* autn-s «'nt aux pris* * avec 
les agents du tis»1 s'ér'rtent-ils tout d* 
suite "Allons îrouv«r la demoiselle 
Nathalu* «’lie m'Us ('«*rt« ra m 'otn* 

Nathalie ;» «iéminent»'* «tuabté» 
comme femme, mais encore «‘11*’ a pris 
au (M*nta« t d*- son père, de s*.* frères 
une virilité dr* caraotèrre qui la !att 
échapl^'r aux *<* * et aux défail­
lances de son se\**.

r-U
mai» ce» 
'rigtual. c* 

tier et accentué.
N«*r«l brume «Imiis 

l.'habitatK'ii «l«

habitatit*ns ont un 
•s gens ont un type! 
• ■«‘lui d'une race du, 
les pa.' * du Midi.

NI. d«' Verlaines |
est-elle un chêteau. est-elle une ferme”

J II > a de» «leux, et elle a même encore 
l'air d’une petite forteresse. «*ar ici 
il faut savoir »«' défendr** en tout

• temps contre les bandit» pillards, 
i massacreur*, bandit* «^ui août «le* a.*!- 
! data turc».

l ue immense et notre maison faite 
« «le l'ois, de pierre, de terre durcie, 
lavée «les tourelle» qui sont plutôt des
• minarets blanchâtre» «i,> m«»*quée et 
» des fo»»é» rempli» d'eau, de* portes 
I bardée* «le fer, de» «xmr» pleines de 
| machine» agrieohv», de l'est taux, «le 
; volatile* varie», le» ci>q» chanteur* et 
1 le» paon* qui font la roue.

Ihiii* »*iix alenpmrs dr* < nlline» c«>u- Jean e* dr* l'terr* 
vr*ru*s «b* v igné», «la* chemin* «'tnhra-j Verlaine» 
gé* «le tilleuls qui embaumen' de* v er-1 Elle a vingt an»
gers «i<*m le* ceniainr - de pr tn’er* »e ! Elle e»t N'i'c S
mêlent ;« de» «‘cniatnc* de rxiche* «i a-; «le» gen* H. Fran. 
l'eill»'*, I» lisière dr* forbt% «t. *ap«n» de» ’rail» .*\e»' ,>:«

géants *♦ s am'ètres du «xM* «i. s;l : 
mère II e*t un (m-u inélani'oiutm'i 
■ omme '««us les slave», taciturne.1 
• o*» un sauvag*. niais un sauvage au1 
« «eur d «*r II in quitte guère la forêt, 
la montagne, habile aux «'x«‘tvi(*e* «lu 
« «»rp». travailleur «h » mains. . hax*» ur 
et ' «v alter intrépide, mais «ledaignr ux 
des chose» de •«sprit, se moquant des 
réunions m«*ndain«*s

s«.u frèr»* Biern c»» « ut» tumt dans
l’armé»' »«>r!»e. un artilleur «k* vingt- 
quatrv ans

Mais I éni«‘, la vu . U* lien. r« sp«»ir. | 
le bon heur, la (*on»olation de ••«• grou-j 
pe d'homnms *ans éts*usc «t »aiisj 
mère, de chasseur* et de stddai» tris-j 
te» dans Ifur douceur et dans 
force, le soleil, la chanson d» 
l'immense «iemeure campagnarde. <• « * 
la fllle du baron. «• c*t la -«eur «i

( e n « st pom m»« 
carton point : les trav 
u s plu> gro>si«'r*. l«'s \ 
dre |»our les pauvr»s, 
éduquer par chanté, 
ordinaire monter à 
pêcher, courir dans 
forêt. v«'ilà ses amu>«

hé «‘lattu
nictiag**ux de

elements a c«»u- 
, I* > bambin» A 
voilà ■u» l»'M'inie 
cheval. clmss«*r. 
♦' montagne, la 
lient s

Wur
oute

li**s doni«»tiqtu* étaient tous atta­
ché» aux maîtres par de» lu n» d« r>'- 
(smnaisance. d'alT«'ctioii il» ne fai­
saient vraiment «|u'un<» fatmll* avec la 
famille du banni

\a> uns vivaient et travaillaient 
dan» !«• chÂUau nu'nu . U» au t riM» un 
tau «'ti dehors.mat» toujours *ur le «l««-
main«-

U v u ill Kuphrosine avait é'c la 
noumt'e d* la défunte madam- «l« 

s* considérai 
ans. un |>eu 

le* HL

nioisclle Nathalie avait re<*ueillie 
rie dans ses nialadu'*. instruite 
devenu*' »a femme de chambre 
soignait les appartement», U* ling*-.

L'habitation principale, le château 
était sur une élévation légère.

St «I* là (»n (U'sœndait l«*s t'entes 
v«*rs la plaine on arrivait à un moulin 
bâti sur le* IxuxL d’un sombre et vaste 
étang.

(Y moulin, dépendance du domaine 
lut servait d'abord puis servait aux ha­
bitants d Vins» 1 et des villages à plll*- 
si» tirs lieues à la ronde

(Y moulin tournait aux main 
meunier. Youkaschm. qui l étail 
nie l'avaient été» le* sien», à la même 
pin . depuis plusieurs générations d 
l’exploitait pour le compte du baron 
av« ' »a femme Miléna et son HL ( * rHir-
g» »

t était le moulin «les Noir* Cor­
beaux.

S au beu de gbs»er vers la plaine 
htnnnb' «'ti remontait vers la forêt «‘ou­
vrant les bois de* montagnes »ue« « »»t- 
ve». « ner'Tviant lYnoenible «ir*» cultu- 
rv». le «hàteaw. l« moulin, le village 
com me l’horizon, on trouvait en li*ièrv

gue-*de* fruits pour des milliers de francs 
était ! Presque tous ces personnag ont

elk* i leur importance; ils vont reparaître 
|cha« tm à son tour

jamai». qu’une fois.

dans la suite du
drame.

Il

*«*eulatres.‘un» pe 
. !-• I\»t« ne»' «le*

lie
Ai­
de

Nathalie «I*

t«Ml 1 
«tu»

V C»

e«<ntre ei au-1 
bleu •iOen««*.
-h. t k .* aig'e

le domain*

•u*. d:in> 
• »cc* n*

par

TR. «
pour «i 

‘.u* un»
qui hu

grà- M
sang

A e^tc* v.èr»'» d’ttrie'
‘I UA >ll ‘ t

V*‘rlain«* , «*!’. 
trv-vingt- in«i 
l’aïeule par h 
tille du baron 

EH gardait 
eour».

Arsène. F.-!' 
enfants 'le »♦ r 
mille «lu temp 
■.Is Inbou-aien- 
Y* vache*. 1»' 

\i,tvla* « •

Ro*an la

qua-

ur

a ma s, .u »*

la

Milit/j
ancie

» ‘ig’ia i« n-

à quelque» centaine» de mètres »«»iis la | gu 
v«»ùtc des sapin* 
maison forest lèrv 
Imnai»

("était «v i» du card* principal 
boi» Alexiewitch ; l4iz.ar*-.

B > habitait avr»* »a fllle Draga 
*•. . i>-«ur i• rtntn* r H att .re» «la s 

«*etu»‘ dm-eti(*n |mr une L«nn« «mI« ur 
d« v«ndangt. n«*u* rendums visit»' à 
un grand l'Aliment avee gr**in*r* aéré* 
et cave» v«>ûtée« s«* dressant sur la 
ro»it«‘ qui du village d A ni sel condui­
sait à la ville de \ rogna d'un «»‘*té et 
A la frontière monténégrine de l'autre.

l>* Baron sixte de \ erlaine» avait 
été un orphelin.

Sa mère était morte en lui donnant 
1» jour; son père, colonel de lanciers, 
avait été* tué à Sébastopol

I ne scetir de ce père l avait élevé 
l'uni avec soin, tendre»»*'. «*oninie le dernier 
om-! repre»« ntant d’une très ancienne fa­

mille «le soldats.
Quand, après de brillantes études, 

étude* dirigée» surtou’ ver» U-» langur* 
vivantes dont il t«arl«tt cinq ou six. il 
voulut entrer dans la carrière diplo­
matique. »a tante elle-même avait dis­
paru.

II restait seul au monde 
Kien ne le retenait, ne le poussait

ici plutôt que là.
(cpendant le souvenir de la Russie, 

de la terre qui avait bu le *ang de son 
père le hantait; il connaissait ia lan-

I de ses congés, 
r Et il n’y revint 
j huit jours.

Au contraire, il en emmena Seurot 
et Claudine, le gendre et la fille de la 
mère Goulard, la gardienne à perpé­
tuité du château, des vignes.

Ainsi va la v ic.
I n incident extraordinaire en fut la 

j eau»e.
Sixte de Verlaines « hangea de car­

rière. de demeure, de patrie au mo- 
! ment où il » y attendait le moin».

Quittant Constantinople pour êtr» 
adjoint au Ministre Plénipotentiaire, 

général à Belgrade, il sentit 
suite dans le« natures rudes, 

généreuses, poétiques des Ner- 
nature« sœurs de la sienne.

*e félicita de «on poste qui le 
en plein milieu slave, sinon

russe 
reillé «•et’ 
grand av«

et se» chefs lui avaient con- 
* région comme appelée à un 
•mr d« rapport» avec la Fran-

d’y établir autant 
quartier-général d*

que

n-

Marko » .*«*•'
'Mî.dti L 
- .'trrg' 

phebne

ent purs 
* «^e r hauC

u« .vlad***

mnis
vais*

v «er «*ns sulué» eu 
par le vigneron, le 

«»?! cpou«* Claudin*. 
Il» de la Côtr d'('r. 
** venu» du châî«*a 
M. d« \‘rlain*'s. «• ■ 
tan.-* . a'ant t«»ut q 
:n«ir«-

langue f ran- J 
pèp >♦ un»l. I 

«le* Brmrgui- • 
de* «tmipa- J 

i patrimonial j 
t'ettts ami* 

liué pour le |

Il rés*»l»it 
poaaibie. »» >n 
ploniatie.

Pour **•» débuts, erqa ndan 
v«'ya « liez l« « ennemi» i« » plus immé­
diats. le* plus irréductible* «L* Ma\«'. 
ch« / I* » (4ttomap«. à ConsfaiPinoplc. 
la capitalr' an h!-*é« ulair* et féérique 
du vieux monde oriental.

c* séjour lui fut pré«‘ieux par la 
suite.

I<e pauvre garyou avait dit adieu 
à son «-her petit \ ignoble bourguignon, 
à la demeure d« * »u n* dan» la «-«‘«te 
pierreu»* de l arron»! «»» m* r * «I» Dijon, 
au v Jlage na’al of; • hacun l amia:*, au 
« im« tière. dortoir herlveux * fleuri de 
s«»T( père . »t d* «a mère, de tan*e.

•« Verlaine* en montagne viti,».|«.

Consul 
,tout d*
• brav e».
, lies, de

Et il 
mettait 

: russe.
Mai* î| comptai gagner de là Mos­

cou «»u Saint Pét*r»bourg. plus tard.
! Pas «lu t«iut. il resta Serbe: abau- 
donna la diplomatie française ; cultiva 
bs vigne*, loin d*- celle* de la oôle 

; d'Or.
t L amour lui av a f murmuré à To- 

r« ill* Sixte, rr st» i« i. deviens un Ser- 
I» comm« non»; Français de F'rane*-. 
ne rue quitte plu*, j’en mourrai*, airue 
Wanda !"

Dan» l’an torn n«' qui suivit «on arri- 
1'é. au pt»*'«‘ de Belgrade, vers Noël. 

M. de \ erlaine* demanda à son supé- 
rieur une permission d'absence d’envi- 
ron quinze j«»iir*. afin de parcourir tm 

i peu le sud de la Serbie, 
du royaume qui touche 
au Monténégro, 

i 11 voulait en même t«
'compte d*' la nature «le*
•les Balkan*, chasae a'i.v 
I v autours, aux coqs de

!"-•
hre*

dans la partie
à la Turquie.

nip» s* rendre 
• ha**** dan* 
chamot 
bruv ère

aux
aux

c *!«;■ «tan» < * * montagne* célê- 
p4r le»ir importance curoiiéenn» 

agai'onrlai’ tourist* quand 
•■.r. n la toml>é* d« la nuit, nuit 

rat»’<lemen* et tôt en cette -si- 
'. s-sista ?» un» -•♦-ic odir.um.

A «mvM
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Les cadets Saint-Dsmase auront des t*n\ 
d'assiduité aux exercices de gymnasti­
que—Les clubs Montagnais et Huron pro­
cèdent avec succès à leur organisation 
respective La course de six jours est 
innovée au sujet de son terme—Lsson 
triomphe de Simard le lutteur—Oidfieid 
gagne une nouvelle victoire- Les joueurs 
de Dames ne restent pas inactifs.

m. ■ viin'rN «MiUyi •»** «’* >
> *■«, |f\»! « .i, u •» « J
^ Htr tklU t* . I*', u* tir «JUJklfV

»#. • ' .'if «'• -l*

\ \

CULTURE PHYSIQUE

DLS NOL VE Al X OFFICIERS

Ijv « Imiix «1*111» «‘viiMt'il. ••h» / I* •• «‘n- 
S»4n»-l>mi! i«» lM>ur **• •>! .’. r M 

! »M»» A i»*'junlit--. U- iiir»« u ur ii* 
ti*- ••ultun phy^iqu»- riki- 

-.«««i p. « U ni 4 t ir* fMit «K
»»^i* i ••titUr» u\ ail* j t» *« déxou^w ku 

«iw oivamiitat ion. L** pt-rv-
»out donc # i • • urHtf* ant**# 

|HHir loUt«-«l U** jw f'MjüllC'* dt*
\^*»r t'nir» pr»-*- 'tin^rvtT I» üu
r%.vit quViiv o«*cUp* depum plu^i* ur> 
»!• • * ».

«leux oUm* s de if.vmnautique 
#«*»4t miiiie* Uau<*«iup d**t)trniii.
Il ui»** Haiti*- émulntum rh*r its
groupes •«omilituéM ai**' soin. I>iixju*- 
1 « (T*« t»f **m itmipl* t.l«- i-adt-tH Saint-* 
Ut! ua**«* "tnnit au ui>uil>n- «U* r* a 

«•mquant**. la* iMittsui élu pour la "ai- 
► ;t' U)« l U* « si i* siinaot

1 Véaideut.— Kd. «•onimar iaiit.
V'icc-firéMdciti Fr*d i>«*sria*h«*».
«^jariit-r-iiMUtr» Anpr-
< 'apitaiiit—mijudant. tiuaf. iK sro- 

cIm rs.
('•piTaiDtV' In •’uuipa4fflu>, K<M*h 

lla-dv 2m« « oiujk. V***U»r laslwu .
Li« ut*’iiauti*. Ir*- <'l•m|»aKlll«■. 

rio Ondct. l«*r André Robitnill*. 
‘4m*« . «1*uxi*'iih < otniKurnu 1« r, Wilf. üa^uor : 2u»t‘, Kmtlr < înmard.

s*-rv«nt-major Km H*rn>u;»r«l
l'urpi» «i* «•lairoiui l'hil. Ula*r«lon. 

a«»T*» r.t ; Ernest Ib sixa'hes, quart i«>r>
iuaJtn>.

P«*rt«j-*lrai»*au J. Art.
>»t «i*urdonnan<*<-. J. \ Bois.

Momltmi adjoints au *iim il. Joan 
t iiâ litKitn. Hocano Boulin et Anto-
ut«> Dem«*rs.

iü M*rv* ut Bii 'di - i. du U. t K .
•
un-ut. seront on'-or* Us irstrunteurs 
d» «•jfcd» *'» Saint-Damanc. i>* premier 
uoiuiué s oi‘.*uj>« ra de la gymnastique, 
et s4*eond «iari(f**ra les «xemecs mili­
taires.

I^es eadets Saint-l>auia-*« -ont un*
siK léîé fondé-» i n I'.mh.. eomnie nous 
J‘a\'>ns «l«*j;i dii. p;uT M. l’abbé .1. 1>. 
It* udoiiL iré de la |»aroi ••»<* Saint- 
Joai.-B .pti-t* de Ouéle i. Ijo but priu- 
uijial « st de pro'-un r <*» un gr; * 1 nom- 
lire d'iwioieseeii'.s et «1« niants, une 
Houreo d« réeréation* et de eultur*1 
ph>sique raisonnée. < est done une 
u uvr» dik'tie d'ene«iuraffeinenf.

< '«■!te organisation est tout particu-
Jiêr»»tneiit «liffn-ile à maint«>nir sur un 
»*ied d’effktaeité. ear «»lle n’«*st alli- 
lieeà aueune institution d'enseignement, 
li faut U-aueoup de '«le eonstant. 
j our que s**s membres apportent de la 
j>« r-é \ ératiee à faire d**s «*\«t-le* - l.es 
• Saint-Dama.-e niTiitetit «lan-
i;« olnpart des qin.r: iers d» C^uébee. 
\ u e«»s eondit urns e\eeptionnel!«*>. nous 
ai tk résolu de donner un appui nou- 
\i i a ladit»» organisation. I>rs hur,

S*»leir ;< présenté deux n daftles 
«!'*ir au «iirerteur M. l’abbé Desjar- 
ein-. qui les mettra en eompétition 
eomim* |*ri\ «l’assiduité aux exereie«»s
«l< gymnastique. < Vite légèr** marqu« 
«r**n<*oura|fem«*nt a été a«,«*eptée avee 
une visdd« -atiafaetion. < t nous som- 
ni«*s porté m «-roire qu'elle suseitera 
up*- nouvelle emulation.

1>* eon>*-il des cadets Saint-Damasr. 
a voté «i«‘« r«»mereiemenm au Sobul", 
pour le don <l«*s médaill«*^ préeité»»».

HOCKEY

TRAVAIL PROGRLSSIF

l>o club Aiglon s'efforce nejivemert 
de fair* son «>rgani-»îi<m pour «ju » II* 
coït tertile en résultats FatisfaisantH. 
Ses directeurs eon«ert«,nt toutes leurs 
énergies à faire les préparatif- l«*s plu- 
convenable* «lan* les eir<*onstan«‘«'- 
lis s'oc«nipent diligemment «le voir *»*i 
é;ablir leur équipe «t v«mt réu-sir 
«tan* leur* projet*, selon toute appa­
rence.

NOUVELLES OFFICIELLES

Les promoteurs du I^nval d«* Sa.ni- 
Rœh s«>nt heureux «le faire connaître 
publiquement que <e club aura pour 
lieu de pratique, le patinoir Marti­
neau. rue Notre-Dame de* Ang'-s. il 
amie a usai h donner une liste d*-* nou­
veaux irmmhr*'* honoraires

MM. Le Fortier. Nap. Laplanti . (î. 
J. P. Moore. J. K. Beatmhamp. Kug

«nvTf ri(((i «r«(VtiV(T(f*(

lila^a. J u .* * Blais Jui* s t'outurr. 
J B LAiibcrté. -r. J. La liberté, jr. 
J<mi. Kcmmio . Iv Turu*s»n trt Beau-
i»-u. l’aul Bcaub i. M l>.*n«»n P 

Mum«-au. J***- l>i«mne. .1 P (»t»dbout. 
H. Boi--onn«u!t H titqrnon. F K« 
i«*u. Il l^aîbuir. Eli Bruneau. \\ 
Baniii. A. EK*itd»n»a-» t. jr. J Tboma». 
J. Bu-sion * F \ Blouin, A. Béland 
U. IAntilot.

IL RESTE DANS LEST

Vancouver. I‘J. -OutitraircRH-nt à un 
«•ertatn rapport . I^alond*- «*-1 titiale- 
nieut eéd* au « lub C'anadi* n. «u INtre 
n'eat pa- obligé de venir «laits l'ouc-t.

«sr* t n*/; l»s amr» 
IVucbiuan qui vit- r* 
F1 > .,»1

T..tuiux Marphv i 
c«»«inu. a l*n-é tou» l 
i»taH!t! en gagnant \ 
un. e une «1. vingt 
j«»!t* Mourn* d* tl'Mi.
du \« a Hampshir.
vaux. «»t amv*- -*-« 

IN.p 1»« « r-. qutn;*-

Ul raquette

nPOKT :tl C
UN CLUB SOLIDE

li* - AI«»ntaguat- ont tenu. Ii»**r -«ur. 
UI»«- as-* nibl* * -;*t isfai-ante a t«*us le.- 

[ points «i»* vue. La fitrtnati«m «i'un ha­
bile bureau «le «iireetum ♦»#; à peu prA* 
fini* . «u muis donnerons, sous peu. I*»* 
résultats • «unpleta «le <v travail

D* pr«‘sni»lit. M. I*. N. Gamin, *t 
le se«T* ’ •■‘■-tré-'iner. M. F.17. L’B. u-
reiix. s«mt «i»* nouveau «-hargéa «le 
r*»ii*pltr -•«a fomu ton- d’imp«»rtance. 
I / -s Montagnaia aavent reconnaître 
l»».ir «lévoueliwnt.

MM. Oam tn et LTIeurcux nom «m 
m«*ure «le bien travail’«»r enc«»re au 
auecès «le e*» elub.

ELECTION D’OFFICIERS

lie club Huron saura tenir le l*on 
rang qu'il a pu obtenir par son tra- 

. «nil dans le mond< du si*«*rt. depuis 
Imm «h s ann«>*- s«»n nss« mblée géné- 
r.iî.» annuel!*. hi«T soir, h ITIAtel <ie 
\ ille, lai'-** clain ment prév.vir la con­
tinuation «l’une heureuse «»xist«*n«,.«. 
(’’«•st IA un<* pcr.sp«‘cti\e encourageante 
pour I«*.s amis des ehoaéa <]«♦ la nv- 

1 quotte.
L’harmonie existe encore, cher le 

elub Huron, «t e’est l'un «Je m>s élé- 
im nts «l« succès. On voulait rééélire 1«> 
président. M. Th- («renier, mais «•elui- 
« i. «»n fM»rv i« «• rnilitain* mUif. no put 
aee«»pter.

Ii**s résulta ta obtenus s«ini donnés 
ci-après :

Président K. Pet it clerc.
Premier vioe-présûlcnt. \. J.

bert é.
Seeoml viee-présidemt —Adj. Amyot.
Sec.-très Kug. Lirette ; assistant, 

J. Tnrdivil.
( ’apitaine. \\ ilf. Bo« bette.
Lw-uienani F.d. Fortin
( ««mité. — M. Anetil. V. Grenier, 

A. Prévost
Diref’teur-. f. M. Dionne. Ths 

Grenier. H. Anetil.

CYCLISME

LA COURSE DE SIX JOURS

N’ew York. 12. I>»s cy«*listes qui 
«l«nvent pren«lre part h la prochains- 
course «!«• six jour* ont adopté un 
règlement d'importanee, hi«-r soir. Il 
y eut un long début, sur c«* sujet.

I/» svitème suivi «a Kurojîe, quant 
à la fin. -* ra «*ii vigueur.

lift dernière ^l«•tir«• fournira cet'e 
inmiv at ion. A la tin d« chaqu«* "quin/.« 
i<»un« ", l'équi;»*- en tét«* -«• verra «Té- 
diter un nombre «gal d«» p*nnts ii 
•♦«lui du nombro d'équines. (”< t le l 

^ mode a«l«»pté jwmr «'«‘IIi-h «pn - ront 
'les- pr»*mnr«s h\**e un score égal, 
«jiiand -• uhumuit soixante minutes 
r«-.st« r«»nt A pa-v r.

JEU DE DAMES

DES CONCOURS LOCAUX

L A-'iM tatmn «I* - j«»urttrs «l« Daines 
«!«• O'télxm étmlié plusn-ui' qm-- 
tion*. lors «1« w»n «sH-mblée ré«*«uit«'. 
La réunion était noinbn-iw «t Imuiu- 
eoup «l'afTain - fur« nt réglé<>«

On a «lé«*i«lé. notamment, que t< 
eoneour» «Iti jeu canadien à la |>oli«- 
nais* s'ouvr* le 22du courant. I^a nou­
velle fut «•«mimuni'pin aux nu nibrcs 
«jii« M. \lf Laru* . marchand d« 
ehau*-ure-. rue Si-.l«»s« ph. «ifTn g» né- 
reuaenn-nl un prix |>our *'ett« < ri« d«- 
jout«—. ( « tt* n«»uvell« -««uh va un légi­
time enthouaia-tm .

\a «•om,«»ur- «lu jeu franc fut au-si 
«iiiM'Uté. I>-- préparatifs ««mt cfnnmen- 
eés et vont bon train. On a n -olu «l« 
placer dans l« - salles «1« cette assr»eia- 
tion, 140, ru* «lu Pont, un tahleim sur 
l*-quel «»n eiin gi'trera l« ■» scor»-- «les 
br* fs eoneotirH préliminaires. ( Y- ré­
sultat* iirovoquerotit Iw am-oup «l'am­
bition. Il- seront un avant-goût du 
grand cornmurs. « I*-- amab'urs «pié-
lM-«*«»i vont sans saim d«>ute -‘«iinMi-r 
m\«*«* « inpn--« tn« nt, < «>mm« im nibn 
«l«- «mUI* a --.«cia i<*n • rn-u-*v

D* - réunions seront t« i ns I«» pre- 
nii«-r mar«li s,»ir de ehaque mois, pour 
dis**ut«T n-guli* r«-in« nt. I>- aunit* ur> 
-««ut t«#ut «*p* * iab-nn-nt invité- à s'y 
às • rnbb r l« dimanelu- aprè- midi.

Pardessus
loot le «tvlc, la

'ftupr et le pa-1

iron exee irnt a*-

endent iri v

re ligne de

patron? p°ur ! hi­

ver est eomplè

i f L Jm

IA LUTTE

RENCONTRE POPULAIRE

M«»ntr«al. 12. Au parc s.,hin«r. 
hi« r soir. Jimmy F—on a gagné deux 
« pn uv« - «•onséetit iv« s. «1ms une lutte 
«lu g« rir«* libre av «‘«- <'ha Simard. <V 
«k-rni* r ne put renverser réglementAi- 
n*m«*nt son a«Iversair« .

L ,» 'i'tan***- était la plus nombreuse 
au'on ait vue c«-tt«- saison à un* lutte 
«le cette soru* « n notre vill«.

E-*on s’est montré évidemment su­
périeur. Ceux qui avaient un« con- 
nance il]im,fée en Simarrl ont éprouvé 
«lu désappointement.

le- éfvreuv es durèrent vingt mi- 
nutes pour la prennèf «* troi- minu­
tes pour la seconde.

Simon! fut malchanceux, le>r- «1* la 
pr« mièr« «'hute. il s'annomnia presqu**. 
Il fut «l'ab*»nJ disqualifié dan- la -«- 
c»nd» . inai< F.—ui r* fu-a d a- * pt« r 
e* tte dérision.

le Dr Roder rencontrera K&aou, 
menredi prochain.

LA EOXL

LL^ QLILLL5

A SAINT-ROCH

îx* club (’. P. R. a gagné 2 partie* 
eontr î «lans la j*«ut« d’hier viir. 
sur l«*s allé* -d«^ quille* du St-Roeb. 
Il a battu le SM ’a trick. le»* résultat- 
«*«>mple!" sont ceux-<*i;

C. P. R
O. Ghîdifour . . . 1 JîI 1 G KJ .'{(EJ
Matte ..................... i:;ô 12k 112 Mô

■

H. le m* <:x . , . I4d 126 1J0 Tld 
G Giguère .... Î44 126 ldi - TV»

Totaux.....................WM AM 57&-1766
Sî-Patriek.

OMillivan .... W KW 116 .'117
H. I> dd* n .... kj «,».', JJ- j*4~,
a ° f i1 on . . . . I * . H 7 1Mb : .,j
b Y — ...............142 10d SJ 1, ,
Kirkwood .... 11M \V\ isj ur,

Tota ................... AKl .Vttl fi07 K «K b

CHAMPIONNAT HEAVYWEIGHT

('« fut B«*b Fit/>imti «n- l< premi«-r 
champion dont l«- titn n** fut «•ont«-té 
par p« r-«»nn«-. Il y ,« <l«* corn fut «ui'« - 
qui -out mrirmni rnérn« que Fit/.-im- 
moiis était l« pr*riii«r champi«m «lu 
m*»n«l«- D’autr»s. par «««n r» . vous «li­
ront «pie J«uii \lac« . I« fart * ux pugi­
list» anglais, l avait précédé comme 
dét« rit»iir du *«*, pi r© nvmdial. mai1 .« 
poing- nus s'«nt«nd. S’il* admettent 
que seul-. Jem Mace. Bob Fit-zim- 
nn»n*. Jim J«-ffrie* e* Ja«*k Johnson 
aient eu h- droit de - intituler cham­
pions du monde, ils partent «!*• «•«• 
principe qu« h qiiatn combattant- 
dont nous vrnon« «!« «it«r l« - non- 
«»nt battu l«s champion- d Angl« terr« 
«t «l'Australie, ^oit dir»-«-t«mont, soit 
par filiati«>n.

Mau» r«-.« ' "i * R«- *rt Fi»/- m
mon-, peut-cTe I* m« ill» ur poi«l»- lourd 
qui ait c-xi-té. Irlandais «1« par» ntJig« . 
Anglais d« nai-sar. • . Ma<»riian«lais 
«i é-i -ati«m. Austrnh*u par adop on, 
Amérmnin <1« natundi-atort. f*»rg«-ron 
d«- ir:é*.«r *»♦ b«<\« ur «I «'h*<j.v Bob. 
une «’■{/«/(pie, n g; a.^ in<*ont* -tabh n««*r.t 
«lat:- 1«- m«>r»«l« pugili ■ t upu* *-i «-.r

• - i m mtAu.î i . «In i i. Mi- 1m fiaripi«*D **»i j «

Api
Fl» 7-1
furent

paient aux ru* « ' -*
coûtent pas plus que* habité
ordinaire^.

HARPE A CiE
:§2. RUE ST -JF AN

Fn 'se** de F,£ -a ->M ,

rRUT ET AMBLE

SENSATIONNELLE SAISON

Par Franl (. M«nk«
d.: « «rand S

*nn* il*- r
turf. 11 dix

voir battu Jim (’««rbett. B«*!i 
«iis an non a -a retraite «-t 

offr alléchant* ; qui lui 
•e- i! r Ma pr* •*{>;• d« u-. ac­

né* are e«u 'a • r* i« ISb7 à ivr*
Il « <t coea-.-« «1* rappe ler qu'en ••« t an 
du gr-Y. IbH u.n •- , «i«* B*»b"
«•t t«/u- I»-* stat* Athb-tic (’orarri*- 
-ior- do-Ven* * ,, ;d«/-.«r h ur «l.-rr * r- 
énergie pour ♦ *pp • h* r ce -. imjx guer­
rier «le b i an- d*- icrronter -ur !< ring 

Kn Lstr't f»o ir « Fi /.- mmons 
r* mit à I * ra m *, pour rencon­
trer Jim J«-f ’rie- p«mr le « hampioti- 
nat du mon*le. I>* c«,j; ba» «ut beu U 
b ju»n. à ( on* ■ nnd. et B* \nnir la 
première f«.. «.* «^rhèp c«mnn.
I amer» ume «!«• U ni.*« h«»r» d- 
ba*. Jeffri«-« gagnan* « n onze r* or. ' 
Par ' tt* -to r* J. J .1 obtint la

monde, fiob Fitz» umt «»n* t* oa I i* • 
d reprend^» !•• ri ■ ,‘i'/nnat * « 1*»02.
b1 2*> juilM. à San Frar « ’*»•»,. r a 
J» ffries |«* rrut un** d«-uxY i «• fr»i« br«r 
d** «*oml*at, certe foi* en h u * rond 
A noter qu’entr*» -on prrrrK r « t or 
deuxien c combat a-. . 'Ir. Fitt-
«immon - av«; su " •.< ment t .
ra .Mm Tho r Jirr F>aly Kd 
D !rtkli«»r- . fin* Huhlit* ' Te r 

1 v, «** - « inq {«oins lourd# « n
«t. fl'ci// rnmi* globab-ment

lf *
ut «i vu lerBuüar a «•< P- Ve/.

norman

,<M-m i ua •* quatp au* L r- • *«

L^tura cr Jru II 
>1* i»* neuf an- «

aaliaiait «lu -a «air* 
par tes * un '*

Dam* i J F* n

M’ n 
U cat lui

r « rr i- i*. > r* ■. a
an. lut *u«'»vd*<ca * 
\ \ l Plll-Hl

ai.au et \| F «rrii

\

r***x»r%i- qui * x-

’ I* J « lit < *111111. i A
I V H t

v mgi Mcux ch**- 
d el k vétéran 
'•««vaux, tfxùatè-

••NORMAN"
I c Plu. NOUVFAU

FAUX COL
A1YR.OW

2 a*ur 24 c«NV*
c u* 11 ?€•*•*» a c# ia« . r 4 a« n

0«et «>•» ai*nt(«*«l

t. in*igi
t If «

l hum

( i-suit U» rvsxtru «l«*s «iiftcp nt- 
mecting». U t.ombr*- d'éprvuvcw ip»i- 
téaa ou ambltk - «u la moyeun** du 
tcUi|i» jHuir cfiaï uti

El» Fi».
ir..t Mm amb M*»v 

Cleveland . . :t«» Jir» j-j 27 2M7 J-.'. 
Détroit . . k'» J |(» 4» » 2.117 2-.'»
G Kapuis . . .ij J os q.|o j.{ jtf, \.r, 
Kalama.ioo . ■> t 2(M .1-4 -2b J.lHi | - J
Ihtuburg . . 'A*. 2 11 2-d :*J 2.(C l-J
Fort Frie . . p* J os ti-io jti jo*.
S\ra«*u-« . . . Ik jo7 7-10 21 2.0*» 4 *.
Hartford > j u i.;, u j os j..,
Detroit ... 2.11 1-4 .«4 2»»7 2-d
( idumbu# . ♦».** J «Vk 4-.*» 72 2 »Hi l-ô
l,*\ii!gt«»n I*» J (W i-.*, 24 J o»>

Grande moyenne pour 4«ik épreuve* 
trottée» 2.0b 4-.‘«

Grande movenne pour ■k*»3 épp*uv c- 
atnblé*- 2 0»'* 7-10

Noms *l«‘s primupaux < >»n«luct« ur- « t 1« 
mont an» «le leur- gain-

T \\ Murphv. 2» «h«vau\ s*#».. 
9.11 : W < ,,v. 22. »♦.|,61 ;t K F. 
(ber- ir». S 4o. I'M » \. Met k*tial«l. 12.
*-1.1.402 . R. h M- Mali *n n *J.Y- 
•I ( *. Gerrity. 2. $1**.J »0 ; \N k (ïar- 
'•*n. •». .* 1 4.74.’« ; W .1 Andr. w-, 7. 
*1 L 'GO . W L Snov 10. $12.«’***û 
(• R Sticdekcr. 2. B1I.1J0

Liste des trotteurs qui ont gagné le 
plu* d argent :

peler \«»lo. $,'13.609 Margarr*
Drui« n. $22.20* L.• M« (ir<g«»r.
*lb.2'*o : Si. nna. $12.7.'»0 . M.u l«»s- 
k< v. *10.000 . F.tnaah, $S.750 ; Star 
Winter. Sk.OJÔ ; King Clansman. Skv- 
0."i0 : (^mar, $7,977» ; 1*«‘* A x worthy, 
$6.vso.

Liste des ambieurs 
King C<»ucl!U'.,n. $13.77*0 l’« t« r

Stev«-n-. *I0.7'0 \:o»«*l*«*n Dir«*«*t,
?i0.77»0 . Frunk B«»ga - h. Jr, $b.2JO : 
Anna Bradford. $.k.2b7» . < aim lia. *7.- 
6.r»o ; Dtre«itum 1., *7.07»0 . Br« t. 
*4,700 ; Karl, Jr, $4.27»0 , NV illiam, 
$3,7»O0.

-imtinm#. mitons qu’il P mstntru Ja« k 
J*«hn->»n, 1* «diampaui du in«m«l* a«*- 
tu**! qmuqu* en diMt-ut t»«us U- I. 
B I «b la crc.OKm, à Philadeèphi»*. 
!*• lO juill* t 1907. « t fui luitUi « n 
«l« u\ punk - Bn n « ntendu. é «*«,tt«' 
ep'*qu« Ja**k .lohn-«»n n'était |•ft«* en- 
e*»r»* • i*ampn«n du ui<»ntle.

•-.« Mmj*-•* l« C.*gn, (ir’’ Jam* - J 
.li-fTri* 4 a marque «1 un pn»ft>ud kiIIoii 
i tu- up* piigibstiqn* \«*us apt»rin <- 
n «l* v*nir tamilicr nv.« -on nom quaiul 
il « tai» !« imrteitaiP «i* Jim (’«irln tt et 
lorwiim* «xuut-* i •» * n»minait |H»ur -*»n 
••oinhat hi-torique av***1 I4**b Fit/-u»»- 
Hi>*n I n . T. luparavant. JetTries 
n'avait livré* qu'un combat à un nom- 
m Dan l>»ng. ksiiM>l fut b«ttu « ti 
«l*‘Ut p'pn-*'-

J** n'at aucunement i’inteiitàon «le 
PUr»«-*T la «••«rn* rc «b Jeffn«*s. qui res­
tait invaincu «kpni- -«m mivieiat en 

ju-qu .« -a nUrait* «lu pugilai « n 
F.KVY I! Mband«*una l arèin paP-c «pi«- 
nc tnmvant plu- «l’a«l'• twain «bgm «I*' 
lui

D- * juill* lia G. un •-«•nibat «un 
l»« u ù R« n«» « ntn Martin Hart «•! Jack 
R«hi* lu* p n«*ontn* fut nrborts* par 
J«‘ffri«- «piidonna -««n titn au vain­
queur. I«qu I fut Hart, qui mit 
-••u snlvcr-aiP lior> «i« condtat *«fi dt»uz.<
P*Iid. *
\ cntabk iiuuit. k* titn « tait vacant 

< ar il n« |a<ut étn* admis qu'un eham- 
imui pui--** pn»stitu«r s«»n ton «•omme 
i»«»n lui Munbk D ailkuir* on n’:»ceorda 
qu*un«‘ iin|»ortance relative à la pré­
tention d«* Marvin Hart, au titn* «!•• 
«•hampion «lu monde, -i bien que Jack 
» t Bneri lui aussi - luntula 'champion 
du monde.''

Dan- le royaume «!«•> aveufles les 
borgn* - -«nit rois, « t Tomniv Burn- 
fut «‘«msiiiérô eomm** champion du 
monde par suite de *cs v iet«»ires sur 
Marvin Hart *t (FBrnui, qui iur«*nt 
rcni|H»rté«*s rc-oectiv^uneut !** 23 fé­
vrier 1906 « t le k mai lb07, tout*- 
«leux «n vingt mndes aux ^M*ints. En 
IbOi». T«»mmy Burn- n'avait pu fuin- 
qu* match nul a v*-- O Brien. Burns 
confirma son titn- «k- «hampion «lu 
monde en battant le champion 
«1 Angl* t« rr« . Gunner M«»ir. à laui- 
«lr<-. le 2 d«Vembp- 1907 et «il bat­
tant, <]iielqii<'s m«*is plus tapi, les 
«liampiona australien* Bill Ling «u 
Bill S«4uin s ch«‘/. « ux.

( »n sait qu«* Burns fut battu par 
Ja«*k Johiis<»n en «b • • rnbr» 11HIK. à 
Svtlney. la police arrêtant !«• combat 
au quat<»r/ième a--ani p«*iir épargiur 
it Burn- une punition plu- loiigm . (bi 
sait égakun«‘iit «4m* .b lTrn - -• v it 111- 
tlig«r la pp'inièr» «léfait«‘ «l« -a «ar- 
rièn aux mains du i« r pugiliste
n*»ir «1111 «*ut I hotuu ui j*«*rt« r k fk*r 
titn» «n champion «lu monde. Il -« rail 
«i«/fM* iijh rflu «l'insistf r.

Depuis «pi’il ravit !«• turc à Tommy 
Burn*. Johnson n'a pas connu In «lé- 
fait*1 bien qu'il l'ait Irisée «!«• pr»-- au 
Ho mierlnnd Françai-. I« -r*ir <»îi il s« 
fra«tura !«• I*ra^ c««ntr I’autP* John- 
-*n. !«• gros Jim .

RING.

K«»\

k tiarv. Ind . au 
le L v tn»*k*a-ki. 
ule d une p-neo»t- 
«tcrm* t
21»*» 1-4 un ck»*- 

v»l qui a « u U aucii«*pdc -u. . * - «Un- 
l ouest. e-t inainl* liant du |^T*>u|>,* «k 
rntteur- «lu \* i« rai» Gts r-

t'otnme nou- avons déjà iiuntioii- 
ii« bru v «-tuent I*' fait G«s*rg» \iuin . 
I*- plus c*»in|d«‘t «h - atbU t«— «le l,'ran«,c.

pn-onnicr «i«* gvo+re «-u Allcmagn* 
L«r- d'UBe «le- gramk** balailk- au­
tour «h la vilk' «1 \na- il fut fait pn 
-(«nnier «|« - AHeiiiands apK*- kuir av*»ir
• nleve ut» dra|N-au II fut hk «*é à la 
jailli»* comme »l sYu p tournait a\*s* 
-«c; cl«*n« u\ butin * t le- \Ucmauds k- 
«Hiptun reti' après la Imtailk-

M F«*11*»n»-s, «lu patin«»ir Saint 
\ !■ hi ha- «!«■ \«H-\«»rk. a a--icg« 
«I»|mii- «k u\ moi- |a»r les «lub- pptfcs- 
-i4)tin«‘l- «lu » aniuia |s*ur le «kenier à 
niittp 11 ne «hiuiis- «k* pn»- sur la gla«s'
M FelloVV»- «Ptlt NU s Ile» *« - «i III»*’ tell*
• ntr« pris* mais il ti "-« ra |vas teiiti'r 
k -ort «f ti* année. Il a ♦-•ni à l'un 
de- ppuimleurs in«»ntP«alai-. lui a-su- 
rant «pi un « lub «k \«w V «*rk -« ra un 
lus* • n 1917*

Il e-1 fol! probable que la -Ug - 
g*‘-t»«*n fait* i*ar ««rtams étudiants «1* 
Luniv«r-it* Ni«4lill à lefTcl «k «suivo- 
qii»T u u* ’ ass« mbk<« nniundle *l«,s ins- 
innUt ut «le rugbv «k ' univ « r-it»- «u» 
iia«iieuu< « t améneain* - pivinlra 
«•«•rj*- (bi diseutorait à «•*tt»» a--«'in- 
bb- U- meilleurs ni*»y«ns à ppuulr* 
|s*ui *« imIp I* - règlement* «lu rugbv 
imitornn - par s*»ut« 1 Amérique «lu 
\«»rd

F.«l Bhillip- « i T«>iii < Imim v -• 
r«*nt k- arbitre- «!«• la ppm-Iimiim j**ut«* 
Motitré'al v- Argo* . «•«u\ «k la |»arti*' 
Ottawa v^ Tig« r- -eront l’cp-v R«» 

j berts *1 ( ««*«». I )uck« 11 .

ACTUALITE
Suite «le la 7tlie page 

1«‘S plavailt a\«s* le* élitilleîl*- «loubles 
«•t *11 leur faisant accompagner !■ pa- 
trouilles « t rveonnaiwitatice-. .(«» Kntin, 
pi ndaut le cotnbat, pour uianduT av «•«• 
U*s patrouilles «l« «•«unbat. ravitailler 
«ri munitions la ligm* «!«• tirailleurs •• 
r*s h* n ln r apr*-- un • ngag«nient les 
bl«- ••- sur le ehatiip «k baiailk

Il «*t certain, et noua 1« r»M«*nnais- 
son-, «pi*' «le- cliu n- bien «lr«--« s |M II- 
\« nt iM'coniplir «•« - «lifTérciil» - mis- 
-ions. mai- «l’iin** inani« r«‘ irr« guln n 
l> - «•\pe'i* n«,«>s tenté* - Font pr«»uv« a 
«IdTinnt* r* prise- ( ' «-1 surtout «lan- 
la r* « berclM* «1* - bles-t - ur l« < hamp 
«k bataille, apr«-- un «'iigagein< ut. «pic 
l« -• «««ur- «le- «•biens -«th utile. ("••-! 
là. a n«»tpi Hvi». I«* seul mtv ic«* 
vraiment « ll'u’a**' «pi'«*n |h ip attendn- 
<1 eux ••n i« inp' de gui’iTe L’adminis­
trât n»n «k- la guerre n« s’e-t pas désin- j

i#Ol DROfn

fOd Oc «OR

C00 l»«ll 0'.

FAIT AU CANADA

Prenez avantage des magnifiques

PRIMES du SIROP NECTAROL
V grand rrmetir dr Limillr |HHir a Toux, la Bronchite,
l'Anthme, la Coquoluche, la Fluxion de Poitrine, la 
Conéomption à la premiere période

I e prix «lu SIROP NFCTAROL est de 35c la grande 
bouteille, mai» avec ce coupon vous le payerez seule­
ment 25c chez tous es marchands.

C'onserxcz les Ixnitv » les vides, nous les rachèterons à 
5c la bouteille, ce qui tait que le Sirop vous coûtera 
seulement 20c lu l>outeillc

De plus, cent !>outeilles \ ides vous donnent 
droit à cette maRiuhque MONTRE D'OR ua 
rantie ix>ur 20 ans ou, si vous le prêterez. $3.00 
en argent.

AM II MAKI H AND,
\>u'll»f bvrrr avi porlrur unr 

Kiandr hotlt*Jt* «!• Sirop Nac 
(aro pour 25« Nous vous rrm- 
bo«ir»#rotva la balarv* w #ur rami- 
•c dr *• coupon.
HI K\ I Y ( HI MK Al CD .

Sainl-RaaïU. l*rr« Québ#*

I b |K»*itair«i<* à M«»utr«'al

MAILLOUX FRERES
I ShrrhrooW# Ouo#t

Angle B«*ul«*v»r*l St-Duircii'
Tél. F#t S04

W II KI Ni 1 A ( IF. Québo*

I lie Hcrvry Chemical Co
nt ( aivitda. I.imltr«t|

St Basil*. Pré* (Ju*l»«u 
Pi opr lét air*»

k«r^ ■■■i ■■

tr«*i* j**nr* a la -alU «t« |K»li«’«’. Il fut 
puni p«*ur avoir «b* «mi* In*

( Ytt« hMt«*ir«‘ «loit ètr»1 un « n * ign«- 
ment. I tiltMon* 1« - « lucn* pour k* MT- 
vice «le- hlrasé# « t n« ch» r«dn*n- pua 
autr* ehoiM*.

r. de M.

CANADIAN NORTHERN

EXCURSION
A

MONTREAL

laux Réduits pouf Monheal VIA C. P. R.
$3.80 r i,:;:., $3,811

Grande réduction
r..ut L lin de li snitJinr

D*'p»«r' «le (Ju«*l»ec i» 9 30 a ni. 
Sain««li. le II N«*vembre R«'t«*ur ju*- 
«jii à Mardi I*1 17 \«*v « inl*r« . 1911
D« billet - «*T«»nl »*u--i v i inlii1* n «k- 
taux |»rf>|M»rti«»nn»,l lenient rétluil** «l«
I k»i!tuk«>iiniiii. <’ap Santé. I,«»rtnenl'. 
I». «bambault St-Mari1 «t St-t'asimu. 
D«part Samedi malin, k1 II N*»v»m- 
br« 1911

l'nur pin* nmpk - nifornuLti«m#, 
:n|r«--« t h In («un* «lu ('j»nn«li« il 

N«*r«l T« léph«»n« ■•«* • 12n 'l

AUTOMOBILISMEj
UNE LONGUE COURSE

f,b«rmx. An/... 12. l«n eour-* «k
I."- .\tig«-l«- ju - «p i eu a «''■<' t«Tmitie«> 
hi« r. «u g!«gn«-« |*ar !» v etéran Barnev 
Oldlkkl. (’•• d« rm« r arriva eu luit timi 
«1lx-s« pt minute- npr*- NTekr« r»t «t 
m*'n « !•• !r<n-Mn.«. mai- il *--t «la-c 
l« premk r avec l« moins «I»' u n ps 
é«‘«iulé à s«»n actif. \a -« «»r< offleii l •■»♦ 
k- suivant :
Oldticld..................................23 01 37* 2-7,
Nikntit...............................  23 3 » .Y» 2-7*
Ik amk l.......................... 27. 07, 23 1-7,
Durant . . . . 26 (M

Oblth ld éprouva «k iix «•««ntn t, nip.- 
1« pr« iumt f*ar la ertie «k la rivi* r«- 
Agura Fria. « t l« -«•«•«.n«l par un «lé- 
rang* m* ht «lu rn«*t« ur «1* sa rna-
chifH1.

«•«.ur-« fut fait» «n 1r«*i- étap«- 
«!«• I/»- Ang«l<*H à \«-«*« ll«s. lundi 
«k niier : «k Needle# n Fn-scott, 
A riz . mardi; «k |Y« -s««,tt à Blnenix.
hi«T.

r-UTLli

On «kl «pi» Latiri nt ( Y»f« l.i» n 
«•ofiiiii |H,ur -a «lexténté au ho« k« 
j«»u«TM |M»ur !«• « lui, Aigl«»n.

\a - «dub- «k -«*«-« «t «l« --éinin»- 
par J«*i|t« F Angl. tern ont ««MiM-rit 
plu» «1* S1 oo.ooo au f«*n«l- «lu l*rin»« 
d* (iall«*- Plus «1« -YU>00 j«*u« ur -• 
-«uit enrAlés jusqu'à «laïc *«»ns !«•* «Ira- 
p'aux. D- pro- qui avaient «k- fa.- 
milk - it sout« nir «»nt été un jh-u 

« inpp - é-. mai* plu*i« urs <«nt 
«léj.* i,h\ «'• la «l« »t« du -ang.

J«i- Pagé. promotefir «I* b;«-« bail. 
arm«/m-« qn«- Salantrifi -< ra ?nb ;i F*-— 
-;«i par *• «dtib ( iii«*a;'«*. d« la ligu*
7*in* ru-aifu 1/ j«Hi«'Ur en question a 
Fut pr« nv« «1 a«lr*--« . [.art iculi» r« na nt 
«•oinriM- rtu uibp «I équijM - à St-John. 
\. B., à Montréal et« Sabourm a

[K.ur FAlhbt d«- Cjué-
f ui- [K.ur les \ ictr.ri» av«v* l«»*i- 

«j • • -a ■ ?.rq*j«- au bA’or. fut d* 1*»X.
f ( obi. «onge à m rt t ir*T du

COOKOFiS

tér« — «Y «|«* eetti queat M»n «d f)(>U# 
|n**-« d<.n*. ii Fln ur»1 actindle. un lot 
«k- chien- sanitaire* qui ont fait l«ur# 
preiiv» - dan* le* «liffénnt* «•«.nibat* 

l/Auiri«*h« n fait aussi «le* « -nis 
l*our F«nipl<»i «t Fut ilisat ion de*
« Iiuti* «i<- guem . le* g« ndarm« « en 
B«.snie h«.nt acc«trn|>Hgn« •. «lan» leur* 
tourné* -. |».'ir «l« fort* « t s«.h«k * da- 
noi- D * Ik lge» f«*n» train» r leurs 

i mit raill» n.-« * par d« - «’hi«*n- Kn Kran- 
!«•«•, in.ii- nv<*ns vu année «lernièr» . 
une -«■«•t ion «l« mit railk u*» - du kV nie 
«i infant» ru traîné' aussi par «k *
« hams. Mai* là d«,iv«,nt -‘arrét«r l« s
« Xpérienc* « t !«•«« *• --ai -. On |>nrle «k 

!«l« ii.an.ler n «ss bn» v* - toutous «l«* «wt- 
v ir «le liaison «•ntr» I* - «liflén nt» * uni­
tés «t d«* l« s utilis.-r |K»ur la trans 
i.ii -ioii «I* r«n-« )gn« ir'« rit • «k - [•;•-
tnuiilk-. Halte-là ' ( ’« st trop l« ur «l« 
mander « t <•« « rait « xp«»-« r !«• eom-
mamk'iiient à «l*1 ru«l« méeompt*-.

V(»i«d un fait. Il y a l>unt/.t 2'. ans 
j'arrivais frai*, émoulu «lans un régi­
on nt «Finfarit'-rii* t« liant garnison ! 
«Ihii- l'est J» fus afT«*«dé dan- une 
«•ompagni# qui jKissé«lait préru-ém.-nt 
\«.ii' v«iv« / «iii*- l idé* n est pas n«iu- 
v«*ll« un rdiien «k gu* rr< r«'f»on*lant 
au n«mi «!«• Pistache Pi.sia'die était, 
«•«irnnn* bi« n *.n [ams»- Fi«l«»le «I** la 
< ompagiiM-. Il nous suivait dan# n*.* 
mar»'h*s. au servie»- en «anqiagn» «f 
-ur l« «diamp »1« tir. Hur l« «diamp «k 
tir son rAk- graiuln-ait. Il était chargé 
«i ap|K,rt« r l« * ré-ultat- «le tir «.btenu- 
par l« s s«>l«lat-. «!«• la bu«tt«- à Feni.la- 
«•«•rnent «l«*s tireurs 11 fallait I* v«ur i. 
la **«»nnerie «l« ( « -*«/ !«• feu ". Il
- A|,[»r«»«diait «k- F«»ffi* i« r. I« s yeux bril­
lants. en remuant la queue. L «d!i« i« r 
lui atta«*hait l« papier au e«»u. Pi-’a- 
»di« part ait au grandissime gal*»p. ' 
frarndiissail en deux ou tr«n- minutes 
I* - einq ou six «•«•ni- m«dr» - «pu l« s* -1 
parai'-nt «k In lign* «k - lin ur «t a - 

-ur -«.n «1« rn« r« s< [»r*'-« ntait .. 
s«.n capHam* . qui r« tirait k pa|.i*r, 
'•*int« »i«nt l« s n n*eigiieui«*iit#, pui , 
l*ista«'h« ««partait «lan k- trou» 
Mai- un lu au jour, « harpe «lu pr«'- 

'■>« u m* »-ag« Pi-ta«di* -« «|étoiirn;i , 
«l« »«.n « h* rniii p«nir -ui r« un* Pi - 
ta*'h* fle" dans |« - l»oi-. Il fallait * n-1 

, t» n*lr« l« «*apitaine. un vi« ux pr«»- 
gnar«l. s*»n lar«gag< n é!ait pas i.ré.-iY- 
rii« nt un langage académique' Pista- 
»•},« revint au quartier tr**i# j*»urs 
;.pr* mais que! état. b»»n Dieu ! |>

; I>«.!l hérissé, tout mouillé. F«eil *< rn« . 
i.u* vraie loqu«v îa soldat chargé *|« 
-urveillé IM-taehe, vint dire au egpi-1 
>;« n«

M«»n eapitaine. voilà Pi ta'lu- * 
Pista* l»e « -t r* v» nu

Pistache. réjMind le capitain". 
ah! «.ni, <•« -al» * harn« au' (Ju'*»n l«- f
»l« «lan#!

Et Pis’a' he fut alla» lié f# ndant

l-a Cor» science

TOEATR HCINr'SS.
Bemaine 9 nov.

LA CONSCIENCE
D'UN

DRAM» fN i ACTRt
Par la Troup. H MI N l)A(»l s I7 t» -et

SAMI DI 14 NOVIMBKI 1$14

Train spécial à 11.S0 brs. P. M 
Minuit moins «lis , arrêtant à 

tout** le» stations jusqu’à I a 
Pérade inclusivement.

m (JIIEBK \ d*? 0/1
" MON"" Al ,\F0(

I l Kl TOI K 1

Inox réduits prnpot ( innnrlM d« 
toutes le» stations jusqu'à I a 
Pérade
l.l M ITI. I H Kl Ti d IC Bill, t •!« 

tjuéb» «• « t Dm ti« Im.ii» poin r« v » -
nir jii-«|U ;i mardi matin 17 no­
vembre .

Billet - «l« s ;«111 r« <' mi|i ju «pi i
lundi #«»ir H» novembre.

WACiONS-SALON AT I A( HI S Al 
TRAIN SPE( I Al

Pour renxeign* in« ni «* bill, i n 
.|r< -« r aux bun an «lu (' P K 3(1 
ru« St I « *a 11 IC» ru* KmII»««u*m «• a I» 
(«ar« «lu Palm - tjii» b* * ««" « I ag« nt
*1* \ «dr* *tati«.n 12 1 I

i b«.|t< » l«.mal* .2.’m,<
I b«iKt « blé «F 1 laie 1m
1 |»«.Mi » pt.H • • # • t '**.«•
1 boite - •Miitimu ne**1 . I'm

l l.ottc artiim Kdgai 3 •* M
1 Ibs b iM'iiit à lia e • • • • . J ..
t Imlle- \«.ir n P.Yle . 2 "
: iatit«• Blltek \ tgllt . 2.M,

. b«.H« - \lluiu «•M« Slle tl«v . . • . 2,‘m
J.'* Ile*. «lYigimn- mug*1 7Mfc
><NI pn«die» pat nte» 1

( 1 a mi x «!• •Siatn In |NN*lm . :»o
.«.»«• 

. ... 'JM,-
( ar«»t !*•*. la p*iehe 

3 Poll, v Prim
I II*. P«H|l*d* «Il boite ...............2.’.c
I *• ni <|« L't':" [Mire No 1 . .*2,.» 
Itramlv gratifk’ ImiiiI. . ."iO.
\ > i ganlon b.iijoiirs un ;« .M»ri i 

m« nt « r.mpk t «!«• b«jii«'iir*
I M« i * b\r« m «l«»inieil«‘, avia- pmmp 

titiiik Toi 4196

WM HAYITM.D,
(iraui «I Sto-Maivmrit

12 l.'iimv. SF-Roe,,

a.. i.nrnrrr;i

5 NUMEROS
DE VAUDEVILLE

PRIX «
5

W1ATIN»! Ifl 
XOIR 19 tt 2Le

*J u

y
W•VJ

OUVERT
LE SOIR

LA MAISON 
DE LA QUALITE 

DU SERVICE 
ET DES 

BAS PRIX

PRIX DE BON MARCHE
O A VM S L_

I n prévision du romm*r« e «leu fêtes et * omme anrmnre pour plii»iei.r» nouvelle# lignes,
I NI RKDIJt HON GKN4 R ALI KS T I AIT K A( Till LI I Ml NI SI R ÎOlJS NOS SETS DE SALON.

Le» personne» ayant déjà vu notre aimortinvent constateront immédiatement *|u'il y m 
l»f.S BARGAINS m quantité, et le» nouveau» clients seront eu» aussi <onvsin«us à Is première 
visite que no» PRIX dans l*s SE IS DE SAI ON «ont exceptionnellement eventageu».

JUGEZ PAR CES VALEURS
SET DE SALONSET DE SALON

acajou, Ht>l«' trèi* ii«»uveau «

CHAISES,

«la eipq more*-mu 
«k grande Iwauté.

I FAUTEUIL,
I B F R ( FUSE,
I G R/ND FAUTEUIL. 

Ik.urrur» « n «*i« «!«• haute «|Um- 
I j t é en c«»'ilcur* «I*- plus at-
tra; Hf.t» *
( h«/. LK(>Al{E, m ulrTii«‘tit .

«•«.mpn riant h - « inq rri».r»-« aux réguli* r». arnruhle- 
liant tr< - m.t -if «n M»aj»,u. fini ►pécial « f, do 
ra h* ap|»arHn«*< \a « iraj m*.rc*«ijx, «'IImiIm*», fau- 
t« uil-. Ih r« • u**' «ont a >> l.r;. « t l^urrure eu
«.a «k la m« ilk iir* «pialtté.

Par km riela>-« et v.n bas 
prix il v»»u‘ j.lHira

ulement. ,
$55.00$23.40

(la / LE( «A H K.

DEPUIS
$16.00 a

$195.00 Inavon- un tm- gran«l rda.ix 

«ian# le# arn« ublern» nt »l« sak.n *l« 

ir«.i- ii cirai rra.rccaur. nm i qu» !
dan* k« car.inr • • 

porle-musiqur

ra * eimque •«•mamc.
JK/'ir «T COcliOUN vivant % que

MAGASIN DE L'ECONOMIE
OIV I ft I ON l>l ft MHjf3»_Eft

3'f «ut. &t uo&fc.f’i-t, Qur Este.

& CIE.
A hjat-to.»*

Nous sr»mn»e» a«*heteunt «le iarrU 
N«>ii>« faiyons r« lat iv •ment, plus •

»uf I* - c«ir-hons tu «Y h la «am pagra . 2
Non* achetons atm-i I*» crada.n :;.«»rt« pesarits «I* psi à H0 livr*«. ■ 

ntir I*equels nou# |*a.on- l« plus haut f.rtx du marché «itivant |«tir I 
. alcfir.

«lé»iron# cnrr* -f^»talr« av*-*- k— «-«iltivate.ir*. «k ruafal»/
Ttx chaque semai m«!*(*■* d*

12e i=» t. - u |, QvjgK>oc.
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FAIS CE OUF DOIS'

LE SOLEIL
Organe du Parhi libéral

YNIQÜES FARCEURS I

(Jiéébfc, I l non wbrt

li-w avoir 
itom «i<*H lioctri- 
viHifimnUnunt 

antM à

UK'ih* «*t rompiïr- 
ii la ronquAU* d«* 
n-mi'tlrrM paisible-

ultiv-
il»1 M-II*

la pu- 
monil

qui
lit/* on .» 
pro'ôl vt i-im*

■t iHitr» n ont lait quo cofitinuor 
qu«* (liiruTr n* puravont lallftci(*ux: lo

unit, 
miim; 
r/*a-

à l’auli* do lour* 
lo-i bravos dupon 

i ai

ot d<

lotir» 
HocialÎHino, 
la rapaoito 
loptlih oin-

Iom sooia- 
rost -à-iiiro 

in/priMaliIos

Ia*.*^ ii/'jW*oli***> cîTilor mou- approuaiont la doiuari’lio do 
aiiriimiMb aiipn*^ d‘*« Minali^to I^'Ik* l'ointnoiii apn
allo<>lio «|o oroquiirnollo?-* d«* rh/*toriqia adiiioiu ft»* au 
lioh. low di'l/ttmV MKiali-tr alloinaiidH Iom objurnuoront 
au nom do Ja oau-** do riniruariito i ?) ptii*. h* voyant irnpui 
oonvainon* Iom M>li*ialisto^ l»olji« .<. Iom anath^mati'WTont on U iir ropro- 
oiiaiit do iralnr ot la ouït un illomand** ot la r au^* troi» foi» »aint<* du 
»o<‘iali»iiio.

La uiisMKHi do< • allomaiidM avait |M>ur i»l»jot do oonvain*
oro Iom Mooiali>t« 1h Iu;i - qu • la liço -«•, quo la tid/lit/* aux priiioi|>#*w 
qu<* lo iNinhour du jn uplo domandaiont la '<»unu' ion 
ir dr» ouvrior» Ixdjfiau lait accompli, « '^t-a-diro 
la B<‘l)ri((Uo par lo toutou ot quo |o mioux ôtait d 
mont à l'ouvraKo, on pa^xant I'ôikiiiki tir lo pa^-o

Il ont à poino nôoo airo do diro qui lo lîol^os ronvoyi ront lo-, 
liôifooialour- allomand avoo jurh ot Iracan; lo tf«*n qui vionni'tit d»* 
donner un t«*l oxomplo do bravouro <*l do dôvotion* aux idôo« do droit 
ot do liborti n /taient pa l* n ' toinbor dan- N panneau d* 
li."to- toutou

Il faut mémi on bonne vente, une siiiKuliôro lamolio d inpudonoo 
|*our a\oir o*M*r tenter pareille dômarolio dmi* do fmroillo» oiroouiit®nia—
«t aiiprÔM do pareil Iom non*. Mau lo toutou n'a jamuin 
leur ot rien no munifoMb mioux ■'<ni ab**oni-o ubnoluo 
:pio cot to nouvollo doumrobo.

|.o« .-ooiali*t4*M allotnand" qui. do lour cote, ot hhiih C|u'il y 1 
ont ôté eux aussi, au servie* du l*ruH>iani»ino dopui» quüruüto 

-ont a.-soeié au -orvioo d'espionnage allemand on t ou t ♦ 
ohargoant do HÔduiro ot ohloroforinor 

•oi-(|isant philoHophiquc et liumanitairi 
sim ialintoM IranouisoH 
tiqlios; ils so sont ma
pour o ayor do surprendre au profit do l'empereur 
allemande les nails, mai ineerex, mais braves, gens qui 
quanto ans on effet, ont ôtô leui dupe ineuiisrieiitc-

I t e* matin une deperhe nous apporte la nouvollo d un congres 
•oi-di.-ant socialiste un emigre-, international - il m»us plaît* rpii o 
faillirait proeliainemout a * openliaguo ot dont la mission serait do 
lc\iser le voies et moyens d’une intorvontion on vue do la paix.

II faudrait être -ingulièiomenl uail pour -o tromper sur lu verita­
ble nature do oc prétendu congrès socialiste encore une foi 
listes allemands apparaissent sous leurs vraies couleur! 
comme les agents «lu pnissiunismc, agents d'autant plu 
q j’il- ont plu- |H*rfidos et plus dissimulés.

Si xeulomont les Holgos, comme les I ranoais. pouvaient se rendre 
compte une bonne foi . définitivement, du but réel de cette propa­
gande socialiste, allemande qui sons les doucereux dehors de pacifisme, 
d intcrnatioiiali me et d’Iiiiinanitarismc n’a jamais été autre chose 
qu’une mamouvre dirigée contre nos gens pour lo» démoraliser, les 
énerver en leur insinuant ee poison intellectuel.

Il- s’y eonnaixxent le* coquins, ((iiand il s’agit de traîtrise et 
d’hypocri-i*'. tout leur e t bon et la science et ! humanité ne les inte- 
n* -ont qu’en autant qu elles peuvent se prêter à la réalisation de 
leurs cupidités.

t et te eotnédie du -ot ialisiue allemand ne devrait plus tromper 
IMTsoiine. Sous leur- appaieiu t .- de songe ereux iiiofTenHils tpii lotir j 
valurent tant de sympathit s. d ailleurs niaises, ces teuton» n’en pour­
suivaient pas moins avee une infernale habileté une mission analogue 
ot parallèle :N celle des espions qui trahissant la confiance des gens 
el»e/ qui ils s'introduisaient mius «le faux prétextes préparaient en' 
temps de paix la ruine -inon l'assas.sinat tie leurs hô les!

l'.t ne vous v trompe/ pas, braves gens, vous tous qui, naïf», 
Admiriez le dévouement a l'idée de ees prétendu» apôtres, vous tous 
qui les eoiixidei ie/, plus tiii moins, t'omnie de b ru vos martyr» se 11 res­
.-an t iinpt rieux au nom tie l'humanité, au nom de la plèbe foulés* aux 
pieds par les tyrans et les tyranneaux du haut eu bu-de l'échelle so­
ciale. ne vous \ trompe/, pas, ees la recurs-IA non seulement comme 
vous le eonxiate/ aujourd’hui que les ma-ques ont été arrachés par la 
passion (encore qu’ils veuillent1 les ramasser pour essayer tic les utiliser 
une lois de plus, le -pe* tn* tie la défaite les effare!) marehaient com­
plue- bénévoles de l'intrigue impériale et conspiraient lâchement au 
bénéfice de leur mégalomanie brutale et cupide, mais encore tout 
lend à le prouver étaient vraisemblablement à la solde de Spandau 
tout connue t el ollieier allemand qui vient d’etre arrêté en Kgyptc et 
pii a été convaincu d’avoir reyu sôO(KM) pour sa besogne d’espion 11 
ivait été charge dan- son rôle d'oflicicr tie gendarmerie égyptienne — 
ils -ont *i insinuants et -i hypocrites pour se glisser IA où ils ambition­
nent d aller d< fomenter la révolte parmi les indigènes et de faire i 
Kiuter le canal «le Sue/

far rest encore une légende,que les révélations «le» derniers mois 
viennent «h* détruire impitoyablement. relie «]ui couvrait d'une auréole 
<h* pntriotisim le rôle d* te- e-pioiis allemands, «le «•«*- «»fli«,MTs no-1 
tanuu»ut ’ «pu ou -ait niainh nant avoir ri*mpli « n I ram«*, en Angh*- 
t«m . « n H«'lgi(|u<* «*t ailhuirs «l«’- rol« - «l«* ilnnicsthpios «ni «h* traître».

l u r«;alité «•«*> «*spi<ms, t es olli« i<*rs agissaient bien moins par pa­
triotisme «|tic par i upiilite, <•« gaillanls-là r«*«H‘\aient p«»ur prix «!«' 
leur sale lH*s«»gn«* «les t rait«*inent - prim i«*rs.

t>m ««serait athrim r « n pnWmv «|«*s faits aujounl'hui avérés, en 
pr« -eiu*«' «lu r«M«* «h* tiailris»* j«»u«; par l«*s s«M iabst«‘s alhanamls que tous 
ce- beaux «l«g<*is(*urs n’élaient, pas, «ai fait, «tes agents grassement 
pa>« - par !«> lomls s. » rets, h* véritable f«m«l «le» reptilt*»!

truand on « onstate «pud r«M«* in« «>n>« ient «le diq»'» tant «le brave» 
gens, un peu part«>ut, mais prim ipahanent en France, «Mit joué vis-à- 
vis «le «•« - t«*ut«ms fourlx‘<. h\ poerit«\s et traîtres, «le «*es gaillard» sans 
conx« irn«*<\ sans pmleur. «pii ont « ultivt* en fait de culture, surtout la 
trahison et la v«;nalité, «piaml on t'onstate «pud bluff «lécevant A jh'sA 
•tir I humanit»* et l’a <l«'-i«piilibré «*n «*«'s dernière» d«va«h'». résultat 
direct «le I influence alhanaiule «lan» tous les «loniaines sur h's gogos 
d«'s autn's nation», quami «ni n'alise le ravage fait par cette «'mt'rise

ar* «'iitr** »ob? uté
•»**(*»cr* lihr. i»>ur *;r l*-n 

leur •idt\4r «n «»nt MfUMt.
O0'ltiktr*. \er«« 7 h*urr« «f j

*<#»r il fiftitniF n a il fu«ir«* *l»**f
de ».♦*«■ fiiui "tb
rii« . tou* d*** tvpes n *>«nt pa* |>rur 
Sou * f'iiraons ufi»- vi**iilc pi «*fi par­
lant «t»- »*ar !«mi liorriru*** qui
!à «1* rf-#*r\ t-O - d*»
c #•»! *J«* nidc soUla**.

"Tout a coup, voilii au Bioin» deux 
bataillon «p fîrs h»* qui »a»rt«-nt d'un 
Im/i- i »J ru»-*r« - »*ii avant d noua,
• t qui prennent !«• pm» de cour* i>«#ur 
charir«*r .« la t*ai«»nnette, en iT* 

hourrab ' hourrah!’. Kn deux se- 
swwjndea. nou- étionn »-n plac«* p»r- 
■Miiitt** nu d»*-ait tir*-r ^an- mon •-f/m- 
mand**ment .!«• I**» lais»^ arriver à 
I.V) rie *r««, j«* <-ommanda “K*«j à
répétition", «-Vnt-à-dir*» qu'ati d**ux 
rrunut* - nous le«jr avons «-n'oyé I .V») 
à halles, et je t'aaitir* qu efle*
jiortaeui!. « ar iU étaient serré- l un 
cor»tr«i l'autre.

"te f« ii t«-rTfiiné, j«« ni*» ran he en 
arner. *«/imne on avait dit da ie faire 
•‘ii pareil eu», et noua nou» arréton* à 
un endroit ou tout un bataillon de 
‘•ba/. rioux âtail prêt a charger à la 
baïonnette, truand ila «ont arrivéa. 
éreinté pur b ur cour-e. n loti mètre» 
de nou- le «ontmandant fai' sonner la 
charg* par mon elairona, et nou* voila 
parti mute vin « la bhionn«tte en 
avant fl aurait fallu voir «*e travail 

llo< h» rerulèrent. Je t a .ure qu»* 
l>* : onfi» parmi nous n* resta « ri 
arru ri'. -anf I»*m morts et les blersés.

'lout d un coup, une grand»- quan- 
ht« <1* » nouveaux nous arri­
vent. I>«- « t «*oup-ià «*e fut un combat 
comme ou M *ri a jaman* vu. Xuu» 
étiona Hlhj h'rari«;ai*. un |h*u fatigués 
par n*itr<- ■ liargo.qui non s déb-miions 
comme des lions. ('«*]M-n«iant. nous al- 
I ion» être obligé.- île nous rendre, 
l’idée un prend «h- me dissimuler au 
fuml «I* s t ra tu'liées hv«« un* tn-ntaine 
«le me- braves. Nous faisons h-s morts. 
Tous l#-s Bo«'ben pus»«rit -ann fatre »t- 
teritwm a nous.

Au bout, «lu 20 minutes, des r«*n- 
f«#rts arrivent «le ch«-/. nous on ent**nd 
les rlairons qui «h- nouveau sonnent la 
«'harg* . et h- combat reprend. A ce 

'moment, les ltiM-li«-<i s«- trouv«‘iit «-n 
avant de- tranchées «lu «-<*)té «les Fran- 
vais. \f« - trente, bravea et rn«*i nous 
sortons viveunuit «le notre trou «-t 
non- courons sur les Bodies que nous 
prenons par derrière Nous crions 
comme «Jcs fous, ce qui fait croire aux 
B«** -|i«'M qu** nous sommes nombreux 
Pris de punique, ils jettent les armes 
H • rendent in-tantanément. <'«-u.x
«pii rési-tent encor** -ont enfoucés à la 
baionm-ttr.

(’••tait fini. Nous avons fait pri- 
-oniii«*rs lU'J hommes. H) officiers et I 
< <d«in«-l. I.c- n titres étaient restés sur 
I* carnau . il \ en avait bien près «le 
‘l.fNNL !>•- n«*tr«* cé»t»*. il > avait aussi 
«les fs»rtes. mais nnnns qu’aux; a notre 
-♦•etion iumis avions H morts »-t IJ bl«-s-

ia laisab"•o à aottpa *!»• 
i terre. a-««»nrifr»a*
• rreau» davsot -on égliM*. sa 
pet.te ég’ ii*-. I atdjé aper*,ut un 

lb de ao'liais qui al U'Ii'iaient. 
ii*au a*« fl «jompr>* qu’il a.lait

Ki 
* her« 
pelot 
i air
mourir. Soi Arne r*a sas-dia pa»

.San» trembler le vaillant prdre +• 
faon aux exd«*uteur». »*• 'i«fc ou­

vrit. »iffia et d une voix ft«r*e il 
entonna le l,il>era

f’u fe«i de »alve lui réporulit.
Ft test ainsi «tue mourut la bon et 

vaillant * uré d»- la Voivra.
Ijt f igaro . Jô «jet ), •

Lt PtTIT NtKON

L empereur al emab<f a *•»,? 
e mm de graiei*-- préu-nte i 
Hâte In livre il!u*tré
témom. où A a fait «*ééér»ee • 
écn. alto* cour» .*an» mer
iicintre et de mérène f «* |»
I Kmpereur «t l'Art IVr K.» 
du* Kuw»t nou» app«jrte «J# 
la»ton* inter* --ant* *

Ouillaumc I a «lu goù'

Du

LTTALIt ET LES ALLIEZ

Phi!<t<i* !pto*- Kvcninf l^edg* r

i>* maintien pmir F Italie de 
aaions »-n Afrujuc nord est

"Auaaitùt mm positiona reprises. I«* 
général in»t fit ap|M*U*r **t me serra la 
main me «lisant «pie «’était grftc** A
à moi et à mes brav«*s soldat» («•’«*»( 
lin «pii l’a «lit) «pu mous avions pu r»- **ff«**-tifs 
prendre mm (MMitioiiH. J*- n’ai jamais 
été aussi tier «!«• ma vie «luece soir-là 
(,’a m’a fait quehiue chose imfxmsible 
à é«*rir«'.

Arrêtons lu citation sur «*e dernier 
mot. «lotit la magnifWpm incorr«*ction 
r«*splemht «le l éiuotion «le la gloire.
Mais «htes-vous, brave» |H*tits noldats. 
qu'il «*st plus facile d«' décnn* un soir 
d* batailh* fpie d’être le bon ouvrier 
d«' la victoin*.’’

(“Iji Uberté”, 2ô cxdobn*).

MM pO«»-
étroite-

ment lié avec la -tabihté d»- la fjrande 
Bretagne, en Kg> pte. Hi le» tribu» d* 
.M*/sl* m sur laaquellea la Sultan récla­
me nit* suzeraineté en vertu *i«- »a 
domination »*ir l'l»lam, réuasisjkai* nt 
à enlever, à l'Angleterre, sa posaeasion 
de l'Kgypu . *i, . • ■ nahrra Itur
victoire d'une atUuiue d«*» Italiens en 
Tripoli.

Trijadi a * oC*té cher à I Italie jus­
qu à prém ot et elle n*- permettra pas 
qu'on lui ravisse su colonie aans <*oni- 
battre chose ia plus na»ur«lla jsjur 
la ( i ramie Broagu*- »*t Fitalie «-»» un* 
alliam-e m»ur U défense commune de 
leurs colonies africaines. Mais c.*ela 
irnplifpjcra l’entrée d«* l'Italie «lan» h- 
présent conflit.

L’ENNEMI

I»- Figaro:
b'AlU-magn** avait naguère un enn*- 

rui qu elle d-jnou*-ait chaque jour a 
U/ut pro(Kis. « était la France. quVIlt- 
chargea it de tou» les fléchés *1 Israel

i .a guerre venue, elle s’est mis» à 
Pousmt «les hurlements «le fureur con­
tre l'Angleterre

Pendant plusieurs semaines, tout 
son venin a été lau«*é contre nos amis 
Anglais. Mais comme ils »« sont apt-r- 
V*us é Berlin qu«- tout le mal qu’ils m- 
donnaient |>our br<»uill*-r l’Angleterr** 
ave** les K tais — car c’était là le but 
principal «le leur campagne — ne pro­
duisait aucun effet, ils m* sont retour­
nés encore un*- fois. < "est maintenant 
la Ku»-ic «pu, au dire d* s journaux 
allemands, •-t l’ennemi véritable <1* 
F A Ile magne.

M J i - pour<|iiot s** donnent-ils tant 
de mal!' Kl le n'a qu’un ennemi; »* < st 
le momie entier.

L’ESPIONNAGE ALLEMAND

Du London Dully News")
Deux points ressortent «le la décla­

ration «le guerre publiées par le bu­
reau «le la près***, sur le sujet «le l’es­
pionnage allemand. I>* premier est. 
qu’il > a cinq ou six uns, il fut claire­
ment établi qu*> <|«* grands efforts 
étuicnt tenté* par I** gouv«rn» ment al­
lemand fKjtir établir un système d'es­
pionnage élaboré en <•«* pays. Le s«- 
coud c-t que ces efforts funuit pr«*ni|»- 
tement découverts «t «pie «les moyens 

furent pris par le gouverne­
ment nour les siippriru* r. Il «*st t«»ut 
k fuit*'naturel peut-étrt* inévitable — 
qu'aussitAt la gu«»rre déclaré»*, un vio­
lent programme contre l'ennemi étran­
ger ’ ait été poursuivi sans relftche.

U* r^ntman’ * . et c c%t »**u-* MCA ** P
qu a é» éi» v U* tempi*-

I>*fn qui accabl»- «i* -a «dur** »il-
houette la capitah* d** la Irij*». Mai»
l'empereur appr »•«*- -url*èii v *• rontfkA.
e r«»man gerrrusiippi*- 

Tou» I**» r»fcrf**><ullag* » augU-t»** «U*
Win •ravon. qui tnwluiw ot t«uit bien
nu** mal »**- ar< hiw* t< a, a inspirent
«1»- «•** Myle, Et il a la niam* de t.àtir
ri*— égh-*- roman * et d *rU donner

plan».
majest pru-»ierine ign

Fart fiab»olum«-nt I art gothiuu* 
cais*- j/ar iuic*-Ilence. Voilà (» 
le x plica i mn d* la destruction d*
iPirn». Néron naine lav» n»*» cathê- 
draie».

"Il e»t f«»u!" dînai' Edouard VIL

A BAS LE SYSTEME PRUSSIEN

Du "Dindon Daily Mail"
Nous somme» d accord ave*- M. 

ItfjoM-velt quanti il <ié*-lare que la pr«- 
ffiièr*- leçon tir*-r <ie la guerr «-t 
l'iiiutilité d* ■'en rapporter aux traité 
M-uicmeiit. Aussi lofigtemp» qu un* 
puissance, posséfiant. comm*- l'Allema- 
gn* un»- m</rallté fautive, a -« - fran- 
*-f*«'S e«#u é*-v le»seul» trait*'-» qu’ell* 
respectera s«»iit ceux qui s»*ront défen 
dus |»nr une for**»- su|»éneur* Is- 
Américains s»»nt pr»*»otic huf i c«*nc* r- 
nés (pu nous à voir le systèm* pru» 
sien «le brigandage international brov* 
isnir toujours.

LA SCIENCE DE

ule est

LA

L’éducation
tage.

tjui ne sait 
mène à tout.

Patience et 
jours enuemble

VIE

ls*l liéfi-

ri«*ii n a n»o le «a1 cnr

nice»-* marchi-nt t«»u-

Ceux «pu <lemand*-nt 
ne se doutent pas qu’ils 
la nature l’interruption 
ges.

(les pr«*dlg«- 
df uianderit à 
de se*s prod i-

(Juaml on -
temjis. au lieu

propos«i un hut. I* 
«l'augiiK nt«-r. «hminu*

D*- la r«'*solution à 
bi«*n «les échehilis.

l a j» plicat ion.

Tous l*-s efforts «1*» la violence n«* 
peuv«*ut affaiblir la vérité * t n** font 
que la wlever «lavantage. Pascal.

L’homme est né |M»ur agir, il «loit 
fournir quelque chose. !>• travail, à 
cba«|ue pas, éveill»* un»- for«*«* « ndorini* 
et déraeinc un»* «*rreur.

En politique, n«* confondez pa- 
«lifférem*»- av«-c la modération’

lin-

L’UNIQUE JOFFRE

Uu’e§t-«*«* que vous faites <et été'.’ 
— Fn voyage «l’agrément.

Vous emmenez votre f«-mni* Z 
Mais non. voyons, put que j* 

vous dis que e’est un voyage «l'agrc- 
m< nt «pie j«- fai-.

A EPINGLER

Il n e-t que juste «l'attirer l’atten­
tion «b* n«*s lecteur» sur le» paroles 
suivantes pron«»n«**'**s par lord Kit­
chener lumli dernier, au banquet «lu 
Lor«l-ntair»* «le Ismtlres. «*t qui sont 
mi éliHpH'iit hominuge à la v aillante 
armée fmnça t>«' :

Lord Kitchener a louange 
le* troupes territoriales, par­
ticulièrement les Ecossais de 
Londres et les Hindous; il a 
eu de belles paroles d’admira­
tion pour les* soldats anglais 
et la glorieuse armée fran­
çaise.

"Sout la direction d«i géné­
ral Joffre”, dit-il, qui est non 
seulement un grand chef mi­
litaire, mais aussi un homme 
célèbre, nous pouvons avoir 
confiance dans le succès final 
des forces alliées sur le théâ­
tre occidental de la guerre".

Il a aussi fait l’éloge du 
grand-duc Nicolas et loué les 
nplendides exploits de la vail­
lante armée belge et la bra­
voure des forces japonaise.

(Du "Boutoa Transcript")
!.«* général Joseph Joffre upparait 

dan» la position unique, de grandi 
ooni mandant «b* b histoire. Sous su 
«lircction personnel le, délit» nt frau«,‘ai>. 
anglais. belg«*» qui occup«*nt une ligne 
«!«• bataille «h- 400 nulle», allant «h* la 
cAt# de la Mer du nord jusqu'aux ‘
Alik-s. Dans cette grande armécy l'Kat i 
rein*ontr«* l'Ouest, «*t 1<*m antipodes
«•onfraterniaent. C’ôtc à côte, combat­
tent l«*s Hindou» «*t les Turcos, l«*s 
n«‘grcs «lu Sém-gul. les Australiens, les!
Canadiens, les Né«>-/.élandais, les Wal­
lons et les Flainamis «le la Belgupu*, 
les latins «h- Franc**. I«*s (Vîtes *t h-s 
Anglo-saxons «le lu Grande-Bretagne.
A Joffre. virtuellement inconnu, «‘ti 
dehors «!«*» «*«*r**l*'s militaires, avant la 
dé«‘laration «le la guerre, deux grandes | 
nations «mt confié l»*urs destinées, pen-; 
daut «pie de ses capacités, dépeint le
sort oe toute rKurop.- *><'. ui. ntal* J ___ _
< onnu eomnn* "Joffre lo silen«-ieux". “ —— —
h* suprêuu* «'ouuuaiulaui a déjà dé­
montré s«*s talents dans la réorgMiiisa- LA LANGUF. D'UN ENFANT

L’ASSASSINAT DU 
HACHE

CURE LA-

l«-s eire«mstanres 
rheroiqtm eun*

«le l'as- 
de la

l’récisons 
aassinat «i«
Voiv r»*

|V*s «pi il» eurent pénétre «lan» le 
\ i linge, l«-s Allemaiuls »«* rendirent au 
nreshytèn* « t s’emparèrent «!«' l'abbé 
ijihiu‘h«*.

Ils lui «lemandèrent de leur indi-: 
quer où étaient les Français, en le 
menaçant «le le fusiller s’il s« refusait 
à les renseigner.

L ahbé Uihache leur fit la <*oura- 
geusc réi>on»«' «pie l’on sait.

I»*» Allemands, irrités, mat» itnpres-' 
stonnés psr «n'tte f«»rmeté. hésitèrent 
et eherehèrent al«>rs un autre pré­
test*.

Il» accusèrent, le |>rêtre «lavoir 
lai»s«' taire d«*s signaux par "un sol­
dat” ou un "frane-tireur" embusqué 
clan» le clocher <fo son «Hrlise.

lo curé répondit que la chose «^tait 
fausse, qu'aucun soldat français n’é- 

• lilrmand»' >ur I humunité dniis t«>tiH h's «lonmincs.ù peu près.«*t com- tait venu «lan» le village, que le vil-
lu«*n «(«‘sMHtmis»*! combien nnnu»ral«*! combi«*n funeste fut cette «'tnpri- no '’omPta,t, •uc,,n ^ane-tireur.

1 que sa population était de deux 
*«'. on en arrivo pn*s«pic A »tduor cette «‘|X>Uvnntablo giuw» comme un ,.vnin pav-sans paisibles qui ne »'étai*'nt 
bielîlait »i. « ii tin <1«* rompt»*. Lillut-il la noy«T dans notre propre sang, livré» à aucun acte de guerre, 
cette hy«lre teutonne »«* trouw «létruite! si l'humanité se trouve enfin 
délivréx* «le <*«* poiaon
nètet«*' si enfin «lie respire «lan» un ntmoephèrr de sincérité, «le fran­
chise. «le liljcrté

!.<* socialisme, champignon malsain poussé sur le fumier philoao- 
phep»«* alirman*i. n «léjà cau»é bi<n «h*** maux, empoisonné bien «les 
©erv«aux.

O aoclallatne qu’il ne faut pa» confondre avec l'étude raisonnée 
de la société est comme toutes les productions hlletnandes une contre­
façon. une malefaçon. 11 apparaît maintenant, en plus, que ee n’ê- 
talt qu’un inftmment «Je guerre contre rinndhgenoe et le moral de 
ceux qu on '*»• proposait ensuite d'exterminer à coupe d»* canons.

lion de l'année français»* rèorga 
nisation qui a forcé le départ de l'état- 
niHj«*r français d'un»* demi-douzaine 
d. généraux incompétents.

BIEN TYPIQUE

Dan» leur retrait«* précipité*' et «lés- 
ordonné**. h » Allemamls empruntèrent 
en nombre considérable la traversé»' 
«I»' Heim».

Le» Ilcmoi». dont la xill*' avait été 
durant neuf jours occupée par le» 
grossiers Germains, eurent alors dan» 
ïiv r» ss*' de la délivanee la joie de voir 
défiler, ridicules dans ee moment, pre- 
t«*ntieux et odt**u\ avant la débftcle. 
d«» véhicule» militaire» qui portaient 
cette arrogante inscription

Wilhelm
Walt,

«1er r.weitf. Kaiser «1er s*

Quelle Heure Est-il ?
Il est à coup sûr l’heure de faire vos achats dans les marchandi­

ses d’actua ité, si vous voulez y faire votre profit.

F-OIT

IL EST IVIIOI A NOTRE GRANDE 
VENTE A 2S°„ D’ESCOMPTE
Profitez de ’a dernière heure si vous ne l’avez fait dès le début. 

LES FOURRURES 25 POUR CENT D ESCOMPTE.

LA CONFECTION POUR HOMMES 25 POUR CENT D’ESCOMPTE. 

LA CONFECTION POUR DAMES 25 POUR CENT D ESCOMPTE. 

LES MODES POUR DAMES 25 POUR CENT D’ESCOMPTE.

Prix fixes et belles occasions dans tous les rayons.
i

SPECIAL

CLAQUES doublées pour dames 2 1-2 à 7...........................................  44
CLAQUES doublées pour filles II à 2............................................ .. 39
CLAQUES doublées pour garçons 9 à 13 et I à 5 ...........................  59

cts
cts
cts

Vos intérêts avant tout.

Venez à où vous trouvez de l’argent à gagner. Chez

215,
Nous échangeons les bons tous les matins de 8 heures à midi.

—Allons, va vu* *n <*Iiism-. mon 
chéri, «*t si tu «*s bien sag*-, j* udi pro­
chain on t«* mènera <*h«z 1* dentiste.

VIN DESCARMES
L’usage régulier du

Vin des Carmes
("est-à-dire un verre à liqueur après chaque repas et au coucher 
suffit pour rétablir rapuh ment les épuisés, les maladifs et les 
convalescents. Il est admirable pour combattre l’anémie et la 
débilité générale.

Autrement «lit :

"Guillaume II. Empereur «lu mon­
de”.

I»* Kaiser n'a donc pa» lu 1rs fables 
de <•«* bon M de La Fontaine; et U ne 
sait pas qu'il ne faut pas vendre la 
peau de l'ours avant de l'avoir tué!

I «es Allemands pénétrèrent alow 
«tan» 1c presbytère. Dans U salle h 

iiiaUun »l«* traîtrise, «h* «iécrplion et «le innlhon- manger d» aperçurent sur le mur une
* ;;rt«* sur laquelle la s*rur «lu curé
nvatt au crayon bleu et rauge. 
«pu* nous faisons tous, inscrit la

Comment se battent ceux de Belleville□
Dm ns un** hutgu* U*Mr« adr* '*»!**■« ■ à sa 

fumillo «pu habite !*• f.*Mi)>*>urg *l)i 
Temple, un soti»-*>ffi* u-r jnirisuv**. I* 
•*-rgent I reins* lVII*«ier. nv*>nte un 
bel épisode de bataille où d joua avee 
êh '«• tton un rôle l>nllaii' qui lui va­
lut un»- «-itai’on à l'«*nlr* «lu jour «i** la 
division * ’ les félicitations du general 
Se-' -••*«pagnon- *in luit* «'tauml •* » 
des Fansiens. (Ue gars de

«p;à la têt*» et au r*rur chaïuis 
Imttent avec une »nrt(- «(’héroïsme 
familier. hér*>i»me dont il» «liraient 
eu\-mème» qu’il e»i »an» «*h(qué!

Nous »onimes. «N Ht le aargent. à 
dtUt mètws des Ibwhe». fs*-* ^ fare. 
defMll» JA jour» N«»U» somme» Asm» 
«t« ' tranché*'*. « est-à-dire de> trou*- 
«I»* I ni. .'»tï à I «n. »'». recouvert de 
portes. d*« tarsienne» de trotte» d ar-

amsi 
mar-

h«* «les opérations militaires indi- 
qnée» par les communiqués du bu­
reau de la presse.

Le* Alletuanda axaietr le pr»:textc 
cherché.

1U voulurent voir «lan® la présence 
de cette carte et «ians le» ifitltcation» 
qu elle priait un acte de l*elligérant 
U* accusèrent le prêtre de préoc*'u- 
p»’T»wj* stratégique» deatinéeé à ren­
seigner b» troupe» françai«e»

1!* arrêtèrent alors l'abbé Latuube 
l’eatrainèrenî A la mairie où il \ eut 
un simulacre de conseil de giurre. 
L'abbé l-diaohc. ne sachant pa» l alle- 
tuand. ue «*o ni prit non A la oornétlû* 
tragique «huit il était le témoin et «iatu 
il allait être l’héiMlque victim*

On l'emmena alors, comme pour le 
reconduire à son presbytère, attenant 
à leg lise En route, une brave pav- 
sanm. affolé»*. *♦* pré* i pi ta vers iui. 
lut adresju» la naroie «-t lut »»i»it !e* 
mains «pi elle voulait embrm«e*\

Les brutes qui

QU’ON SE HATE

iDu ‘ Victoria Time» ’) 
l,e gran«i besoin «le l'empire, pen­

dant cette grande crise, est d'avoir 
des hommes et toujours plu» d'hom­
me*. S'il* sont envoyé» promptement, 
la victoire nous sera assurée pin.» tôt.

Grande Bretagne envoie conti­
nuellement de.» renforts en France.
Fn autre quart de millions d'hommes, complètes r» 
sur le front de bataille. cha»»«*rait. àg«*» et adultes
Ïprobablement l'ennemi du sol de la 
Yance et affecterait la direction en­

tière de la guerre. ('anada de­
vrait faciliter «'e but en envoyant »e» 
contingent» avec la plu» grande dili­
gence possible. Nos troum-» rcmplaeo- 

rlle*

DEVIFNT CHARGEE S'IL 
-EST CONSTIPE..,

Quant il e*t maussade, fiévreux et 
malade, donne* lui du "Sirop 
de Figues de Californie".

D-» enfant' ainnmt ce "laxatif de 
fruits", et ri«*n autre chose ne nettoie 
aussi bien leur estomac «lélieat, leur 
foie et leur intestin».

Fn enfant n arrêtera pa» «le jouer, 
simplement pour fair** évacuer ses in­
testins, et I** résultat est qm-'il» «!«- 
vienn«*nt complètcnu'iit bloques «lo *!«•- 
chets, la paresse gagne la foi*». l a**idi- 
té s'empare de l’estomac, *-t voir»* petit ;

trouve «le mauvaise humeur, à moi-i 
tié malade, tiévreux. il n«* inange pa». 
ne «i«>rt pas et n’agit pas naturell**- 
ment. il a mauvaise haleine, il « »t su-i 
j* t aux r»*froi«iisseuients. il souffre du 
mal «le gorge, «le gastralgie ««t «le diar­
rhée. Ecoute, mère ! V«»i* si »a languti 
est chargé!*, alors donnez-lui une < ull- 
l«*réi' do "Sirop de Figues d** Califor­
nie", et au bout de quelques heure», 
toutes le* matières bloquéi's. la bile 
sun«> et la nourriture mal di­
gérée seront cha»sé«'» hors du système, 
et vous aura/, de nouveau un enfant 
en bonne santé et de belle humeur.

TVs militons de mères donnent le 
"Sirop d** Figues de Californie' . pan*, 
qu’il est parfaitement inoffensif . le.» 
enfants l'aiment, et il ne manque ta- 
mai* «l'agir sur l'estomac, le loie et le» 
intestins.

Demandez à votre droguiste une 
bouteille de .**0 cents «le Sirop d»* 
Figue» de Clifornie". avec direction^ 

>ur bébé» ; enfants de tout 
lisibleni«*nt imprimés 

sur la bouteille. Gare aux oontrelaçon» 
qu'on vend ici. Ayez l'authentique, 
fait par la "Compagnie du sirop d- 
Figue» de Californie ". B«-tu»«-z *an» 
gêne toute autw» sorte.

m

Il r»t «l'une efficacité «xtraordinaire pour guérir radicalement 
désordres nerveux, le sumn-nage physique et intellectuel.

Dépositaires Généraux

A. Toussaint &Cie
Quebec.

GRAMOPHONES ET
GRAPHONOLAS

Nous venons «b* r«'«*cvnir un assor­
timent considérable d*- Gramoph*»^* * 
« t «le Graphonolas, "mo*i* U* Cabinet ' 
d* célèbres manju«*s Columoia et 
Edison.

Four d'ici à quelque* jours nous 
«‘Arons ce» instruments n des eondi- 
ti*>.i» d«* $10., comptant et la balan«-« 
ï»»vtU par moi», au même prix qui 
nou» les v« u«ions pour argent comp­
tai ! .

Le» prix «l«- nos instruments va- 
ri«-:it «i* >J'V. à

Notre as>«»rtini«*nt «i** reconis con­
siste « n un i«‘(H-rt«*ire d’au-délà 20.0UU 
moi>*«*aux ditlérento par Us meilleurs 
art .»!«*».

Demand« z immédiatement notre «*a- 
tal«*gu«- d’instrument» et de records 
atm de faire votre choix.

Magasins ouverts tous les soirs.

LAVIGUEUR & HUTCHISON,

81.S3 et 85 rue St-Jean.

Ô4 rue Si-Joseph.

%
CASSIDY Limitée

Montréal, New-York, Toronto, Winnipeg

Su«*eursaU 
9m*v. <>f*.

Quand vous passerez à Québec entrez 
donc voir nos prix et assortiment dans les 
vaiselles, verreries, porcelaines, etc; connais­
sant les troubles et meme l'impossibilité 
qu'il y a à se procurer beaucoup de mar­
chandises des pays de production vous trou­
verez nos prix très raisonnables.

H. SIMARD, Représentant
do f’EZgliso --Quebec

 5-7-12-14-1»

IA

qui tra- 
Slanehc

raient en Angleterre celle» 
versent tou» le* jour» la 
Nous devrions envoyer au moins 
lOO.OUO homme», mai» si le ministre 
de la milice accompagne «chaque con­
tingent. au-delà T Atlantique, il s’é­
coulera plu» d'un an avant que c** 
but pui«i»e être atteint.

SES CALCULS SONT ERRONES

(Du Philadelphia public Ledger”):
Nous n** remettrons j»a< l'épée au 

fourreau, tant que la Belgique n’au­
ra pa* reconquise Ma liberté". Tel est 
l'engagement pris par les nationalis­
tes à l'assemblée à Ixvndre». 1^» di­
plomatie allemande a bien mal fait 
•es «'aïeuls, lorsqu’elle a supposé que 
l’Irlande fmit bon a a In d*-

^*<-,.r*aicn* ' »bhé re eolation d'un pays catholique, ou n*r-
lin «n denn*r**n! t*»- * eisir, As **• donnerait la de» nu t ion d'un» unner-
*»ièrea sur elle «a frapoèrwn' à coups sué et Ae* cathédrale» <a:ho1iquf».

Qw*b«c. a»entr*al, Paris, Franc»

L C. tEAUtlEN & GIE
BANQUIERS

Et A^ntn de
MEMBRES DK LA

Bourse ae iVlon tréal
FIL DI K FUT A

M0N1RUL tl ItEW-YORK

MILL EURROUCHS
’4.

Tél
Rue St-P erre. 
Sot" - - -

Quebec
Gérant

(rr~■ j J. Arthur LaHua k.ua«ne Tru4e,^

!.. A. L. 1. C. A. 1. C.

LARUE i ÏHUDEL
cnmPTAfcLta. AODIT*.irK»
AuAItlen.
C o mptablllt*.
» to«*-co m mil. %
Cempreml» ontre doAlteutk et 

créanciers.
Llpwiaatlens tfe tallllYes.

| Fcrcrptten.
40IFICK. DOMINIOI». 121 rue 

Uuebrc
Tel. 4W«-4»21 1 •'-ferm 1
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Bureau Chef. Haute-Y'i le le Samedi 
Succursales les Samedis et Lundis.
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A la Beura* du Travail. 4 la •alla 
Lnion St-Joaaph Avia au»
journaliara-manoauvraa. L'Aa- 
•amblâa Papmaau- Compensa­
tion au» ouvrier» La Bastion 
du travail. Congre» annuel F 
C. du T.

A la Bourse du Travail

<’K SOI H ( ni«iQ LAtiunaif dru 
Biavon- bnqur ’rurn rt piâTrinr»

Frarmuté Qati«>na!e d*1* jourtialh-r»- 
mana»uvTv« •

DEM AIN sol K V ri ion national*
rt |wt«<<*trw dr» <’«irdontiiro-mou-

lnion nationale dre farblantim, 
couvreur*, plombiara et steam fitters.

A la salle Union St-Joseph

<*K soIR A'>*emblé# Papineau 
Chevalier du travail indépendant

DK MAIN SOIR l uMHi interna­
tionale des maçonft-briqueteur*. No «’»

Avis aux journaliers-manoevivres

'.'’est soir que doit avoir lieu, a 
la Boum** du Travail, la-semblée ré­
gulière de la F Va ternit é nationale des 
journalier»-man«euvrea la** menihrt^ 
sont instamnient j-rié- d assister à 
rasaeoihlée atin de prendr*- part aux 
question)* qui seront discutée*.

L’Assemblée Papineau

1>* membres *ie «“ette union nev raient 
comprendre qu'il» Mint t» t.u* d’a-mster 
rég’ilièrement aux assemblée» bi-tnen* 
suelles. (’’est en assistant aux assem­
blée». en effet, que le» membres 
n*naeignent sur «*, qui p.^s. dan» 
T union et pur ses besoins.

Compensation aux ouvriers

l’ne u-tion a été pris** par la veuve 
d’un ouvrier emplové par îa British 
Columbia Kiectrte fia il w a v (’ompatr 
Umited. Colombie Anglaise, deman­
dant des doram&ges-int éréts pour la 
mort de son mar. qui fu’ tué istidant 
qu’il était aux Royal City Mills, un 
édifier Occupé et Utilise pour eharger. 
réparer et gar»r les truck* élretrique». 
Le travail du défunt «Hm^istait à ehar­
ger les batteries à un endroit situé à 
environ trente pied* de • ••lui où il fu 
tué. D»rs de l’accident, h défunt se 
tenait à environ quarante pieds d'un 
truck, le* bra» croisés, appuyé contre 
un banc et ne faisant apparemment 
rien. Un compagnon de travail entre­
prit de fain rrenier un truck, mais au 
lieu de reculer le truck *e mit à avan­
cer, écrasant l'ouvrier à mort.

H fut décidé que raeeident était 
arrivé en conséquence de l'emploi du 
défunt et au cours de eet emploi, et 
jugement fut en con-équence rendu en 
faveur de la demander»^**' pour 
et les frai*. K vans v. British Colum­
bia Railway Companv .

Le Bastion du travail

(suite et fin

V. (iénéralejnoTit. plu* 1rs patror- 
reconnaissant l’union libéralen * nt rt 
plu* on établit le principe du marché 
collectif entre l’union d'un cé»té et les 
patrons de l’autre, ptyis l’union de­
vient forte comme bastion du tra­
vail.

Quand les patrons et les ouvrier* 
parveinnent fi établir des relations 
qui sont au moins paisibles, sinon ami­
cales. il » établit un sentiment de re>- 
peet mutuel qui tend à prévenir la 
pierre entre eux simplement parce qm 
les affaires ne prospère* pas.

Vomi la situation de notre métier 
actuellement en ce qui se rapporte 
aux relations entre patron* <• cette 
union. Notre union est un bastion 
complet pour l'intérêt «le nos membres 
Quelques-uns de nos membres peu­
vent être sans emploi parfois, quand 
les affaire» sont dans de mauvaises 
conditions, mais alors il n’existe au­
cun mouvement contre leurs gages.

Au contraire, il existe un moyen 
pour régi*t d'une manière satisfaisante 
tout différend qui se rapporte aux 
gages, et l'on se sert <i» ce moyen 
constamment. Notre union n'e«t peut- 
être pa* agressive, mais elle main­
tient ceq eile gagne. Comparé»- aux 
autres métiers, les membre* de cette 
union sont fortunés à un j>oint qui 
n’est réalisé que par le |>eiit nombre.

Un congre» annuel, F. C. du T.

1. !>• sixième eongrè* annuel de la
Fédération Canadienne du Travail a 
eu lieu à Toronto du 7 au 11 sep­
tembre. Il y avait t rent*-deux délé­
gués présent*, représentant divers-.* 
unions canadienne* affiliée- à la Fédé­
ration. entre autres association* re­
présentées étant la Provincial Wo­
men'* Association de la Nouvelh- 
Konsse. (Amalgamated Society of 
Kngineer*. U* Canadian Brotherhood 
of Boilermaker* ahd Helpers. »i un 
«•«•rtain nombre d’autres association* 
• ana li* nne*.

i>is**<»ur* du président: M. Char- 
C*. 1%‘pper. président <1«* la Fciiéra- 

tl**n. présidait, et dans son discour- 
& ’uentionné un c«»rtain ruonbr» «i» 
qu« sti« ns d'intérêt pour le* ouvrier* 
canadien», il p.-.rla l*nè\«rn«i< it 
gu* rr* *-n Furoj.e. et en parient de* 
changements qui vont proliab!» ment 
étr** «*ffe*'tué>. à la conclusion *1* la 
g •. ; u s**ul* niert da- - la - art- 
»iu monde, mai* aussi dans le com- 
imrce mondial, «xprima r*»|*ur que 
c* s«ra le privilège* «le la Fédération 
f ar .'ii.nne du Travail, «- i rm <-»r|>* 
d*o nistci
b établir au Canada plusi* urs indus- 
'T a« tueiI* ment inconnue s «lar,- 
pa> »..!>* président déclara à c« pnq»»- 
que I a-sociation *«■ prop**-» d éir» 
;
jttfttef «..lires. D- président pressa 
au*-»' le « ongr»'* d adop? ^ in« • i- 
uueîte uniforme qui sera « tnployé» par 
toute s !• unions affili*-» - à la Fé«l«- 
ration. cette fa<;«»n. ie tra. ail de*
membre» sera plus généralement »onnu 
que *1 les differents « < rp* ar|<. » .-u» nt 
n*s étiquette» individuelle». !>• pr*^- 
sident exprima au**i son ni.proba- 
tion de l’act-ion des unions l-**al«s «n 
««Vidan* par un vote de ré!»r>n«lum 
ri«- doubler je chiffre «le la capitation.

VENÏÏ D'IMAGES
Grande» CRA\l RLS • n couleur», en - 

cadrée» dan» une moulure dorée de 
2 1-2 pouce», grandeur» 1? » 29 pouce» 
Pri* de vente, chaque $! St»

Au»»i de» gravure» dan» un cadre 
ovale, grandeur 21 » 2â pouce»; moulure 
dorée de 3 pouce». Prix spécial, cha- 
Ru* ................................................................ $1 St)

r
-h

ü- » iry& a tt x e .
DIVISION DU DF.TAIU

1L7-173, IXÜIL Si-JOS£PH

Etoffes à Manteaux
A Prix Réduits

Maintenant que la »ai»on e»t arrivée 
pour porter le» Manteau» d’Miver, 
notre vente d'K FOFFFS à Manteau» 
intéressera un gratvd nombre de person­
nes Non» vous offrons ces valeur» vrai­
ment remarquable»

*’1 \\ 1 M>S ' fantaisie et DR \I*N » ou­
verture. S4 pouce» de large, que nous 
vendions $1 2S et SI-4S la verge Prix 
de vente ***

fA

-----------------------------------------------------------------------------------------s

OCCASIONS dans les BOTTINES
Le» Bt)TTINlS usee». qui pouvaient encore coivvenir alor» 

que nous avion» de belle» tourner», doivent maintenant être 
mise» de côté si vous prenet quelque peu *oin dr votre »anté 
\ ou» pouvez acheter ici de» bonne» BOTTIM^v pour l’HIVLR 
à de» prix extrêmement ba».

Bottine» en Box Kip. à liuvt-.
IMiur homm«*s. pouiUir»** t* à 11 

la i a rv SI 79

Bottine» en Box Kip.
pour garçons; inMiitur»** 1 
Spé tal. la |»air« ....

.ttU

Bottine» en Box K;p
i ir garçoniii i 

Fl. SiHN-ial.

•cl-

SI 59

pointure* *11. FJ 
|mii! - si 39

v.
Bottine» en Box Kip. • lacH- 

pour p*'ti gaictui-. jHimturc* s*. t*. 
10 ♦ 1 10 1-J Sp« -al la pa r«- SI 09

Bt'llines i Srmrilcs rn ( goulchour 
poor DaiuéH «*l Vie&sifur»

Ni votre mW ntiuti «U- uc
^•orter «le cüiqu«'* d« t**nt rhiv« r. 
il \t*u* faut «-«qNuidaiit \ou* garder 
l« * pi«-«I* *«*•*. «-I \o«* l«- pviurrc/
• . a hc’an paire de
bottine» à »envrlle» en caout­
chouc. Non* h** av on* nu |voiii 
Daim - .-t Mf**i«‘ur*. «t uo- Ügn**» 
Mint mar«|uéea à prix s|>fciaux 

Bottine» en veau, noir ou lau. 
a semelles «' talon» • n caout­
chouc. M«-**n ni*, ptunluif*
«• a IC Sp< i tal, la |vair. S3 79 

Bottine» en veau, tan ou u«>ir,
- semelle» «-1 talon» «n caout- 

v bouc', |Niur «hunes; |mintuiv- 2 ■ à
S3

QUARTIERS 
l.ENFRAl \

DES CLAQUES
Flaques unie», t'rnq >• 

l’ou! «hune», doubl-v* en li;i 
lit |MV|tll utv» 2 l*‘2. .1 d I V I I I .* .* I-.V n i* 1-2 « i . 
.'*!•« i;»l. la jvain 59 et»

(.'laques Vempéte, |m> i
«Ihioi-*. lahut* uiovvic |niu» 
turc- 2 1-2 à 7. Sjhsml la

5‘* » i *
Flaque» unie», «luiiblce-* 

* u Inum . |Miur \l«***ifur*. 
|aunturv** t*. 0 |-*2. 7 12 RI *.

Hpé-ial.
H9 et»

( 'r«N|iict. 
tab>n* mm en*.

Cliapeauii et Casquettes pouf Messieufs
«Ml

tloi

uni»
prix

0 I J IO « t 10 1-2 
la |tair<

(laque» unie»,
pour «inniev

M« -xit-ur* Qu»' vou* |U«U« in |H*rtt i un chapeau 
casquette durant lluver. \.»u- |mu\«- a. li« i«i l'uu ou I autr«
« v < !>'iouih tl< ne n b.t Notre Rayon de Chapeau» pour 
otTiv i*»-» v «I. ni*. »|mv< iah"* «vltf M'tiiniio*.

t IIAI’l Al N. forme l*antoui iste, \l« * n •1 t«,ur |*»*'ir
j’lii\«i laineux «*u |m»lu* Sq»«9ial. flmqti» SI 39

i ASQFI Mis eiv ',twee«i" faivtaiaie. -• mi ' Iiotimn
I» •’ a v « lmnd« « n founur» «*n «I» d i < • -mit d« * caaquattaa
dun gciiiv Irè* |Mq»ul:Uix* pour limer IVix *p«-< ial. « haqin*

Veote de nouvelles Soies
49 vt»

IMiitittiiv- 2 12 à . Spf,-ial.
In paire 49 et»

Flaque» unie». Fl'oquel 
•oui» talon*. ' N>ur Itilette».
pointun - Il ü 2. Spe» lal. I» 
piir. t 39 et»

Flaque» unie», t'l'<H|U«'t 
van* talon*, pour infant*.
|miitt un-* .i à 10 12 spfi’ial,
la |Mtir«- 33 et»

Malgré qut* I* 
mitre hé «*iir«»|NH*n 
|io*iiion d ottrir un 
meut imtné«liai

Non* av on* « u la bonne f«irtiiiie 
la li» 1 i c 11 « -le St)D.S Me»»aline < 
(’« - uinii liandi** - iu«*ut»ut .10 |m»ii«'< 
xaleiil pa . ni» u n - «|iio AI 2> la \«'ig« 
\iirine niar«|ui'*e .» ......................

SOIFS oui u.- ilinhilt'* ü obti-nir. pa,-*'qu«* U* 
• «»uiplèi«‘iiu-ii» loruu non» *oium**i« iieaumoiiiK <-it 

ign«- tn-* *pe''ial«- «b- «•* uiareliHiuli-*»* p«uir »*emih*-

l«* pouvoir non* ptiwuror un»' trèx 
un prix eoii*id«'i abU'liielit ré«|uil 

«Il largeur, et. il'ltprè* titilla. U»* 
N «mi- |MUive/. l««a voir «Ihh* notro 

................... 79 cl»

p fs
Bes

aux plus 
Prix

ECONOMIES sur les EP'CERIES

Nou- •nat
prix t«lU*rn«»n' 
l'on vous en 
«Ian* b* v erger 
«• demerit voue

• * pomme»
ba*. que m«*-in«* 
donnait |xmr 

. vou* pourri*1/ dit 
le* fuir» rendre <*li

VOU!- à meilh tir marrlié que mm* 
•mlon*. X«*is en v « ndoii* «les 

«•entailles de barils par st-maiiie 
Hve<* tout ju*t<- une l*'*g«'r«' avail' *' 
sur 1«* prix quelles non.* coûtent. 
« t nou* soinii.»* <•» :i:m* «pu jar-
h«»nn»' le* ledietant * n grauue quan­
tité n«* jM-ut lis obt.-nir à plus bas 
prix que noua les pay on* noiis- 
inênn *. Il » *’ prntiquermnt imjx»*- 
hihl»* que vous puissi**/. vou* fair»* 
livnr «1« pommes eli./ '.u* • i 
quelle* vous coûtent nmin* «*h« r.

Pomme» Spy, pn-rni* r«- «pu­
le ban! $2 95

POMMES Baldwin», Ru»t.cts 
et Ben Davi*:
Pn uuèr.' qualit* . !«• tmnl $2 70 
lOeuxièm*' «pialité. 1<* bnril $2 55 

Différent*-* «irtes d« pommes, 
le quart «h nun»»? . . 25 et*

Non* n«* eomptons pa* s« ulem 
|H*ur vou* «léin«uiir»'r «pu* no* « pi»*» 
toute la v i!l«. Vou* !•• constat* re/. 
t**ul»- \«»tr«' cominaioh |Muir la -<-n, 
nient i|uelqu* * arti« !«** ici et là.

Prune» évaporée», toul-à-f# 
fraiidi*--. « ll« * V K'nneut «le n«»’ts

9 cl* a 18 et* 
Raisins épépiné», iminpi. 

U«»*. . pii<pi-1 de 3-4 livr«>. 
3 paquet» pou 28 et»

Oignons rouges, pour marina»!* . 
la quart «!* nruot 30 et»

Biscuit» "( ’• *nk !«■" <1«- ( ’mt h« ! 
b«ui- «U «lélieieux. pa«piet «1» 7 «*1* . 

■s|c dal. 5 paquets |N»ur. 26 et» 
Biscuit» au Soda ‘ M«,a<l«iw 

<’r«*ain «b- (’rot lu r, paipiet «b- 2 1-2 
Itvr* 21 et»

Bi»cuits fantaisie mélangés. 
3 livre» pour 35 et»

Sucre granulé ' Ih'dpath 
5 livre» pour. 37 et*
10 livre* pour . .73 et*
20 livres p»>ur $1 45
100 livre* po $8 90

Fèves jaune», pour la -mp» .
8 et»

Févaabioi'-ti -«’roiig. .lalivn 10c 
Fèvas rouge.- .rujairt»'. .la li\r« 10c

« nt sur n«»* am one* - «le la .-enmin- 
i r*. sont b* nu-in* di*p«'ndi« u*« * «b 

» n» «»r« mi« ux *i v«»us nous domu 
aine au Ihu «b* «*hoi*ir Unit simpb-

Fc es rouge» Fanadienne», 1 «
lîv n 10 et»

Fève» blam hes. « xtra gro*-. - la 
livre 10 et»

Beurre de Crémerie, «-xtrn. la 
30 cts

Jambon cuit, la livr» 32 et» 
Lard fumé. p«iur «lejeuiur la 

livr» 22 cl»
Jambon haché. «Ml jambon 

‘ N»w-Fnglano . ia liv n 16 et» 
Savon à buanderie iVimm . 

d«- John K night, bam «b- 3
livr*** 28 et»

Lait condensé, tnanpi l«a . 
r«*l ". 3 »-Miu-tt«'* jhmit 29 et»

Lait condensé, marqii«' V*1 
(’harh *'' 3 faïu'ii»- pour 35 et» 

Lait condensé, mar«|U« silvir 
l’ow 3 «ani'tt»- |HUir 40 et»

Coco râpé (’ohoidw Blaiu I 
un Inin pnaluii eanadu n. pM<|Ui-t l-M 
livu. 4 et» . paqimt 1-1 livr*. R et* 
p.opn't I-2 li\r» 15ct« : paqiK't I liv i 
30 cts A la livr» 25 et»

Ventes Spéciales 
de Ctiapeao:

l n grand nombre «I» cha­
peau» garni», tu-* •b'-*nu ■ >1» 
*»»nt nuiint* nani « »i \«»nt«» n i m 
«b prix «’oiisnb'iabb'fiMmt ré­
duit- Non» avons choisi un«- 
«pmiilité «rél»^. ut* chapeaux 
iin|H*rtés «t uu-*i «b notre pro- 
pr«- »'opt« » t nui. « t non* l«- vi-ii- 
<k*n- Mi'tiielb'iii«'til à p ix réiimt:

a

Nottv v«*nlc «l*1 
Velours d* Soie 
La «b'inaml 
«('•nt. «d il n«
bie||t«'>t pills un 
« *t «'lu’on- m;igmtb|U

f 1
Sd.ou i
«plo

( hapeaux • n
• h *a fin 
ians préi’é- 

« ii r» *b rn 
\a' choix 

(|Uin(|u«

t in 
été • 
nom. 

•ul

VETO OPPORTUNE DE SOUS-VETEMENÏS 
POUR HOMMES ET GARÇONNETS

L iipparitien •-inl.ui • d'un boni IiiIm-iiiiiI a tenu nwiipé »mtn» 
Ravon «le S«mi»-\element» pour homme». \«mi* allon- liiir* • n 
-it «pn VINDRIIH et SAMf l>l *»»n-nt «1» ux i«mh «pu battiuuit 

i«mih 1» r«-»-or«b »i a - "M» im non- alhuis «iffrir l*-s valeurs .*p»x«ual«»s
ivniit» 'ii Sous - vet ement » poui Nomme» et < «a^onnet ».

Il v a h.iu- » »lnn - I» prix «I» t«>ut««s l«'s iiiar«‘hiui«liHes l'ar 
«-on'«'«picut »•« •• i«ùluei nui- «pn uou tai -oii* v«-ub»ut «lire h«'nu»,«Mip 
au p«»iiit «l« vin- «(•' I «••-oinuun

«hapeaux v ab’lll
AL.»0. Spésual. «•ha-

SI 49

Sou»-vètements ouaté»,
|hmii M» n-iir*. lu faiiii'ii-»- mar- 
• pl« I Ni i A ngh camisole» Il il 
Il « a ley on» .12 :i I ’ I YlX
régulier 111 «’t-. I«- m*»r«i-aii.
S|H-eial . 39 et»

Sou»-vv t «ment» «n lame
< « «esais* . p«Mir Me -uiir'. bomn* 
|H-‘an1«'iir, il- .-«-nuit t n - p«»pm 
tairas eet h i v * r Spé«-inl I*
morerau 75 et»

Sous-vêtement» ouaté», «-t
de boum- ipiiilite. pour gureon-
ii«t'. grainloiir* 2L.i2. Valeur

pe- lull l«< moi eenu J f» « t »
*xnu»-vétement» en lairte d«-

boiim* «piaillé. iM si.iit* pour gnr- 
çonin*l». graiKieiir* 24 à d‘J. 
Npé.-ml h. mon eau 50 cts

D * «leseripi iom «pii priM-è«b nt 
n'ont |M*iir but «iiie «le v «mi» don 
IM 1 llhe |<l («O «le* Mtlelim «pie 
nou* rivons «n fuit d< Soua-
Vétvmrnt» pour Messieur».

Ü

Rapports du s» <-re*nire: \* .*• *Té-
taire-trésoi b r. M. (le**.g»-- ( î M« r- 
c*um, présenta son ét: fitmn i« r }H."r 
l'anné**-, «pii 'accusa un * \e« «huit d« 
plu* «b •’fMIO; au *oii rapport «•ornm- 
secrétaire, traitant de* affaire- g«’m- 
rab*s <b l'as*ociati »n.

A suivre y

Les employé» de tramways
Deux a -embb - al«* de

Fraternité natioua! de- enipl«v«'> 
«le tramways «ni eu Imu hier, à la 
Botir-e du Travail, -ou- la pré-nu • 
de M. R Bédard, président, ly»-. 
memlire* assistaient « n plu* «rraml j 
nombre à F vue »*t à l 'autre 
d*- ees assemblé.* qui furent tr« * im­
portant**

lye* «ple-i ms !u re.-fNM .-men» * ; «I* 
l’assistance aux as.*« mblé« - et autres 
furent longm-tnent » * habil* nieni I - 
«ute«s par l«*s membre*. M. J. K. A., 
Fin. chroniqueur ouxTter, a a"«*i pri- 
nart à la <li*cua*ion et il a surtout 

‘insisté sur l'imp«»rtancc d'un travail,
I «le recrutement * ff’n-ace et sur la né-1 
t ressité de l’assistance.
. On a aus*i attiré l’attenti«»n d« * 
nunibre* sur un document signé par 
M. Mathews, gérant, et a affiché dan*

; b'* bureaux de la Quel»*-** Kailwa.v. 
Light Ibat «V Power < «>." A'U'im 
d^ision n'a été pris» ««uu'eruan; *•« 
«l«M*umcnt qui fut longm*ment «y»m-’ 

t menté et que b- employés doivent 
signer «-n vertu des règlement-- de ia 
( '«mpagnie.

N*«»u* aurons rcK*ca*i«»n. un de ce* 
jours «le revenir sur le* «pnsstlons 
soulevé*-» «t disent«V* hier par le* 
emplové* de tramway*

REIMS REÇOIT ENCORE DES 
OBUS

Pari.-. Il f'an. Pre--. -I^a vilb 
«le Reims elle-même souffre « neon- 
Is-aiicoup chiupie jour du iKimbardo- 
ment qm fot b* Allemands. Wndredi 
«bmi« r 22st Uimbes fur* nt lau*-** - 
dans la \i!h bi« n qu'il u v ait à cet 
endroit aueunes tr<ni|s français*-*. 
L’ancienn»- et U Ib- f'atbéflrale dan* 
laquelle il ♦ *t -trictement défendu 
«1 « »tr« r. n *4»uff« rt terrihb ruent ain-i 
que b*s «slifi**-* «pii l'en’oufent.

li»- g*»uv< nieur militair* a informé. 
b* autorité» «le ia eathédrale. qu« 
qui«*<»nque m*»nt«ra «lan* les tour-, 
sera tué immédiatement. par«*e qu'il 
ne doit pa- donn«*r d'«‘x»*use aux Alb- 
marui* «b* firer -ur l'édifie»-.

Dans le* vb'iix forts autour «}« 
heim-.n ntenant entre le- main* 
Français. (»» r>onae j-* pe ut « •» » rtir
sans que b * Allemands tir«nt snr 
I>- av iateur* alb-rm-nds font de nom-i 
brenx v*«gag* - au-d» stu» «le Ib iru* « t 
lance nt «b - 1*oriil¥*» aur le» differ* nie- 
jiartie* «te la ville. Tou* le* soir* v« r- 
ô heur»s le lK»ml»ardem« iit «bi la vilb 
commence et les gen» de» quartier-i 
pauvre» passent la plu» grande* par-1 
tie «b* la nuit dan* le* charn)*.

L’AIDE A LA FRANC La plupttrl
•un- vab-ur.

I >
M

•ni*
IUP «I.
«•uvoir

«b la 
• dona* 
e toute

Montréal, 
«•«•nt «d>-

flllPIDEIVI[NT HT LE
Riiinii p

( ihu i ko d‘( )rm*t*>u n. 
«le < 'Imti aiigimv. *-nvon- 

•oinpri* <1* * cou\« rtun -.

nu- Nt-Deni 

N ol
Ifjct .
Ni* ntréal

Les groupes locaux ou régionaux sont en voie 
de formation à Ville-Marie, Trois-Ri­
vières, Rimouski, Saint-Jérôme, Sainte- 
Scholasti<juc, Saint-Jean, Sorel, etc.

SUE SUE DE MBIUSarSiïELlE SEULE CEIÏ OBJETS
On croit pouvoir recueillir un demi-million 

d'objets d'ici h trois mois. Ce que cela veut 
dire pour la réputation du Canada français

svmpat hi«- «b la N*»'!v»-lle-Kran**»- pour 
l’aneienne *«»nt t»r:é«-« d*- \i»it»*r de *•*• 
temp*-ci t.*»!»•* dép«*»t de la r'ie Saint- 
Jsvqin**. Il* v trouveront «b* quoi le* 
édifier. Dan* la seule matinée d* 
hindi, b' * j»V • u Ô2 cinquante- 
deux < o!i- coiu* »i%nt au to» «| plu- 
d«- L2fK> * » ! »j«-t -. Il en «-t venu «b 
Sainte-Fin v i . «b Sandy-Itay. de 
Mont-Job * i ; ■ u - I* - ornté <1. Ma* aiu . 
«b* Rimouski. d*- Tr«»is-Ri\ ière*. d* 
Kherbr«H*ke. «b* l llc d’Orléans, «b- par- 
tout. Fn*' famille de Saint—lean d«
I Ile d <Jrléan» env*»!*- une cai»*** j»- 
s»nt plu* de cent livr* Voici, par
e • •-p:- . ■ • «j . ' ol

1 paletot tieiif pour homme;

1 pardcssu* pour homme. légère­
ment usagé;

I mâtiné en flarn-lb ttc neuve,
pour jeune femme;

I eami*ofc «b» laine, léger» ment
usage* . pour int-on rr*- âgée;

I gil* t «b- flanelle neuf, fxmr homm«
1 gilet d*- flanelle, légèrement usa­

gé. iK»ur fillette;
I C'dbrette en drap noir, un peu 

usagée. p«Mir ra-rsonne figé**
I eh« rnis»- «je flanelle jNMir h«»rnnu,

neu v«‘ ;
I tricot «le laine et c«ton «•’ ‘2 pai­

n-s de «d'Hussetto* jiour j« 'ir»«- homme,
I - H fé ■ .

I gilet de flanelle |N»ur j**urn hom- 
rn*. « t I «b flanelb . usagés

7 I

i . I JJ

-^--rrr

f»T. aaTTâ

?
*

Comment la France transporte ses blessés

«les e*dls sont
On -•«•nt qu* b" 

tri«**s v vonl généréin-ern»*nt. «I 
leur finie.

Mine J (
I ItMi, rue St
j« 1»

Madame A. 
dan» b- comté 
}t» objets 
de» tricots, etc.

Madame N. Fru*
412. une caisse dô «

l’n anonyme, «le 
j« ts .

I n vieux mé*!** m de Montréal 
«•«uiiiu |H»ur »* - sympa’I n* frn.t'Ç»i*e». 
« t *» -*i-ur. <-nv«i< nt une l*»ur«b CWI- -«• 
d'« fT' i p» r-oiin* I- de la plu* grand*- 
v a leu.

F*r«-sjiu' toute» le» mseripti«»ns in­
diquent «pie b- douai* ur* et dona­
trice- ont - ii-i i uit «I* -uii* la |h n»*'» 
du ( '<*mi «'•

• ne dam«- «I* Vill«- 'vain t-Lun rent 
a mis mut une ricin ««ITrnnde.

“A un*' mère fran(;ai-*. offert par 
'ine «•<»u»in« «lu < anada. « n érliang»* 
d'un "Av«- Maria

Madaiu* J A. laifinne* et l« • «b- 
moiese Dupéré «I* Moni-loh. écri­
vant «n leur nom « t au nom de Ma­
dam* Laurent Rousseau. *|* sandv- 
Ba*., joignent à leur- «-nvoi* «le* bil- 
l«t' «I* mpathie «pii vont au ««rur

M Ba-il* Saint-Amant. inure'iand k 
Smnte-Flav n . écrit :

ste-F’lr*. u*. «* novembre H#I4.
"MM. Oenin Tru«|e»u A Fie, 

Montréal.
"M«'"|eurs,

"Inclu» e«mnai**«*rnent fKMjr une 
b«»it« «b- fliarchandts«a* qu«* j«* v«»us «x- 
pédi* p**ur venir en aide aux F'raïu.ai* 
de la-ha*

Je regrette lH«aueoup du n«» inhj- 
Ioir fair* i>Im - pour • i en 
avant expédié une autre «*ai*se à ees 
pa-r r* Belg* - «pii. eux au-'i. « n «*nt 
grand* nient tN -**in. j’ai fait autant 
que rn* • moven* me le |»erm« t*« td"

Mrne I* (» Lip|»é.d* Sle-Thérè*c.a 
mi* ^r^r un pa«|uet a•.(»ri «|ui, n«zJt

Co quo les Personnes 
Maigres devraientfai 
re pour enKraisser,

ConxcH d'un m»d»« In pour !•«
•« »• m m»% mslgr»» »t non tf**»-‘•99* •
Il y a «!»• millier» *1*' perormn** rpi -«.uf. 

ren» «lune inaifrr* ur • x*-**s«i\*-f «l»*
«le» nerf» **» «I* I estoniiu' n «jim .|*r^s »iv*rlf 

*ou« pr**lu'l« ur» <!*■ < li»ir srinou- 
r#-- le» ajimeiit* fantaisiste»! la «ui ire nn>- 
«t«|u»- ia *T* in«j * iuan»*** ». rCBlKnent à 
reoU-r inaiar*-* touU- lr»if v»** et |*-Ti->iit rjun 
rien ri* Jieut ;«-• fair* >\%*\ « r « * |K-i,<lMnl
leur «•«» n *—' i>m* *1*»' j^-rr le ^«ti« «i*^ 
a' al*'*'t etâ maigri** p*-!iriani «I*** anr»C«— un- 
arairsTOit «ou» I Irnpulsioa *1 u»u- ii*n- rf-^ 
nâratrfc» tifrmtnmnt of* ouvert • <ti
auo» «huis f-Kiu* jsrtir rCj»i,r« r !<-« j». rin» «•*•»- 
*Ce» |»*r la maladie ou la mauvais* «liir**»»!<•*«.
*1 î « i • * «ni* mtforeer i*- n* n» « **»«• • «.
ruarfjuaM*' 'K-er»mr«-rte » a|»p* u« Sur^o. s** 
M»- umt» f«rrtt(lant* *•« |rru<liwteur • d*- r iiair 
*1 un mérite r««*mnu «mi Ate «-«uiiM*.^» daft* 
rett* |«r<'|>*r'-'«wm x»i*» i»ar*-ill« r*-f«ffrini«rvlV 
l>» *1 «mine, t* rnWdi«in- »•« «-rnpkofo fmr le» 
h*-n* te» plu* en \ u*- *je (ikrl')Ut Kl**- **t »!#■ 
•«oilmen iN»fTen»iv*' |o u njtitmim 't *-fti*
i *» e

Apr*-* avoir fat* un usaa*- f entier de «ar 
*»*i pertdarit un in«»i* **n devrai» avoir «n- 
> r « t i»rl» de» f«#r'»•» en «-«»« j t/*uni !«••
u^sTti**. U«i «1- <a dNe-tkin e« , UMums- 
‘.iUit a , ^ane «le- •ut-'»r*ee» «ffa»»* • havOv 
rn*-.«t rf>n*entr*eo II sugmevle i'«-ftl« un’*' *1» 
la nrnjrrlture atrsorl><*< -t foefni *ng fn-r- 
stpnntn rnalgre» ih jfrai-se ad«Ut»«m«i«-!io «tuiil 

i ie» ont Uenutn iy*s prim ipa ,* ptm*in*
• i* n» \en<P*ri« s a''/■s » «n»e(«« «^u n *L -n
k.ande «lernaude

Uh-u «jue «e«t< nouvelle p-aparatlrm ait 
produit dr -|M*-n«1ide» r<'**ti«a,« ••nntm moi* 
j ie i»ju <•» »*erf« et v *aii-atcnr. *-il« ne «n-»

•. rail pa* ^*re ernpKjy ■ r par !«■» perafrenet
ux •miiittni <

- i.MrasMKf u aw u«x*ujs Oii uvre»

dit en pn**ant. ne foru»»* qiTuin’ mi- 
nino p«rfn* «fi -i»it «iflrand*

le «lesiin»' '•* «von n un* B«'lg* 
ou Fimii'. 'Iu afin «!*• Tinder ft iicIIomt 

< ff< t Si j r .te pu *ui imaginer un 
<p.i aurait lavé le- souillure- «T .\ll«*- 
uutiuls j* vous l'enverrai* d« grand 
«uiiir. mai* jniniu* «j* la vie les trace* 
«le ii barban- n** pourriuent • ffa 
*•*■»• l*ru /. I* |’r« n u , Sang d« .l««vu» 
j* vous aidi-rai F’crivc/.-inoi. si po-*i 
blc

F’,t hit un autre «dijcl
"A la nintiiaii «im a perdu tout 

qu'elb • Il • (|« 'mm r* qti«*lquo 
P* • 111 • m«»r* «*i.u\ pour • niivrir ** cnei* 
«•hériihin* Je prierai s«»ii ang* gardien 
de la prot»p*i Frie/ pour moi. «t -i 
«■ «-i possible, «lofirie/ uun «le- fioiivi'l 

i !«• • *!»• volr«' sjtufition"
Mme Jo- (iernuuri. «I»* M«mtriuI 

rue Monsahré. No H||. a mi- sur un* 
•'ulot t*' *!«• garçonnet

I) une mere ennailiennc a un* un r* 
français*' M« - prières p«»ur vou*. lira 

*■ FrançHis«*s (|in doum / vos maris a 
la l'ai rie

Fl *ur un autre paqm 1 
Deux matinée- deux paires «)«• lui* 

«le lame. I tahliei. une eiiloMn A 
une mere françai-* p«»ur un* inèr* 
belg* réfugiée < i I ratiec. J«- n« *ui* 
pa* rich* mni* donn*' »■«• que je 
-'■«b Qu* Dieu «u» Wciiiss. pour !«•> 
snuffmncoa en«lurée- niai» «n retour 
ici nous «m* airnoir «» prion* fanir 
voiu

Qu’on In * maintenant «•* » «leux let­
tres ;

Fra-ervill* h r nov. 191 L 
A une M« r« Firiiçhi *

«Turn Grand’M; r« t anadi*nue.
Ma eln re S«i*iir.

"Quelle tri-t* eh»»** «pn- la guerre. 
« ' «pjelb llllseK s «-ill «a * asioiine Je 

ois mère «le H» erdarii' 12 vivants 
Je syuipatho* av**- toute- le* mères 
qui donnent «b- -olda* à la i«fne. 
■le n ai jto» Thonneur Tètrc du nom- 
hr« . mais }•■ ne l« - oubli*- pu». J« me 
P«tun’ts d« «m» adr*-MT un nafpiet 
ou j ai mis «|iiebpie- ehos* - utib - en 
hiver J’aurai- a cooir «t* faire mieux 
et plu», mai* j« mu» paovr* ruoi- 
fîiéfm J ai une grandi cnn flan ce a 
mon lam Arig* -Gar*lien, « t j* U* pn* 
«Twj(*ut«-r Ih-m i4*'**u p «b choses «pu 
mampient et «pu vous seraient i/pjiv. 
p« n - aid «‘s.

I) S«»ve/ a ur*-* hnnrn «ror affli­
gé* . de mis pre** rue- prn r* - et «b rue 
pr**f**rulcs Hviiipatlii* Kn ea- qu'il 
v«»u- f»lai»<a «le mur* donner «b* vie 
n«iuv• je vou- • nv»»i* num adr*-»*- 

Marlam* Polydore Langlois, 
F'raeervilb .

l'ro.ine* «b* (JuélN*'. f'anada

M. le pré»i<J«n!.
«lu ( «imité F'ran**e-.Vmér>rpn

Mon-uur.
Tom bé* *|« la profond* rni-« r« «pu 

règiie « fi Fr.me* « t » he/ b- B« Ig- - 
et itummi tmiu- juqu'aux larirma par 
i’hér' -fn»- d« «•«•« fu-'iple nou* a - on* 
voulu, «ilioique |m*u r« - tiou--m« ni* -. 
fair* noir» offrande Si rnirnrn** qu'elb 
s«iit. * «»t «i un grand e*#-ur. « t n«»u- 
vourlnonx rair«* plus »i nou^ ét nuis 
capnhb*. .laururai- ft connaître un 
*»n tieux fn*m- «b e<-l|e- qui re«*« vr«»rP 
«b- nous, atin »b **<»rre*|iondri avec 
no- '«Misin - «I* F rare

W idle/. aee«p'er. \l**ri-n-ur «• 
Pr*' -dent. p«mjt b- Al;,«~. no- sympa­
thie» -incère» et rborunag' *i* not re 
ad/nirwlion « t *!«• no- prier*
"Un* famille Canadienn*-

F rançaiae. '* 
nudivemcnt - éi«-n«t rapidement k 

toute la irrovine*. V'lic-Mar:e. haint* 
Jérôme. Vio* Saint-Laurent. >ain»e- 
H«*bolai*tiqti( -*«»r*l. Saint-J«ari tJiS- 
bec, iÜUiO J r or« 'oru,*' o>j *oti‘ o

voie «I* former *h • «‘oniitc* Io«'nux ou 
régioiiiiii.x pour «•oopen i av • «• nom 

t in non * • rit «b Tnu Itiv un
M« -daiiu ,

‘ l/C* daim ill* - le* plu*

PflOSÎflAîlON NERVEUSE El AEEEGÏIOfV OU COR
, La l'ro-tration N'erveu**', ou Neu 
i rw-tliénu-. * -t l'uiu «b * i»ir*'s foruie 
du mal d* nerf* ('t elle amène ntn 

! faihl*'»»* géiu-rah «b lout I* '• in* 
nerveux

la - Kvtnptômc- «pu * pré «'lit* nt 
ont b mal *1* i< ie. un* -•«■iisnti*»i» <1* 

«lépn'ssniu. in-oinnu . somiueil «léran 
rangé. «;ui in* repo»« pas. -«invent 
troublé par le- ré v « frnyiur «lau 
les endroits pleins d* motub'. peur d* 
»«• trouver seul, horreur d« la «oen-tf 
frayeur «les vovag*- faible- • unis 
ciliaire, sensation «i« fatigue apn» un 
ofTort. «'I*'

Quand b- nerf- «I* vmiinciil iiff*« • 
d» lu sort*' le «•«••ur »'«n r*--eut géné-
ralciimnt lui au«-i

T«»ut e* la p< *i -* guérir -i on * «'ii 
*»«'«• u p» ««n t« mp-

!«*• Pilub- Milhurn p«»nr I* f'«i*ur 
*1 les Nerf- *uil a loi - ju-t» *•* «pTd 
vou» faut F J le» fortifb‘tit b nerfs «t 
ramènent le système tout eiitmr

Mm* J«*bn il*w-*ui, t.alodonia, Oui t 
é*Tit ' I* mus «pTil est d« uioti «levoir 
♦le vous laisser connaîtr«- l« gmiul bien 
«pic m'ont fait b-s Pilules Milhitru 
pour l« t o uf «t I* N«f !- P« u«lant 
filial re hn- j’ai <»uff«ft d'affection «-ar- 
*Iia«pi* et «b* (frost ration nerveti-*
J étui* sj mal «(il* je m pouvais mon 
ici un « scalier -an- m a- «-oir au pi* «I 
avant «b in«* rerulre à ma ehambre 
.h- ne pouvai dormir m n-ster »nr I* 
«•ôté gauche, tant, l< * «iMir *« inblait 
vouloir ees-« r «b hf* 11 p Je «TOVai*
rnw d«ini*T« heure venu* !/•• do*'t«ur
iru- "oignait, mai- -an» aucun résultat 
Je pn» huit boit* d* Pilule» Milhurn 
jsmr I* f’fpfrir rt ;« ’.«rf et je joui
d’un* bonne s;inté

Prix. .VI «*nt* la lsdtef d Irotlcx 
(Hiur Al Vl. «'h*1/ tous les marebaiKl» 
ou par la malle «lin-ete -ur réc«*(>fi«m 
«lu (» is par I .H t i Mi iru9 I 
mité* , J orontfq ( Ipt.

aii'ienn*' «t I*- plu* françai * • «lu ( ’a- 
: mola l« - I roi Riv lereN, ihn<ireiih« * *l«* 
) lépollllr* It I'h|I|N-| luit eu faveur «le 
"o- «iiii d« r'rauee « t «l'aider vnti« 
biniiii «euvr« • rai* ni heureiis* d« t*
• •evoir. I* plus tét (se tide, le» ins- 
lru«'li**m ne* * ssairc- a «•« tt* fin.

Que «lev rons non confectionuer et 
qu«l «rn !«• meilleur mode ft suivi** 
pom chacune d* mais ?

\ * mil* /. •a«li * « r ft
■Madame i I l'A \ \ FTO\.

-t nu Royale,
Tioi* hiv a re • P ty” 

T**ut iti<li«|m qn« d'ici trni imes 
nom a'irotis recueilli au moina un 
<1* n i million «I l éfi i» donc * t upi* - «mi 
(h r*onu(-|s, tou» piopr< ». tous utib , à 
part I* article» (f'nliiiieiit nt ion «pu» 
l on «'oiiiiii* n**e a nom envoyer.

I s« rap(M I* r « iieore mie fuis :
h* 11* iri*-(tr* sa «arte ,-ur «diaqile 

objet, ave* m mot d< «. mpat bi* . -m» 
notn. '» H«lresse, «*erits bien lisihlo» 
liant, l'tin **»mt« province", |9
• "•m «b» • * 1111 *', 1# nom «b la prov m* •-
tout an long, \jouter in v anabbiiieut 
le nom (hi (ui v -

Jo D( ii\o *i b * ««*li par la po»tn 
fraies* on pm I* me- Mgcra en (s»ri 
dû a to iiin Tru*l*iiu A < u-. pour In 
< oimté Fraïut Auiérupie, Montréiil, 
me Nl-Jae«pi*-’ 71A et en méui« 
teuqis signifier l’envoi au 
FOMITI I RAN< F-AMFRIQI K.

Se«-tion fémitiiiK .
Montréal.

Iinmeiihb Dulutb. < 'bamhrc M.

PENDU PAR LE COU
Pa» une mort r»V«i (dus certaine qu 

cell»- qu* ubit |e eoilpabb -oiJUils n 
trait* in* nt d* TKxtraeteur «b < <»r 
«b Putnam. D • cor(»s et le» verr 
*oni extirpé», taciiies «t branehe» If 
s i -• i * /. |»«Mir avoir b- "Putnam" scull 

(ment. •■ « »t le nailleur. il ne eontieu 
«I - id* « f n* eiuis» (m* «b «|ou 

«•ur Prix 2-te ebez lou» b*- m.u 
«•baiid-li

t-:

I,* «.«m» *!«■ v l(«l«.ii |»»r
Msiu GioMarrrc comcttant.

Grand» AIU»,
T»l 2IM,..........................QUCBCC

in Nat-

MOUTARDE FRANÇAISE
‘Quebec Preserving’

Im (jiireré absolue et b g«»fit fin sont les 
«'«•ix *,m|ités «ju* tout#' rr.*'*iMigèr« r»'b«r*fi«
« j;n I.* n.outarde < < - «piailles m* trouvent 
d. n» * ba«ju« pot «i* notre moutarde fran-

AROME DL FINES HERBES

< «tt* ■ outnrd* français^ Quebec Pre- 
»erving « -1 fai’« de» ingrédients le» plu» 
( nr- /.v*'■ («ropreté. Fille égaie en valeur 
:oul ' * rri*Milar«ics importées, mai- elle a 
«et av wrung* qu'elb coûte beaucoup moins 
«ber

OHez X/o^r-cs fc_ io i c r
î réparée • "The Quebec Preeereing Co. 

QUEBEC

/
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LE CAPT. A LEVIS

A ECRIT
Des lettres ont été reçues 
■e lui. Tout va bien à bord

: fj* >1U nu* r nui 
Artu«‘ll« n » nt in i>* ilit)‘in <j*

**t <1* n-' li* r^h1 «Uu)' l**-' •<ahx
ST *M i«li* lili- finij
fnr u*- iioijv*»!!»' > 1/nh** <lit
■il»* ij»wt .a l»i« h «|u*- <.t| I»'

rnhr*<** <l«« ans Wut

Mort d‘un« jour»» fill*
SttUM a • OtM appris H ^ ** rt-yr** I»

ruori fi* MH* \l*v “fit*- I'oiik lioud
urn » l<i**r opr*a I
dti i tb vilW . Im qiii oV*«»
éàt*'* u't» '1* 11 an*>. *»*t la till*- fits M.
(I* Pîrnl.aud .1.
l>
do/.' » fatniiU > l4MIS<rf<- l>* f'ii.^raii- 
1* - our«iri( h« i .trrx di inattn a l ^li* 
mt M-Jmw'pi) d* l>vi*. \(»u* itré~u- 
l4»n* a la farniU» '1** M l'air.'ha«i*l, 
| ♦•4.i^r*"**ton d*- (**- l»lu- •■ur*ii»i»n ryui*

[SÏ-tE III 
fflïl VICTIME

r* MOauveur

V*nt* d* C hant*

i Or

?
S I r»c l( tir*- a cl« r»*' lii«r, |».*r
I
S;. II. I». «l'Il dciu* '• • fl I h»i-» !*< •
fl» -<»u mari, a •• modaii'1 * * » • I >r 
■(»irci»*i i d» I •
■ Ix qu » rrn " iiiivluin*
B* rrn« r i-i»*»» t»nui' u uni
liic, mai il»' r t -ur « 11 a **t •

x- • -,?

I F Cmp* Kl RNII M

qui virnl dr rloiin« r ri*- «r* nou- 
vrlU»

rapiimn»» Hfrnior. «n 
ffixiir Mlwrl, qu'il a 

l*»n d»« la ltnu<
d Hudnon 

tpon*?". dit-il. 
âge rln nsviro 
aujourd'hui («i 

mr t’onvojrrr un mot. 
I«> ini-mo quo tout

confia pnr 
espitsino du '-;'<nr
jair''OTjtrA dan-' !■ r
i 1

"\fn Mpu rh^rr'
•Ve profit** du pa 
•*Alb<Tt *, qui part 
•opt^mbrni. pour t
Je «tilN tri s «
0u>n momie

“Noum a\ohm fait un la au vomü;»*, 
•a/M aM*eid««nl c'mmI m/u timi'
fevona rniK <*ntré t*# aii« oiip d** glii< •>. 
ad, Hiirtoui • I* h l*nin i»*rril»l'

lai récolte a />IA lainn*' « * tioua par 
ton* aujourd'hui jioiir !»• auuion 

Il'un Huit'* 'Atn, un»* lettre
du eMpittiin** IL rmer i i-U n^ie »n. r.
à
■nifMIX. .Sf»îi eon-m qui <•>! gerant d*
la Banque «h •% Marchaiidv a s»iiul
f*itii\oiir.

Dana aw Irftre il monsieur l^minux.

Not* p«#sorifirii*
M. «t 4o** William Bm«vert, «t 

M l*am- l>d#a r»« fi** Sew-I*<»rt 
VVriiH»nt mil «l*î|MU- quelqij*-* j*tur- 
i ll a la v I* et '‘*ld l**’* hAt*X '1*î
Ml h t 1 i•‘^t^^lrnUl•, d» l«au/.oti.
I otrr* à l'Hot*l-L>ir u

Mil# Jule |J.d ■ d* »t U<»i»uiaid. i 
\i*nt d’» idrer a I ||•‘•»•'l-^>;*•u p-»ur I 
r*'iivr«* un trait* uh-iP tuédi'al
Tnduum m l.auron.

i u tndiiuni |MMir l*>- tertiair* de la 
paroi- -< d* I «*ii/<»u eommen» , n* di- 
maie*h< pr«»* hain • l’fvlt^* Nt-d** »*ph 
«|«* Lé\iî et -i terrniu**ra h* K» dii i 
< oiirant II sera f»r* * h/* par I** fir vd
I'• i ■ (inx'Mii* li.te 'ii1 r i *1* ((lijil >*••

Soir** au t *n le ( hevalirr.
( « I I . Ml- qu» «« r.i jOljA* an t * r

■ i* t hovalier d* rue i>e/i« |. la
-»»ir*L» mu profit d* Ih tiranehe de h»
t rm Boue*', a Lf'e i* I.** -aile sera
e* r'airiement remplie de rttoven*. d<e 

1 retix d'eneourag»r un#* op«ivre aussi 
patriotique que celle de la ^ roix K*>u-

Üé( *d*e • l’Hôtel-Dieu.
Hier matin, e t d/îe*x|e«* a I M/»t**l

| U. U d* eetto Vllht, Mme Adjljtor
I (Mitalue, I<* Allé* Mercier, À l âg* de

• mortel» août exposas ti j
l llof. |-|)lf -

l . die- auront lieu vernir* dt
m i i i I • v i1 < \i> e-Dame, et l’m-

, . m - i • * it* au cimol n r*
Mont. Man*-

.o- v inpathi* 'i' t.oriül» .
A l'Atadlmte *1* musique.

La -ntl* «Ir* rAeadémn* de Musique,
*i Bicnvill*, ct»|t remplie, hier soir, 

'd'un frrand noœlire de personne'*» \r- 
i,i,i tn-i^te| à une de* pim» Ih>II* - re- 
f,tS- '-ntatirm qui ait en«’or»‘ Atfi don 
n« a ii theMre On » r**f»r<s> entait 

t otJpaWe ou non roupalde l u*
âme M'nre. « u d* w\ ruuli'Hux et 
d* u.x a utre- drain* Mil* t iaifmin. de 
t.Ui* I»# *-, chante tou* l< • -oir â l’Aea-
detnie d*' tuii^upl**. t tu i eprhrteuterH r« 
mur, le mémo pro^rituitu* *1 lu* r oir

APPRENEZ L’AN(.LAP)
\u moyen du Bhonographe Kdiaon. 

méthode t. t.s , a^réahle, facil**. (vjij 
rofiIeu • LKutiainlrz nolru ealuloguo ,
descriptif*

J. B. TARDIF. R*P. 
Inlrrnstional Correaponden* *

School.
MR, ru* St-J*on. C^ii*!»** .

.'10m m.J.t*. u.o. tint.

le eupitaim Berni* r thuin* • paiement 1 
(1rs nouvelle, d se- homm* . *1* Moll J 
Noyage IruHiieux, *t il !*• prie, pat 
rhitorim*diair»' de*- journaux, de coin 
inuniqtH'r Icm iHUineH uouvelleM aux la- 
milles de ceux qui l'aeeotiipa^riient 
dans nette eroisifre en contré**» Mi, 
lointain* s

Le corps de cette pauvre 
femme est supposé être 
celui de Mme Lavallée, 
une des victimes du na-

I-* Sv*-^«milt*
IV n.i.!k

vire.
MaBioi* . 12 L » nq

*1h .re de e#*t 1 *• feruri» 
mille*» en lukut d* la 
Ht-Kraltçuui lundi (J*r 
"NuImiI" I uiife*re,ait s 
mous la préoid* ne* 
fnnmnr du «lii.tr»'* 
étr» ni# ntifi*' uimi- 
*'« |||| d*' I llfie d*- » i* 
km ’retire eoHl-MNi du 
av *•*• I» "lautfaii '

Sur le «adaxr»- *»ll 
luilfu* un jolie et un

Envoyez
des revues 

aux soldats

Les membres du régime nt 
Royal Canadien seraient 
heureux d’avoir des jour­
naux. livres, a lire, aux 
casernes

tTHi^merd

A M-Rocn

H*ur* d «dorât»«n

d un nombreux *-«*f».*our>* «le 
e» d’ami'-, k-** filftéfuiUcM d*
Wilhrtad Me ha.id 1 
iiarn '*Ii*‘tiaud de ia rue 4Maut

Apr*-» i* service fun* or*- qui a éf« 
hante par M I aM*é I* Matho u

I inhuma'ton a eu lieu au «'in>*-* ièr«

Le fonds patriotique

t* •<**•**
^>1

P*.LSlf LKN MASS ES DE POtDSE A PtlC

ACIDE Ni'1S1SLE. LES IfcGftÉfMEN'TS UC LA 
POi DSL À PÂTI AV SC ALI N SOM K ASL« 
ME VT IMPSIMÉS St t L’ETIQVETTE S'ILS LC 
SONT. L’ALt’N 1ST (OSDÎNXIKEML.VT INDI* 
QVÉ COMME) SCLPHATE D’vL MINA OC 

SULPHATE DE SOLDE ALL M».SEL IL

LA POUDRE À PÂTE MAGIC
NE CONTIENT PAS CT AL BMW

LA SELLE POLDSL À PÂTE BIEN CONNUE* 
DL PtlX MOYEN PABR * ‘ , « ^ xox

OL»l NE CONTIENT PAS OPALIN ET DONT TOUS 
LES INCRLDfLNTS SONT CLAIREMENT l.Nü*OetS SUR 
L*ETIQUETTL

jet.»r* ICivu-r* 
•r. erxritnfi le 
eu II* u hier, 

du Dr l^ihr* <-*jile 
l> 'urje n « pu 

I Ofi croit que «• *-m| 
j de la *UU 
o||t lOHlffi V "

Joli» f*t*

W. GILLETT COMPANY LIMITED
WINNIPEG TORONTO. ONT, MONTREAL

d ui

an c«»u par un* chaut*. D ca­
davre p'«ft;*it <1*-- ' ctofiM nt di*lit llfie 
part u- ;• . « »■ I* tujou • tr*»ii’ f **rit ét«
• \|mdié, hier apr* midi .& M ThA*e 
phd* Bci.iud. .igcni du départ* m* nt
<1* la uiaruc d** Québec, |M»ijr « t re
• • , .ifir *1 établir »>i *• - objet 
n Mppart«»n*»icnt par- m Mm**
femme du uArdicn d»i phare de Bell* 
Idc, l'une *lc« victime" «lu naufrMir*

D* cadavre ne fjortait auctirie mar­
que d** violence; il rnc«ure invirnn 
.* ptrdr et deux pouce»

OERflRRASSEZ ['ESTOMAC 
DES GHZ, AIGREUR,

ET INDIGESTION
I • "Diapcptme de l'a|»e” met fin

m tou* le* malaiaet de l'etto-
ina> en cinq minute*.
< * u • t p.t un remède lent qu'il 

v ou» faut quand von* ave/. l'«*atomac 
dérangé ni un remède incertain- en­
core nioinr- un qui vou *oit nui»ild** 

otr* toma.’ «-t troj» précieux, vou» 
n*' d* • * / pn lui tain» ci*, tort ave** de»
*|rogm- dra tuples

La l)iajH*p»iiiM d»* I'hjh» est Dotée 
polit donner du Miuhigctii#*&t, muj ac­
tion inoffci, o i «-t certain*. qui n** 
marq n- latnai» *!*• résilia ri-aT le» e»- 
lonne' délai.r« acide», g.ixailX. !>•» 
millions «!*• XlierieuiH qu'elle a t»pé- 
rée rlan» le» cm» d’innig*-»tion. dy»- 
jM jei", ga»tnt* et Miitr**» afleelion» d*<
II -tomac l'ont r»»ndu»* fameu»*- dan» 
l'univer» «nticr.

tiard'-/. ee partait do‘ f**ur d#i l’etito- 
mac * hc/, vous a la main A* h« t**/,- 
cn une gruiidc boite d»- cinquante 
cent» dan» ii’impfirt*» quelle pharma­
cie et quand par hasard l'un «le» vo­
ir. mange qiHdqiio chose qui n* lui 
mi pu»; ou lui tombe comme un* 
mas»** de plomb au fond de I » -tomac; 
ou bien feriiu u'*' et Mint et «*tigeiidre 
d* gu/.; ••au-* «lu mal *1»» télé, étour 
di •'in* nt et «I*' uau *•*'•' cructaiioh' 
acide» de nourrit un- mal digéré* 
rappel* , -\*>u-> que «lu moment où la 
Dinpepsine d«* Buf»** vH*nt «*n con 
tact avec Icstomac, toute» «•«»» mi- 
m'r* «liéparaiMMetit. Son tudioti xivav, 
m rlatnc « t tacii*. « n triomphant des 
pire» désordre» de l’estomac, e*t un* 
r« \elaiion aux |HT***nne» *pn « n f«*nt 
l'«»»ai.

u <1*

L’Orphelinat

( « t au benêt i
titutlofl «pi iHlt «
•dire qui auront lieu la scmatn* 
pro* haiiw. a la -all* St-Bu rn . D» 
f«*ri joli- pnx ont ét». doiirx--. par I* ■ 
amis d* c«tt« institution «t comm* 
cliacuo ad *pi«' I f trpli* lin.d u* «*om|c
'• 'l'",-"' '•’S'-”- p'.Wiqti. ...... r j mo^msTn, "i,é~r^„X..brlnmh,Mt!,<'
M«'*'<»mphr -on *»'u\r«. nul dont* qm i«rv*iu > .u*- ry g itru^i m im (-* .

• ’ ■

A St-Romuald

•rg.iin

Fsu* gumrlr un rhum» rn un /mur
l’rrnvt lm imtiêrfim 1.1

Kiho* d’une fete

t * ' • la rê»id« n* e d» M .he
fh lair «pi a eu |i« u |« goût*r aux hul- 
ir* < ho ur St-!i**ui. |>- I< B. \
N \ ali«|U* » cha|» lam «I* c# tt« I» II» 
assiK’iatioti |iarois*ial«-, était aus-i d*- 
la fête «t *• est av*w- tout I* rai» nt 
qu'f»n lui <N»nnait «pu il »\ • fait l’in­
terprète de» membres «lu chnur |»mr 
remercier M •< Mm» Belatr d* 1* ur 
cordial* ho-p|tftlité.

F«u S. Arel
Hier ma m *»ut * ti lu u U s futicrail-

U - de >« raptiin Ar* 1. ancien bou­
cher. d.*cé.|« “«itHtein» nt dimatich* .

I» s* r\!«•« a été chant*1 par 1» K. 
B I>*• jar*l»U' • t d* » m* "« r i»a-'* ont 
été dit e* aux autels latéraux par le» 
B B BB. f icorg# ' ci Kv ain. O.M.I.

Il y « ut «lu 1» au cliant a I orgue. 
I» - f»»rtcur étaient MM. K. N. Ka- 
I» r, .lac. Iii«»n. < hs L.*j*oint«: « t (Jl. 
Dmlet

l«i dc|M»uill«- mort» II* 
comluit»; au cmunicre 
eut h* u I inhumation.

fut ensuite r»*- 
St-( Uarlo» ou

SOLDATS SIKHS PORTANT UN DRAPEAU FRANÇAIS

Le* Hindou* qui ont défilé Han* la vieille cite phocéenne avaient eu la 
touchante prn*ée de »e munir d'un drapeau tricolore.

Adoration Nocturne
l>*s membre* d*- l'Adoration \«jc- 

turne d* Nt-Roch pa-«*cront la nuit 
«levant U- st-Sa**remuât. <>tt« nuit 
d adoraMon terminera par la com 
muni*»' •»' la messe. 1^»* jeune» gen* 
AOfit jnx ité-s « ■*« joindre aux adora-

CETTE AGGIBLANTE
TOUX PERSISTANTE

peut s« guérrir vite de la

SIROP DE PIN DE NOR­
VEGE DU DR. WOOD

Toute» I* s toux * 1 I**- rhume» obs­
tiné;- I*. cèdent vite à l’action general* 
du Sirop du Dr Wood pour la simple 
rai-on qu»- cetr« pré.-icii'* préparation 
contient |»#>ur la gtiériaon «le» pou- 

out* * s mirativ*
Bm d* Norvège a\ec le-quel h* s e.-t 
combinée «le IF.cone d* C cri»i*r 
Sauvage, ainsi qu* le» propriété- cu­
rative». guérissant» * • » * xpectorant* s 
«l’aiitr* > ex«*ellfnt» herbe» «t éenr*. - 
«•♦ qui 1rs rend, pan aucune chance 
d’échec, le meilleur r*mède pour la 
t«»ux «jui soit aujourd’hui mr l*- mar­
ché.

Quand vou» demanderez celui du 
“Dr Wood voyez â ce qu il soit mu* 
«ni» cnvoloppci jaune; trois pins 
comme marque «je commerce, et «pô­
le nom, La Cie T Milburn, Limitée. 
Toronto, Ont., apparaisse sur l’en- 
velopp*'. lYix. 2ôc. « t ôOr.

Mme IL KingMton, Mooee Jaw. 
Sank., écrit: ".!«• désir#- recomuiand«*r 
!«■ Sirop «le Bin de Nonége du Dr 
Wood comme étant I* uieill«>iir r«- 
!iièd<‘ contre Ih toux sur lo marché. 
M y u quelque» m«»is j'attrapai un 
mauvais rhume qui nie lais-u av*-c 
toux accablant*'. Vpn * a\oir cssa> é 
sans résultat pln*icur- rcmwir* pcmr 
la toux, j*- «JAudai *l’av«»ir un»- bou- 
i cil h- «I* Sirop d» Bin *l«- \<*r\èg* ;
• lu Dr Wood et apres en a\oir pris !r * 
deux pr»‘mièr«*» doses il . onnnença à 
effectuer une guérison, et aj*r.'-* avoir 
continué d’en prendre pendant un
• ertain tempe relatixement court, je 
fu» oomplèteni«*nt guérie, .le n*' puj» 
trop «n faim la louange".

Madame i»ui- RoTterge, née Warren, 
KH«- laissa pour ph-uror sa ptne un 

Chambre de Commerce. » \ »• . nf;»f
[ j aura demain *oir au »♦ . •• .. L*' d<**«Vié à B’- lécu ■ Jd .» i âge d*
• .r «xrdmair» * un* aJi’» ***ar- *•:*> j- n* 1^*. - K Bobcrg* .

.i-semblée «|«- ta ( ’hambre «i*- < ’ommer- né* l>*a'**t ia Warr« n
**«. Tou» I* - m«‘inhres devront *#■ fair*- fun**raili* s auron* li* i «I*main à

* h‘ «W •
Deu Dame Loui* Roberte ^ ' f ' ♦ r* * i*.- a la fa-

., i - - j • mill*.Il»**r. *•»’ <ié*-«*d<N'. en notre paroisse.

r
LES PIANOS

O IH O ISIS

Le "Lafe " 0 Musical Cluti"

%

SONT DES

PIANO HEINTZMAN & CO
FOURNIS PAR LA MAISON

Un marchand de piano» de cette ville avant publié hier une 
annonce de nature à lais*or ent -ndre »u public qu il foumisK.-«it 
un piano j»our In série d* **oncerts du “LADIES MOKNING 
MI SK AL <*LI B" nous s*»mmcs autorisé» par la présidente du 
club. M1U* Routhier. ainsi que par les membres chargé» du choix 
«h-s piano», it déclarer en leur» nom», qu’ils n'ont jamais choisi 
ni autorisé permnne à choisir l«- piano annoncé par cett#* maison, 
de plus que U* piano» HEINTZMAN & ('O., leur avant toujour» 
donné entière satisfaction, seront l«*s seuls utilisés :» ce» concert».

Nous *.itnm«** le* seul» représentant* à Quélav de» célèbre» 
piano» HEINTZMAN A CO. tic» favori» d#w artiste» et le choix 
par U- LADIES MORNING Ml SIC AL CLUB de *•*»* ins­
truments. de f«référence à tout autre, témoigne une fois de plu» de 
la grande valeur artistique de» piano» HEINTZMAN A CO.

(!

b

VAINCRE OU MOURIR C’est le Mot cTOrdre 
des Alliés.

Le commerce par le tempe qui court e»t preaque une bataille en règle, et pour vaincre le» difficulté» de la aituation, il n y a qu un moyen.

Vendre notre marrhandiaes pour le pria qu'elle coûte et même en ha» du prix coûtant dan» certaine» circonstance».

C’F.ST CE QUE NOUS FERONS VENDREDI LE 13 NOVEMBRE PAR L’OUVERTURE D’UNE GRANDE VENTE qui fera époque dan» le» annale» commerciale» de Québec. 

No» prix vou» diront que noua somme» sérieux .et que NOTRE BUT N’EST PAS DE f-AIRf PE L’ARGENT MAIS D EN PERDRE LE MOINS POSSIBLE.

FLANELLETTE rose, unie
«*u ravét», L*o pour................ 10c

VOILES automobile», va­
lour» *U* AÜe à $1.50 pour.. 29c

PARURES Set*' d«* collet 
poignet», on gtlipuro KK*.

19c

BAS en laine, |»»ur danu*» 15c

BAS en laine, noir»' pour
Dames .»0e pour.................. 39c

CAPELINES pour enfant»
7«V pour...............................  49c

CAPELINES pour onfant»
$1.25 pour . 75c
\»l<*um«le$2.(K) i $ *.00 pr $1.48

CHAPEAUX en feutre jamr
fillet t«wi..................................... 59c

Bilan*'** «le BLOUSES ma­
tinée», lawn Man*» «*t eoti-
lours .................................  49c

BLOUSES en *oie, iHMPt* H
Man' ll*' ......................... 75c

3 PIECES de SOIE, mur*
Lit» pouoott d«* larp'ttr $1.25 
pour .......................................... 75c
1 Lot de CHEMISES de 
nuit «n tlam-IU'tt«\ pour 
hommos, t»cca»iou (job).. . 59c
pour garvons........................... 39c

1 Lot de CHEMISES en
dm*k. Khaki, innir homme»
StV' pour................................ 50c

HABILLEMENTS russe»,
pour garvona, valeur «l*
$4.U0 a Sti.OO i>mir............. $2 98

“PEA JACKETS” pour gar­
çon», grandeurs 25 à 34, 
valeur* de $4.00 à $0.00 pr $3 00

MANTEAUX en étoffe» de
. «Mil. ur» <12 00 ^ $1SMO pr. $9.00

Un autre lot, valeur* «h
St.MO â $12.00 ta»ur. $4 45

COUPONS *1* lavvn Man*',
15 h ISe |H»ur ................. 10c

COUPONS coton ouaté,
blanc et c*»u1« ur» 15c |H»ur. 10

CHAHS pour rithaux l-'»**.
imtir .......................................... 9c

1 Lot de COTON jaune
Bengale •*0 pou****» «i«» 

largi'ur. 12i* jxmr................... 10c
valeur «le 15e |»our............. .. 12c

SHIRTING pour Impri*- 15 
pour .......................................... 10c

SHIRTING, fini toile. 18c
jH»ur ......................................... 15c

1 Lot cCETOFFES :i eontu-
mes. tvV pour ..................... 49c
$1 00 pour ........................... 75c
• • s I \< I potfl . 98c

Balance de PLUMES
d’autruche, v*> (Ht p*»UT $3.98

1 Lot de G ANTS * n • he-
vreau vKi«l) blan**. pour 
Dam«'» ...................................... 49c

Balance d’IMPERMEABLES
pour Dam*' ....................  $4 00

BONNETS en laine, pour
«lame» $1.00 * $1.25 pour. 59c

Un lot do MANCHONS en
fourrure» «h* t**ut*'> M»rtes $1 50

1 Lot d’ETOLES en four­
rure». pour dames, prix
du gros.

PORTIERES valant $4.00 la
pain* pour........................ $2 49

1 Lot de CASQUES en Seal 
électrique, p«»ur dames 
$.4.50 pour.................... $1 50

1 Lot de COSTUMES, pour
Daim» ................ $6 50

\ ahnir «I* <20 "O |»our $12.00

CHAUSSETTES en cache­
mire noir, pour enfant» . 10c

POINT à VOILE, iOe à 4tV».
la verg«» pour. ........................ 10c

SACOCHES pour Dame».
valeurs d*' •<2.50 à vi.00 pr. $1.48

1 Lot de MITAINES en 
fourrure, valeur «le $4.00 
pour ......................................... $1 50

1 Lot de JUPES de Robes
nom»», pour Dames. $2.50 
à $3.00 p«»ur............................ 98c

1 Lot de JUPES de Robe*
craquée» $3.00 pour..,. $1 98

FOULARDS pour Dames et
19c

CAMISOLES pour Dame*.
50c pour. . 39c
valeur de 75e pour .......... 49c

1 Lot VESTES en laine,
pour garçons   49c

Pour hommes ri pour Da­
mes $2.50 pour.......................$1 25

valeur d« $1.50 pour............  75c

PARDESSUS pour garçon»,
valeurs de $6.00 pour......... $4 00

125 CAPOTS EN CHATS 

SAUVAGE

Prix régulier» sans aucune 
exagération, pas de “Bluff” com. 
me on dit

$65 00 à $80 00 POUR $45 00

1 Lot de MANTEAUX en 
morceaux de Mouton de 
Perse pour Dames.
valeurs «1«- $60.00 pour.. $39 00

50 pièces de PRELARTS
rnnadienf, valeur régulière
«le 35e pour........................... 25c

AVIS.--Nous rTécHangerons 
EN FOULE Vendredi matin

D,. . . . . . . .  &
75 SUE ST-JOSEPH,

ROCH,

^

^



LE SOLEIL. QUEBEC. JEUDI 12 ' MM

lOBIf PKüffi OlSCOili 1 R,
OÏSPEPIIÛU!

PEUT OBTENIR SA GUERISON
El prnai lis “Friit-a-t^es", c'ist ci 

lui lit li capitaiii S«ji.
Pour Bi aunx. Okt.. 8 Mai

* l*n bocme oui ne peut manger a 
de bien petite»dunce* ùe vivre. C
ce qui œ en aurait La cun up •. a
• ait eu pour e:Trt d'en>re. : . m
•
11 y avait longtemps que je »oui': rais de 
celte manière, le n^aigr^'ai** bea . < up 
et je s. fFrais cottt'.amiueut. I ep 
ce« dernières années, ie prends des
' Pruit-a-tive*” et le» resu'.tat* ont été 
tellement sat'. iauants qu eu ti. i.ntes 
•cession» je ie^» ai recommandées à des 
»niis et des connawsar.ces. le su-s 
Certain que ; ai retire ù,e i;* <nd I 
fices«le« Fruit-a-tires. En -e >. •
mant aux règles de la ». te. et en 
prenant les “Fruit-a-tives suivant ’• - 
directions, tonte personne 'uffrant »îe 
la dys-^iepsie peut obtenir «lu s > :'.age- 
fcieut . H. 8WAN.

• Fnit-a-tives” s-^nt en ’ ente cher 
tons les marchands à 500 la l 
pr»ur$2.r . ougrau«!eurd'essai -c « u 
la Cie. Fruit-a-tives Limited, Otta * a. 
vous en enverra, frsis de poste pay -, 
sur réception du prix.

P’!
L:,j

L'attitude de la Turquie 
expliquée. La vigueur e . 
le courage des marines 
et armées d’Angleterre.- 
Ces mesures financières.

Londrt>. U
■«: et

M

lo» -\*nipatlms «b* n»*"*» s'ij
tes les parth s de 1 Empir
ducs \ «•t> un objet
V icttrfi* •use de la gtierr*
s* un me*s . ngnsés. J,r x tills
blés uujourd’hui j[H»ur x '
dan» ■ •t vie gutrrt *îUe ;<
comme un aex oir d* U
imibirtauct*. à i»r« u
«un-» né* fss.tires jiH>ur la
bonne fin.

Depuis la d» rni- 
ai adr* » »■ la : ar« 
KU**nv >'« >t elarg 
tion à la lutte ci* 
Conjoint** nient a11 
malgré «!«-> j»ro\

par

la u'

part i«-ipa- 
1 1

[ES TRIVRILLEURS
ET LU GUERRE

A propos de l’entrevue 
de Bruxelles

9u*»l « : iirn*Tn« n*. si no> -yinli. 
liist*** v»*ul**ii! \i rvcvvoir. qu*- t « n- 
tr»*tu*n «i** M. Jouhaux. 1« s*<-r*t...n 
d** la O. T . av*«* le «iéputé *i-«-i;i- 
listi» allemand M. l>*ei»*n b* J4
juillet demi* r et à Bru\* il* >! I-a 
date »*t le li«*u sont synilHiliqui,*'.' (é11 
eomptez-\ nus fair*- pour *\il«r la 
guerre? demande M. Jouhaux 
“Kt*s-vous résolu à faire un mouvt- 
raent .* Nous sommes i»our n«*tr* 
compte, }»r**is à répondre à Autre 
appel "

Et il ajoute: " A ce» questions plu­
sieurs fois posé**!». l>*gien ne lit atieune 
répons** . Nous quittâmes Bruxelles, 
cou vaincus que notre confiance dans 
la bonne volonté des organisations 
*llcmandes «levait di^paraim-.’'

I)e sa d^*onvenue, quelle eonelu- 
tion va-t-il tirer? Je continue à traus- 
erir»» son texte: " Nous dr« ^serons un 
réquisitoire qui rappell**ra a tou^ qu*- 
le seul moyen de rendre durable” et 
définitives les relations internationale-, 
c’est de mener partout la inêm« ac­
tion pour la paix contre la truem 
L’événement vient de prouver que 
i-ette action commune n'est pa^ p.»>- 
«ible. 11 la considère comme un aeci- 
dent, et il continue à nourrir un» au- 
lopie, dont l'égarement fait frémir 
quand on y pense.

Que serait-il advenu -i M. I^gu-n 
avait été moins honnête homtn*. et 
avait promis à son naif interlocut* ur 
un concours qui eût manqué ensuite ’ 
Notre mobilisation eùi risqué d . tr» 
troublé**, tandis qu»* celle d'outr*- 
Khin se fût accomplie sans desordre 
Mais n’iTnatrinons pas d** c«tn««frr*- 
plîes qui n'ont pas eu lieu, et **<- 
-ayons de^ montrer simplemeiit *l«*- 
Két olutionâmire» «1* « «ôti ■ d» la 
frontière et de l’autre n’était pa- jh»;.- 
*«ible.

li**s esprits du typ** defM. Jouhauv 
admettent, «t ils n'ont pas tort, qu’il 
> a des intérêts de classe, ou mieux, 
de métier. Qu«l e*t le titr* d<* leu» 
groupem**nt ? confédération général* 
du travail. Seulement il- n’ap«r«;oi- 
vent pas qu'une chose, qu'un m«'tier 
u’existent qu** dans un pa>-. Avant 
d’etre une classe, l’ouvrier et 1»* pa>- 
-an. tout comme le bourgeois, font 
partie d’un** nation. Pour qu'il y «.t 
d*s travailleurs français, il faut qu’il 
y ait une France. îles trav-ail!» urs 
allemand.-, un*- Allemagne. *h- tra- 
\ ailleurs anglais, une Angletem Cela 
**st si vrai, qu’il y a une culture et 
une main-d'œuvre français*-. an­
glaises. allemand*-, au-i distinel*-** 
que les langues, que les climat*, qu* 
le» mœurs de ces trois <-<>ntr***- Bai- 
fconner sur l'ouvrier * »i s«»i. e'est rai­
sonner sur un al>-trait.

('»’ 8il**nce <1** M. l^egi* n. adjuré 
d'obéir à ce coneert idéologiqu**. • 
pathétique, comme le cri d*- Bob*-s- 
picm*. quand, au neuf Thermidor. -< 
sims le suppliaient d'*-n appeler au 
jM'Upîe *ie Pari.-: Mais au nom d* 
quoi?" dit b* Jacobin en lai-saut t*im- 
ber -a plume. ' L'a«*tion «-onimun* d* 
qui ?" aurait pu dir»* I» syndi« ali- « 
allemand. Et le Fmnçai- aurait «lu 
avouer -**n illusion en r*'*jK»n<l»nt 
“Mais de*, ouvriers • d* tu*** p;r -

Si d**n«- l«- travailleur *-t d'un pa.\- 
avant «l'être une class*, b intérêt du 
pays précèd*- l’intérêt de «-la--* . Tout* 
f'eiTeur «lu gypebealitupe Internationa 
-t d** rré onnattre cette subordinati«.:i, 

inscrite dans la nature mêm*- de- 
choses. 11 ne s'agit pas «*, m«'*on-

répét ♦t -. jal t
pour * •Oils* T Ver
amicakr netitral

De mauvais
tion d mflmnee
traîné a une ag:
tat «h

Mes -Ujets f|]
que »t*tt« ruptur

'I urqui

été impose*- «-ontr** ma v«»ion*e *t »*■ 
reconnais av*-** u « sin»«: gratitu*!* 
l**s témoigna g..- de loyauté et «U* dé­
vouement désintére>-e qu’ils >* sont 
empre—es *t, ni** donn r

Ma manne *t ni«m armé* «-.«nti- 
nti* nt, -ur le- «!.v* rs champ- «1« •*%*- 
taille, à maint*!,»r b-ur> glericii-cs tra­
ditions. Nous admirons av e*- . ■ «m-
naissam-*- leur vigueur « t !« :r * «»unur« . 
et. dans tout l’Empire domin* i iné- 
branlable rés«»luti*)n «le fîür** t«»u> lc- 
sa**riôc**s voulu» |>our a»ur*r la vic­
toire «1* nos arme- « t U triomphe d«* 
notre cause.

On vous demandera les m** 
nancière» né***
«h* la guerre et b*- sèub*s 
soumi.M-s à v*>s délibérations 
r*»nt le but miiqu* v.-r- l« «p' I sont 
tournés tous h-s effort- *!-• 1 Empire.

J** b*- recommande en «•«*nfiu;i«*« à 
votre patriotisme, «t ;« prie i* Tout 
Puissant de «l .i.’ i-r b'air vos conseils.

fi-

:»ir« - lyiir In « , «luit* 
qu* -: ion»

Une seule application
et Its Poils panent

Mod< lu jour :
Vo»ci un moyen iiioffcnsif, * • très 

efficace. |>our fair*- pr *mpt* iii«-nt <iis- 
paraîtr** I*- jK»lis foii - Melange 
ass«*z d«* delatone pulv **ri>*' « t d’« au 
pour couvrir Jy-s poils «lont ou v«*u 
s** déf*arrass*r. appliqu**/. la pâte «•• 
au bout de 2 ou d minute- » ;d* \« - 
la. lav**/. la jh-iiu et l«*s poils auroni 
disparu. ITie application est g« i.-ral 
ment suffisant* . mais p*>ur êtr** cer­
tain des résultats, achète/-. 1* delà'ou* 
dans un paqu**t auth* ntupi*.

Keouverturo cie la 
LIBRAIRIE DUMONTIER
Nous avons b* plaisir d'annoncer à 

nos clients, la r« ouverture *1* notr- 
librairie, au No dlô. ru* St-,ios**ph. 
vis-à-vis l’églts** Jacqu* s-(’art :«-r.

Nous ouvnms no» j>ort«-s s*m?» li ­
me il leurs auspi***--. ave»* un lui a~ 
sortiment frais. * t somm* * con 
liants «lan- b* patronag«* »1« nos au 
<*ions cli«*nts. ;i -p.i nous pronmt 
tous entièr** siti. ;« ■ i«m.

LA LIBRAIRIE DUMONTIER, 
T4Ô. ru** St-Joscph.

7-lü-12n«n.

nnîlre l’intérêt «!«• clr-s»*. Il s agit *f 
le situer, l^a v • iib- Fraii«*«- qui avai 
donné un** «*bHrt* au travail. « n 
créant b-s corporations, n'a jamais « u 
ri*lé«* folle d*- sa* rifi* r b - droit- d. 
royaume au droit ••.•r|n»ratif, 
la terrible i-rise ;w*tu«4b». nous 
que b - syndu-iilt t* s ont fait, «-oimia 
auraient fait }« ur- jh i* b - fan 
dogmes d« l'int* rnat inuili-iii 
pa- t* uu un* h* un- <-»*tdr»- l’év i*b n* 
«b* la née*—ité nation.d*.

Nos g* n- étaient *1* 
gat»*ur- «1«- l’armé» Il 
rang. Il- s* di-aient |Mi'*iti-t*-. |t 
sont au f**u, et ils en sont fiers \a 
li>tes *b* leurs mort et *|*- leurs bbs 
sé*.. publié* - par b urs jourt au'. • 
témoignant. Il- pr*« liai« nt i indi-«-. 
plin* . Il- obéi-v-nt. Enfin, i,- ««.ir

, fM»rtent en bon Français, on. jxm 
i parl**r plu.*» jiist<‘mei)t, »-n Françai

faroiHi* 
sont *h

tout court. Nous u* • b ur d« i
que «le eoinpr* ruir** la leçon
gu «rrc. et. quand ils liens
b-'irs intérêt h de *-la«‘*e. d y p
fonction d«- ITritén t uaüona
noos *'*-• serons pas loin de i
t« n ro.

JUNIUS.

IHB S

dan-

n i

La d.:rea
de la guerre

Le premier-ministre Asquith 
dit que la guerre ne sera 
pas aussi longue, qu’on le 
disait.

LONT)K! 12.- " J«* dout«* qu> la
ruenv *. : .ui-'i i*»agt«*mp- quVn l'a- 
ait prtklit à I’origin* . a dé**laré ln« r, 

pr* ;« r miutsir*. M. Asquith
L’Angleterre avec -*•■ allié- a 

nisiré l’Ail-magne dan» s* - ambitions

I • -, - «b*u* , nr.M.
tl. 11! * t J : i ‘ i ! . -, , !i;tfrv à 1 |S**.OtHI 
«ur .« nombre -<>ul> m-nt HKI.BOB s«mt 

i« U. ïu*«ut U s drajs-aux, a dit
premier unm ..

mtoi

t mm * *• *5
ïî, .

^ - '.*■ ,;-r7; ' i

OU CREME ROMAINE POUR 
LL MASSAGE

ly** ni*-ilb*ur in«»yi-n «l'« »r«* l*«-ll*. 
«l’un* U-auté diirabb . « -t *1*- s'as-u- 
r**r un»' b*-lb* • ' uu U-aii t*-iut
•-Il fil I - '! •.-;;*/«• <l>- BOTIN.

En wiiti partout a 50c
bouteille.

N. B. ^ur r' *" pii-»n *b- 10c
n».u- »'tiv «'mMi- uu échautilb»ri par 
la ruai * a tous ceux qui « u feront 
la d* mande.

THE HERVEY CHEMICAL CO. 

of Canada Ltd.

ST BASILE, prèn QUEBEC..
7 Mov- m.*r ji ■ i ,

i

-*4
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T TRftGIOUE LE PRIX 
Ql HOMME,
RUE ST-PftUE

Deux autres croiseurs du 
Japon sont partis, mais 
on a caché le lieu de leur 
destination.

Ilot! la»'Tomeut
nai- "lli*«n et X'iina qui -*»nt 
venu» > approvi*iottner de charbon 
lundi -ont parti!» hier p**ur un* *1»*— 
tmation meunnue; *»n cixut «vp**n*lant 
qu’iU s«mt alb - rejoindre un*- Hotte 

... «
la rv. h«-r !■ ■ «b crm*** ir* .\lb*m»n*l- 
que I *»n **r»*u dan* b - **uviron»

I>eii\ nav nv> marvhand- Jaixmai- 
aont -upp*»-« - quitter b« |H*rt pr«H*hai- 
nennut • ' r*»n u** **nut j»a* à préM-nt 
qu** l "Eiud«*n ' a été coulé qu il mut

Charles Sheppard travail­
lait à la toiture de la 
nouvelle Banque de Corn 
merce.

IVitdan* qu d travadlait. iii**i a|»tv>- 
midi. \««r* tr*»i* Iw-ur»*- h •H»uf*'* ti*»ii- 
n* r la toiuitx «b* la nou\«*lb Bampi* 
«lu i otnttu rv* au «-««in *1* - rue» Nt 
Paul ,t S»-pM«rrv. I »« ’ apiv - nn*ii 
v'harl*-- >h* ppanl, 2.1 an- habita"■ 
M«mtr«*MÎ. t*>ml*e mit l* -*••. «1 une 
hauteur de 7»1 pi**l*. • ’ à r»*vu *t« - 
bb-mitvn vi aéneu*«'!» qu i! a succouiIm 
à ITIôt* l-D»«'U. \«r- cinq heure*. lu* i

La réduction faite est de 
30 cent» par cent livre.

Montivaî, 12 l u** m»uvi4b' «v- 
iu< tam «lan* b* |»n\ du *u* rv .» *•?« 
lut,’ * ' *b oui- bi«<r l«* iiian ttainl* 
*b' gt*>- nt I* *ti**r» trente «a n- 
tu «le tiuHim par «a*nt Inr*

Il « t... - b mdi. .«non* d une

rUElixir Tonique 
I du Dr Montiez

l.e reconstituait ide/il des hommes nt faiblis 
par excès de trn\ ni! manuel ou memta!

NOM «il» tu«a «• CcrtMtMti

u* •# 0*1 •»•« |,l *i i* *• au* |« ««m* tall a* * » «N
• Sri* é9 I'*»*»*» 1

mnggnou* ■b trav »

ne*s-'saire *!*• les fair» escorter |»ar b «le etnv re.Mir le toit, et qu'à un
Ilu**!» et le "Asinia ". ment donné. le veut prit dedun

qui 1 ui fît i** ■rdtv r«H|Uil»brx av <
ré-mîtat qu’il ttunba >ur le

DANS LE LUXEMBOERG .lu J»
«b s (tons 

ostc N.*,
tabb - M* i* »er « 

10. «jui pa--ut«
1 Di 
•nt

Auprès
d'un h fessé

UN VOLONTAIRE DE 70 ANS 
C’est le peuple tout entier qui i»'eat 
levé poor la défeme de la plus 
«’rancîe Serbie. A côté de vérita­
ble* enfant» qui n'ont pa* attendu 
leur» seize ans révolu* pour »’en- 
gaper on trouve des volontaire» 
sexagénaires, paysan» endurcis et 
infatigables comme celui-ci.

CADEAUX POUR LES
SOLDATS ANGLAIS

N*'\v York. Il novcrnbri'. Kmpor- 
tai.t av• c lui ôtMKKl « igan’tt*-, »l« - 
ballot- «b- c*)U\*rl* . «b mailbtts *r 
lain* , de «-hau « tt» .<i« band.*»';« - « t
«b *«-'ntur* -. P. \. (,un*y. fil- <1« P. E. 
(’•irry. yvrant <b la <-<iiiipatp <• Wliit** 
Star parti aujotird'hui «1» N»
^ *>rU à bor«l »bi L. plaixl <'• 11 - qua i 
<*argat**ot) d*»nt ii s fait -i:iv r* rept * - 
'.«•m*. U» <-a«b*aux • « Noel «pi», b s ami 
Américain- d« M. < rrv «!* -:in« ru au . 

, -oblat- anglai- qui -»*ut -ur b* fr*»i*t.

l\ SITUATION EST PENIB1 1 
POl R 1 \ POPl LAITON 1 IN- 
Dt STRIE PRINCIPALE PARA­
LYSEE.

Luxembourg. 11 Can Pn**-- Ce 
jvtit pav -. qui a oté pn-qu** «»ubb* 
dcpin* 1* coniiiicncftm'nt «b* la gu**rr* . 
«Hunuicn»*** h *l«*nn* r «b - »ign»*s *1 a« ti 
vite h,»u- b* camtT*amb‘tn«'tit alb-maml 

l’nticr*m* tit é!*ugné «lu iv*lo du 
moud*- * t obligé *1«- lin* b**» j«»urnaux 
qui. -ou- un« -tri**!** «i-nsurc alleman­
de. n«- <b>nn* nt qu*- d» -nouvelle«* n 
fav*ur «b*- Ub'inatnls. I«- peuple *- 
Umjours prêt à êtr* pns «i** pani- 
qu«- et à • roire même b - metuir» «pu 
n’ont am’tin l*«ui s«-n!*.

I.« - gen- «lu Luxeii»lM*urg «»nt l»«*au- 
«amp souff«Tt «lepuis qu«* b - Ail* inaml- 
il \ a in«'- -« rnaim*' **nt arrêté I iu- 
«bi>in«- du f*r U principal -up|H*rt 
«lu pays Apr** «h- longue- nég«*ci»- 
ti«m-, on a - la niis»» «-nopéra­
tion »1« - min*--, mais les rtnimur* «loi- 
\**nt faire iiHag** d’expbisifs uuiins m«*- 
lent .

L« - habitam- «lu Lux*mlmurg qui. 
d’ordiiinirv * nq»b»i«-nt b-s <b*u\ laugu* - 
-«ms r**ppr« ssi*m «I* > Alleniniul-, n em 
ploient qu«* b* français

M ALINES PRESQUE DESERTE

Malin*-. 12 Malm*- est à |h in* 
habitée par dix mille habitants a 
I heure ai-luelb*. or »n population lia 
bituelle *-t *b bfMNMI Jini* >. Malin* 
«--t uu * entre mantiftndnrier impor 
t int On y admir»- la «*atlié*lrab* «1* 
Saiiit-Kunihuull. l’un** *b - plu» ioté
r*-sanies égli.s«- du n*o> *-n-:»g«* qui 
«lai* «lu I* siècle «i contient un 
autel qui »-t un elief-d’œuvre «I»' Vau 
l>v **k. L’égli-** Si-b un cl *•« Ile d« 
Notre-Dame contiennent «b- |*cin- 
tur**' de KuImîi- Margu*ut« v bpbitu. 
au Palais <|<. .iustict» (pli est devenu 
un monument historique.

Malin*- * vt j» mi-en«-tnin *ntn* An 
v*rs « t Bruxelb -. b* long «b* la \«>i* d* 
pierre «pii relie «i- deux gramls e«-n- 
tr« U Ig* - E« Teutons sui\in-nt ••«•tti 
artèr* e«*titrale |K»ur atteindre Anver-

\a blessé fut ••litre «laiis l'*-pi« « - i* 
MM 1 )rol« t O N* il. • ■ s. . 

iMat«l*»l. «»ù I* «l«H-1«ur !‘**tviii. «t 
i prétr** furent aj»|Hl«s. mai» but- 

« s fur» nt inutil* - I-* malln ureuv 
r«lit cHMinatssatH • dans -ii «*Uut«* « t 

la mauivra pas.
I.n faniill* a été averti*- «l viendra

cl amer b* «*nda\ r*

•»*••* *»*(••• • •(«blé».» ••»* i«( (f»c« «ut »«n«
«tu n. mw•«t■ • >

• »*»*»* *«• «*rw«*^ «• «•***«»(, ('•(«It manaual» »
Ml cl l'atalt •••»»*«•» <lil# •*••«1 O» «Im* |* »•* mal, » un maw
«al* %*. i*«it«c*lq u m» lai,,ail plu, faltgMal* m «lin a m !•••» I» ,aé, 
«u • • «m Hat. r«»al» al»»«lu m» ni p«i*iu I • ni c * « «> i, ét ••••nlfala»anta 
*1 n «•«*» |»*U» !• «•»•««• ét •*••» cnil cp* •**»* C Oc» « u* ••• %al«» 
*»• • mm4ntl«ll«,M |c me mt» a pitnétt lanlptcc «lu O* %lcnlic,
I» •cnil» l m me a*»l» me ni r*na*lf# m», fate*,, l'appaMI m c*t é m m,
H « « I • me .*1 I • n w, •*•*»•» »«mm«*l de»inl n*etllr u* cl (•pa»«nl. |c man 
g* et «ligctc p«i l«tlc ment cl l'a* «ic|a «Mamenla man paid, ét «ualta 

■ »»»• »e ul. me ni liai* haulrtlla» anl • u fit paui law» ém mal un 
t«amm* an paMaila ,anl»

I» nt ,*u*»lv al dita laul le »lan a ne |# pen»c de ca maitall 
leu» lanl«|u. al |a le latwmmande a lau» tau» qui »auft*an| ét fai­
ble.»« a»e« la «aililuda «|u‘ll» aattanl lau* ciel »'amallara« ar Ira»
pau de Irmp»

Valte laul da»aua.
KObXNIO MIN4U1 V. UJ tut Manie al m. ManMaal.

1 I vu T,.««umi<* •t«l I «i' M * Mit l*v* mi *»n tmiia à l'Uae itM.*!#
A I IKANtOlUN. Il» 12. « ut b T - i» AN i ,Ui.

Ut... I i» . . UU»> .l»‘ VjtM'lMV
A Manltaa*. « u- Q.u .m* v III* .V i*U<Vlii. »•! «lau, OMiltM lot IvMM»»*

| I............. ,|* Vi.uikit.tl
bt«« * b« aaba, I »i M t liAaiiou. lit • ut Wralllnglan.

Trix : $1.50 la bouteille

Une bouteille est sulh
nantc pour cinq semai-

• ** u r la 
t II IOVI T .
I renra l«, 

rUNO» T V à» 
i. u Ui Manliat

i ! i\ ctr tpleb|u'un
nés de trnitemcut

» tut guérir

1.1
♦ - sa*------ — qU*' de U ci’ P'v «le .u. .1 , mnlad

FEU GEORGES ROV n t-'.i **i
Il >

H «tU* J
i. ae de 1 ambre

à faire 
eitnuibr

aut s«vt*i . rv er. -tire-. mai
Nous u\ ou* appris j«x«« • r« grei ! m* - | •lètelllt Ui i

dé « - *{ un \ tell\ Mt* *\ eu «le l,«,t tt* X If P *1.1 la •unie d 1 u rage. juiliaK
M. (;."iv« - R«ix t-t «1* e«b • 1. tu . . m* .lin- ie ut an *b»ne •
rnnt à sa ■1 nee. N. * '. » ( :i ri t" « mit pu transp*!irter
Manège Militaire, après u ii*. t.igi» u • qm * I jiatloi .!U«llt meut b
qui durât! tbjHIls (Jeubpl* temps «b •jà * ompltq lier i t hl* ire « ! retaf. bi lu - il u «1 à

« ' «JUI s'e -t aggravée* « « *. jours «1.i r eonvab d'i» ; | 11 | $ M O
IlitTs Eu *■e qui « ntaiat b-, «ui «but èiirv r*

M (i.s.rge- Ro\ «T ait III- ! >e«deur i les «•ber. lie liât un. Ib- « V It «‘I bien b mit»
etiirs p*mr la laissai..... Il a. ait j m « .1. > «JUI l»*»ur- gilets « i «i
«KtMipé U U*' JM !s| t loi) « II' laide du ajouti't Mot! « < al • {*' malam | MllIM f * •tnu
ITudust rie du eUtr ■ m. par • tuple, ib pla« er son l*«te, mi lu

Agrotitune jutr g*»ut. il s'iMMiipa lit «!• t; •e . pi'il n'ait pa- 1le JOUI r«*e*ui\ r••> *
s**s )m-irs. *l«‘ «•ullur*- mit Ulie f« i ne .tans b • veux, il* • même. 1. ..u. (a avant <lie .

«pti ,i I:» mugtHib’ «ni 
i nutiiutf! • *t la gnr«b 
Icslgln • elle a t r* ml 
ii|i I*- ig< •b* lu
biiuit-r I*— -i *i n - née*— 
•« lie |b»ut vivre ••oui 

on p* i it p* -t ifi-r* - ae •-

ti.«». t» i* -i* «g, « . * | | «
mit h d*' lu mnlii<lie.surtout

modèle qu’il jMissédait â B* iiim<*nt 
Il fut prt'. * l «lu « «lint* *b- Ib il« - 

ehu--c et ii'Mir* d* Beaumont •luruiit 
plusieurs aune.
m

Il avait cpoUhi* en |s« I M Marv 
<’hiuk* Mitrtpns. (nu lin urvit hiii-i 
«pu* -i\ tils MM Paul «t Maure** «b- 
Monlrriil, M Osc.-u . «I* Lu I’uqu* . • '

btinp** ou l ampoule •'le«Uriqu»’ d«»iv**iil 
lie voile* - pour donner un. lu*m

tl***-- douce «luus lu p<« pr* ml
cutih d« ne lair* aucun bruit h t
p* I-olllics qui ont inr tluie

M M 
Que»

Diureat.
*«•*•

.hdifi * t Albeit de çrin«'< r.
\ * '- ni*'

A
nos «

la fnmilb* 
r'ondolénnee

ell *b Ull U* ni- offron
suuffrcn 
g u i fiant

CE QUI DI 1 
DE

LE CiOUM RNI UR 
rsINC.-TAU

1. M.
ment fn

DESERTEURS AUTRE
CHIENS NOMBREUX

Venise. 12 nov. Il n’v a plus guèr* 
«b trnu|M - dans le T’yr«»l. iiniioncc I*
(’onrrn r de Milan A p* un 21 MXl Rou­
mains gardent |s pa-s*- des monta 
gm s |Kiur * m|M cher b > déserteurs d* 
l*s franchir Malgré cela, le» désertion 
>ont fréquent*' l u grand m»ml*rc «b 
< «*tiv aies*** Ms gagnent lu frontiêr«
itali*-une au la u *i« rejoindre I armer 
autrichbiiiie.

Lirsque b s déserteurs sont «les mi 
neurs. b - autorités autrichiennes \i i- 
t«-nt les pa"» uts • « leur demandent 
s il- sont (-«uiienfs de voir que I ur- 
etifant ont échappé Si «-eux - i f 
pondent «laiis l’alliruiative. il- -ctp 
arrêté*, h ils répond* nt dan- la néga­
tive, on leur demande *1* signer *1* 
documenta invitant b- aijt**rité- ita- 
lieiilit* à retourner b - dés* rleur-.

On *-<uistruit «les hangars pour b- 
/.epplin- a Tr«-n?(* et à lnn-l»rii‘ i.

LES BAI TEK ILS FRANÇAISES 
SONT BIEN CA< HEES

Paris. || f 'an. Pr* - l u* cor- 
rc'iMimlanc** parlant de la guerre dit 
A « liaqu* miniit»* on ent« n*l I* bruit 
d'un* lamtlu- pa—aut «lau- l'air
Comm** on n* |hut voir la fumés, il 
*-i im|*0'S|bl« «1* bM^alis»! la |Mfsitiou 
d une batten* qui dan- la phiparf if*
* a •-t « a**b«-« par les brandies «Je 
j.rbr* . Dan- la partie central* «|« |h 
ligne «i»' imtaiib-, n**n loin *b R* duh, 
un*- bat»* , i. français*- était si bien 
caché'- (ji,, « t, dépit «b s rceberdies
des ;w'r**plan* » alb rnands. (Hisition 
r«*sia iiietmnii |s ndant plusi* ur» jours 
L IkouI» s alb-mandes commencèrent 
alors a pl* uvoir * 1 jh »i après le major- 
< orritnandant - aperçut «ju tin iingi 
blanc avait été mi.-|h ndu just* * n 
arrn-r* «1*- s*-s (Mfsiifons a; minent 
j#**nr sé* her tm i en réalité placé*- par 
un « spion all* mand jtour inuiqu* r aux 
aéroplane* ali* mamis F* n.'iroit «xa^*i 
d* s « anon françai-

t n r alb rnand, déguisé- eu
blanchi -t u-* . fut arrêté- « t -ijbp i* 
.'«irt «b-tiné aux espion-.

D«n« taut ca qu* can- 
carn# fhygiana partan 
natte, l'antiaaptlqua la 
dIw« accaptabta at la 
plut aftlcara. att la

US 1ER (NE

f:- / e..

4'’

mmm
'jj-ci”-,,

farvar-vaut an
chaque jaur

C’att ca Quid 
y a da mleu» 
camma lotion 
pour la t>ou- 
« h* aprat t*«- 
tro brotva lat 
dantt.

T mptoya» Ltt- 
tarlne an abon 
dantt. car alla 
a*t «ura Cita 
tara divaarat- 
tr« (at odaurt 
da rttdfcina

Toua le- |>h«r 
marR-m t r-n i^t

I laO-ft •

tamHert dèarmaral 
Lt-r-pany. Taronfo. Ont

L’arriérT'iT Mo»t»SAnam. de da«i\ cent» Arahne. retra**é» r* Vair* . •O’-voqué» par une afh • r»e mobili­
sation et qui ont radie leur corp» dan» te plu» 'aid e n t hou», a » me.

New-York. 11 < an. Pi« >- I
bureau «b- nouvèlles u ft ndu publi
aujourd'hui b* cHbbtgrninin*' -uiuint 
«pu fut reçu «b* Tokio; tjuatr*- *'11 
«tn«l jours avant l'abtuidoii d* la f**r 
t* r* '* . Ih station «b- telégrnphi* an 
hl fut détruit*, reudiint ain i im|»«*i 
sibl« tout*- coininmii**ntton itvts- P*‘kin 
L ai laque v i**1«»n*,u-*- «lu fort «1* Bi- 
mark «léeitla «lu s«»rt d* I sing I nu 
Il devint evident qu* la garnison n* 
IMMivuit tenir plus longtemps *-*»nlr« 
la eanotitind* «b* la pui-'qjit* art lib re , 
et qu* un* « -ai «l«- résistai»*** n aurai 
eu pour ré-ultat «iiiTin»* plu- longue 
liste «b- m«*r*- Voila «« «pu in« força 
dit !«• «-apt Mever \\ abl« « k, a I* v • r 
b- pnvilbut blan«

L* chargé *1 aftain - «licmnnd a 
|*é-km dit tpi** T'siug T’aii tomba »i« u\ 
semaines plu tôt «pi'il avait p* n-*

L goiivirneur uv*-«- 2.2,00 officier 
et soldat seniftl transport* au lapon 
c*»mm«* prisonnn rs b 12 n*»v* tnbr*

LE PILLAGE ORGANISÉ DIS
CHATEAUX ET VILLAS PAR 

LES RS i»:
KAISER

l’an . Il A la suit* l’un commu­
niqué s*- trouvait la note suivant

"L'excmpb <l«uuié par h - <»ffl«*" r- 
ail* mand-. « n pillant an- n « n i tout 
*•*■ «pii s** trouve en F ran'-*' et en Bel­
gique. -'est pronagé dun- tout* I* - 
t roui»* - allemand*

*'i n servi*- '(icual «b tnon « t 
i iiMiiiit«-naiit a*bi iral«l*'ment établi pour 
tranporter *n Alb'iuagn* I* butin pri- 
daii- b s eliâ1*"nu\. an- i ban par I* 
««ffiei. rs qu*- par b--* -oldat-

( * service *b- piling* «-1 très bai
organisé-

I Tie let t r*' «I* ( b-l leli* a ; i 11< ■
fiat «• «lu t» octobn . adr* •-*’* •« uu ré 
-ervi-t*- à Saint*-( r*jiv-aux M m*- m 
«Üqije a qu*-l point ***1t« manie du p»l 
luge -Vst dé'. •|«»|.|»é* («tt* l«ttr*
«lit

L sfuilier- d H* rmanu *Tai« »it 
! trop |Hiit«. Toute- b autre « la*-* 
nous plais* m biaii'-oup plu- \«*u 
navon- pa- l*e-<»in «b- b - dissimuler ni 

! d*- tenir se< r* t *•* qu* tu mm- a eu
1 voyé-, car beaucoup «|« t« « imar ole 
j ont envoyé- bcaueoup plu *b- « la» * 

fpi«- toi. Far-d* -us tout, la |H*r«'* laita 
française « t «b laaneoiip pim apprô- 
eiée

"Si tu trouve d’autr» - plat-, tu 
fa ux les envoyer

Concours de
popul rite

L eoneour- «b- |Hipularit* *b la ven­
te de charité «b-- ss d« Si-J(**«,(*b 
-'est terminé hier -«*ir Mil» Simoun» 
l>errt«*in« fille d* M M* lifluoifi*

i d* ht maison J f» B* < -'U*!, a été-
l’neureiise élu* . EU* a partagé- fort
genlrnent av* e a c*»nipagm I*-
fleur** qui lui avait été- offert** 
{’hæijfie de can«lidat« - a r-■ u * ». 
oiltr*, un joli bijou L - orgarn-a- 
tr»c«- du eoic-our- old offer* *ti-uit« 
un goûter a»ix jeun* fill* ^ qn 
avaa-nt aalé- a r»-«-u* illir 1*- vot*

Ia nap|**- br«al«*-. râfh-e au *-«*• r 
d<‘ *-* tt<- mêm* vent*, a été gr.gné- 
par Mme L A. Reinhardt, .TOT St- 
Jean

Ia $10 en or par M. Alfred D* r«' 
.Ht-f'rirrie. Ia*c St-Jean.

TEE PAR EN
CHEVREEIL BLESSE

Liml-a; . Oui . 12 V\ 11 ! la fri II Ugbie 
fil», a été tué à cinq mille d# Will*» r 
for*** . bie*-. par »(n efiev r*ml qu'il v* - 
nad «b- bl< -r alor- qu il < ha--ait 
b gd* * r.

!'• ramena t l av ant f»1* .cé- à on

n’«

tu «‘baiiibr* l«int attention «ie pari* t t 
voix bans* *1 *b- n* 11 r* aux pu-d- «b. 
p.iiitoulb- a ■* utcll* • d* l« utr* (pii 

-«'id - ur I* pi<i .pi* t m- |«* fair**
grincer II n«- faut p.i onblnr «tue !*• 

me n*>rv eux des blesse «t d* h nut- 
xtrV'fiiein* ut déli' iit et tpi d- 

mffr* »it d'unpr* sums tout à fuit insi­
gnifiant.--- pour les grils bien portants 

I.* m* nage «I* la chuinho * --1 fore*. 
•nt fait d* façon as-.-*-/ •ommaii»

I *--i diiu*' bon d* retirer t.*u- I*-- ob­
jet* mut ii* qui tictimut de la plie.
• t prennent la poiisMcrc. *i. avant 
tout l< tapi telitilIT »'* nd* aux l/i 
|NMi--i* r* n* • loi t pa élu r* mue* il 
laut i;ar*l*-i *1* balavcr *1 d «-(hius « 
t«-r . ou enveloppe I* balai *1 un ling* 
bumuh ipn pa pai d , «lai « «m 
i. coiii--. «m- tou I* - ie* ubl* - (juand
la mala.h* e-t eontaga u « . *'«imiut h. 
-•-urlal int . I*' ling* doit être brûle au- 
sitôt le ménage fait

Il est né. «--air* d* renoiivel«-r I air 
d* la cliamhn plu a-iu bu par joui 
aut r*Tm . *»n «’l>U|iiemurait I* mabi'b 
«jim niljtdnil p« nduiit d« • uiaiia- 
«lau- I* même air. Aujourd'hui. I*' -v-
ielie a ei,.'ip|ètemeut « liange « t I 
mo-<I« « iii . r« .'oinmaud* ut d'oiivni I* 
fenêtre même dans I* mnludn - érup­
tive* Mat liai ur* llerneiil on prend 
«I* gran«b'' préea ut mu pour pr«it<«g* i 
«lu troid et *l« ITiiimiilité l bl« -• ou 
I* malade «mi !< r*-«-«invre *1*- s* s cou­
verture jii pi aux « iuiiI* - et on bu 
rarantit la t* le par un pnruWnt bien 
dispose ou. mieux *'n«'ore, par un para 
pliii*- ouvert qui I abrite rninpl* tcmcnl 
(‘oifiine une | m -1 il* tentt* on a s,un 
«b- n* pa b (lé',<#i.i v rir «b -, «jiu la fc 
nétre *1 n!*rn * « . afin d<- lai-s* r a la 
ehainlu i b- temp- *|e « f* . bailfi* l
l’«nir eba -< r l« - iiiauvaise* iNleiirs on 
p. ut hrûb-r du su« r* -»ir une fs II* «m 
hn-n répandre «I* l’*aii «i* l'ologn* 
par un aporisateiir

Mm- *•« n'« -t pa tant * ul* ment b- 
bl« • qui (m m non- inquu-1* i V « . 
changement «b aison. on pouvrait 
jMHivtut a-'ira-r ii l«*ul «baeuii un» 
sanie |h r|*é-l u**ll«ment fl«*ri--ante Mm- 
comtne b* mnnil «juiffre jiarfois b 
pli\ -i*|iie a loi fad <|e | a* «-ouipagu* r 
Ia mal j ai i «'• 11 •1 partout L «-umlion-. 
le -oinu I a|*pe|lent bien souvi-nt » l I*- 
pr* tu!ion «ju« non- p*»urr*ui- pren 
dr»- n» -liffi-* nt pa- toujour- a n«»u- eu 
|M * « r . « i E * .«-elbni* orientât loi» *!« 
notre appart* mid. I * xtrénte minuta- 
d« n**lr* |»r«»|.ret#-. u * injM'-f'hf-rout pu 
no «-(«Jafit d ai.raf** » la rougeole ou j 
la Hcarlat in*-, et. v ou--iiiéin« • un* gnp i 
j» ou un* fièvre gastrique, l’ardon* 
fl* /.-mot H J* m* po-« eil prophète*--* 
«I*- *«.;.|lu ur * t n* m* r* pris h< / pa «b 
s* ru* r du souci J« «uilutil* *1*- tout 
mon e«»Mir <|ii« la chainbr*- «b mabob 
r* • t* à jatnai- inconnue * Ii*-/. vous 
Mai- «jui j n -u I r* p'uelf* d* 1 avenir ' 

Dan le* maladi* contagieuse on 
arrang* fair qu'un* -* ul* jN-r-«otiii« 

ait a s appr«»eb*-r du malad* . (juand

a \ • il u - ui « .i n nui m • •« « < i»«« fi o 
«Il11*1(1 Ills <1 Tin |>« <1 d« sublîtllf. I* tire 
^•m attirail. *lmngi «I* prtlit*uill«-■■ de 
vaut .*'H< *1 p* »it «m i »-J*ér* r
g a r> b'f t *1 nine I* t* t* «I* la iiiaisitui

Mai •-> n < -t jt.is tout Ulie loi- I»
bb ' < « U ' I * eh « *UI v al*'seen«-« l« en
I.tuf d* bout, d m faut pas oublier «b 
*lésmfe« ter I*-' lieux oH «ait pu « jour 
nci I*- - malades |*r«'« aut ion- nub'|k u 
- tlil. jH»ur éviter tout* **uupiieatnui 
«t toute le*’llllt* (fil |a*ut -ml llléfin 
JM t •<-e*b>l a la «b- :;il*< 'i.m aH un*'«Il 
«!•• |iro4|iiit «ju* l'on tnuiv *• « h* ■ I*'
premier pliurtuu* n n v* im Mai- t|U*,l 
«pn ut I* mo'b- *1 dé infection «■ni 
pfoV e. if Ile faut plt- (Mlbllel de boll 
«•her «nlglieUsellU-llt titille le- HfOles 
en eollant «b brunit «h p.ipn t' Hl' b 
JoMlllll* «b - | H • r I e • «b- fcllêlre-.
ain-i qu au tablu r »b la eheinin» * 
|-in lai tant ainsi loui |»arfailcuieiit 

« j.i |mmlaiit ntt* jtmni« t . «Ul peul
. lu ui (|U« la deslllfeel ion *-t » "Ml

t n.. ( V Ri »N

D II Mill

I I S < INI N*-* DI LUI KRI

Ecrit pour I* Soleil

I, |t le* «ITltlIl-er le «'III* It *11 vin «b 
la gu* 111 u t I pa • fioti v • Ib ( lu en f • 
trouve la tric-t et ITl |i|tll*-at lofl *1:111

I lu loir*' ailelemie ( TttV le» Lrtvs et 
i- Romains, « i mêtut* au ino\eu-Ag*«, 
en I ran* * en I! p.igm . au Foriiigul 
(fil u a |»a- t u* «*rc oublie I** non» «l uu 
«bien fraiiçai-. Moustai'he", qui tu 
t**ut« h • ainpagn* du ('mi-ublt *1 
«lu I‘ft finer Empire ( . brave chien -«
• ignitlt *n «IlviT-e-t eiretinaüintM'it, en 
*1* lommf les ru-* «b- I . nin'iin, eu 
« ventant • nmrclies «b' nutt. mcn «ni* 
bu i ,nb II n* i-otnplit imm* lino vé­
ritable actam d «s-Ut a Xus^erlit/, eu
au vaut le ilrapeau d«* son régnnetil 

D' marcha! I.aunes le tléeoru, |*«mr ea 
fait ur I** Hiamp «b* bataille Na 
gu* i* enrol* les soldat - d ull bataillon 
eoloninl nommèrent eaj»oral un ehaii 
qui avait lait la campagne «lans la r*»
i..... *1* Marrakech, «i qui avait ri#
hl* • a la Italie dan une rencontra 
ave*- le- Mitr«M*aius

< ha«|U* deta*-b* un lit |to é*|e au 
ni*tins un «bien que tous le» soldats 
■ ti« -eut I* « In* n aiincut la nm-i- 
•ju*' indu air*-, I* hou «lu clairon. Mais 
«but <|U« II* me Ul* v a-1 -il II* tl «le lis 
Ullll • i * n Vile «le la gilcri't * Nous es- 
l'ilioil- qu’il finit é 11 • lr. pnideflt eu 
'•tie mal let « et ne plt - exagérer (Ultra
m< un I* • rvi«* qu'il ptuveiit r* n- 
tlr*' < n t-ainpagnc.

I Allemagne • I entre» la premier*!, 
il \ a qtlclqitt aune. , «lan- la voie «lu 
«In « tit t lii« ii «b- gin i r« In r»** 
gl« mt uf alh'tnaftd *l« PMI * jtrév oit • u
• fft t b ui uf ilisal ion, • ai il t-ouf lent la
mention -uivanlt Si une troiijM*
|M. è«|. «le « ba il . * « MtlimâUX |t* u- 
vent n inln tl'utib -t rv i«'e», notani- 
menl aux avant-p«tst< près des jh r-
«tfifn - auxqii* II* - il «mt allaclit*- 

D a« « «ml mai' ju «jii'm'i Inul-il alb i 
I n «>lti< i* r ijiil * 1 Iteaileollp «N'eiipA 
«l« ««II* qin Mon •tim* qu* «b u*
« In* ie pat « ompagni* seraient sulfi- 
anl Deux « liit n- par eoinpaglilt- *■« la 

ferait uu total «I* bull chien-, par l*.i» 
tjtilbui • ! *b 21 par régimiut. La 
l'ail’ an <b ' *-tte id*s «lisent que *< s 
‘ hien- «I* guern pourrai* rit être utili- 
-é- l«* l'i iidaiil la tniireh* . p*Mir
*•« lain i b terrain *t • rv ir d'ettlal't 11«« 
« idf« b s «llffen id eb-uu ids ilTine et»- 
loiiti* ’o l'eiiilant le -t rv n-* «I* -ûr* t** 
< n tatioii, pour éviter b -uritris» « u

Suite a la itme page

NOS PRIX 
SONT INTERESSANTS

nsau* Alo«a» Cap tné. pin!» 
Aluminium, «art» 4 ont « ■
Rro»«*t* * palolura, «ni, hlant ha 
Mougl* • Pa»»flln», i artoM», •» Ib»
!»!•« r• a «rt mar, r»***o*(* »o»a 
Bonbon- O» «bar a F ru»» ran% 4 Ib, 
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T All* rnairnc! C**t AU»mand modéré | 
l'afFirm**!

Kt la Ih lyfiiju** * Kt la Hollande'’! 
<,-«-t tri - -impie. M Frvmann fat-aii, j 
savoir ;i l E.iirojA* que “du train dont , 
dont vont I* s choses, on p* ut din- car-I 
rément (pie les petits Ftats »»rit par’ 
« ••la m* in* e * .-i-à-dir»' parce qu'ils
sent |>eti*. “ix rdii tout droit d'» ti­
ter". LAil n.aKTic n’avait qu'à !« 
annex* r en leur p ridant la vie axrréa- 
b|* . eomtri-' pn;' exemple |»oiir l’AI-ac*-- 
1/orraiiM "
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aiprichienn* s et on n’oublierait pa- 
d*- lui pr ndre d* s t« rritoin s.

Duant a l'Italie, il tiy avait qu’à 
ne (»a- eompt.-r sur *ll*> *‘t à ne pas 
s'occuper d elle.

Km tin de compte, l'auteur allemand 
uv it prévu c< rtainos ehos* -. mai' il 
s’étai» bien fourvoyé* au sujet d* - af­
faires les plu- im|H>rstanle-. On di­
rait qu* l'hmpereur a suivi plusieurs 
d*- -« s ite pirations
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un nouveau livre intitulé encore Si 
j ( lait l'Fnipen ur ffuillaum»- Il i 
é*v ideiiim» nî crnnd l** soin d« eonM il . 
mais |Mut-é*tn> maintenant, aura-t-il 
moins eonHance ♦ n ceux qui lui vien­
draient de ce côté.
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voies pr.ucijialo, tous ,*-s 
ours, eouueeLUil a Sher- 

l ro*.H( avec le i’Uiiinau qu »- 
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Ce.rfuciévre V ctiley et Ica 
L>Vite«OUs vit) .-Jl^aUllC, lotis 
.tfc ^ouia. cAve^ic ic UUuau- 
li.c.
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TEL. 2671

Adrien lalardiJit, l.l.3
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Dr. *ccques P. Lan tier,
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Téléphon* 10SJ

Dr A. Lan tier
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Orner Barbeau

EX-ELEVE DES nopitau* d* Paris • 
Lyon, A* -Inter n* u* t'r«opita> it«
wuor, Amtonik.

SPE Cl ALI TE»: — AtaiaBie» d*» >oat, j r 
no* d* la 40*3» ot u*» orelilo». 

COi^owL T A I lura: -au a 12 .«r*.. miJi.
2 a a nr».; p. m., * a a.44 *tr*. p. .a. 
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i* i--*’ «h I > Mainate, nui*; ,1. la
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foruie «l un ttia>i»J< -ut *t*’ux .ir- 
l*eula plus k>u moins «t.- profon­
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la *xUe «te r*M te tort* j.iiKhUIK 
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au sud E «:• *lit«’ vsVi. «t* r.’rre 
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ri Iss. d*' l.a Maioat.
l.a vent*’ -* l«'ia pour cliMiu*' item s.'paré-
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Dans . Affaire .1*
WILLIAM PLNRY.
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!,« s d* ux extrêmes la program- 
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L «le la uuisique (*ar lorchestn 
( 'nrbonneau.

J. (in ehant- a. U chant naliouai 
Als,k«!*n-Lorrain, b. hile chantait la
Marseillaise.

J. de la déclamât ion : a. L’.»r jill*’- 
nuutd. I*. la iéfjciide du parler fran­
çais.

Les plans de la salle sont chez M 
tiimrras. marchand de chaussures. ;vif,
St-J* an. où on prut se procurer des 

' carte-- -ii'ccs ré-.Tvés lô. 
i Vdmission: J» et- 
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L'EXCURSION
DU 14 NOVEMBRE

A MONTREAL via C. P. R.
Promet *1 être un suce.'-* un urand nom 

de personnes prendront part à cette exeur 
-ion sons l*-s jktisple*'- de la liante lt»d«'|»en- 
• taiit. <'hainplalti plusieurs utênt. on» 
delà -nmitlé leur tnt«nlloH de se rendre a 
Xiontré.d le M novembre, et |« nombre au« 
mente de jour • n Jour

I'll train spécial enmpnsë «les meilleures 
voitures de premier*' classe et «fe w.i.o.is 
ht- pamra de la Gare du l'ahii- à || >0 
hrs p m minuit moins dix arrêtant A 
toutes .es -tatioiis île Lorclte jus«]ii a ia
I « « .oie iiicliiAivemeti»

l e i»ri\ «lu pass., e de (Juéber à Montréal 
et n i«*ur s. i., ,|e -fi jsnir te- .,du • - 
s, «t» pour les enfants N.<> nv.eüs > 
tx , * pins bas les prix d, pa.v-a .• de
t tons Autres (pie VJ .éiHX 

lairvrte
Heiair............... ....
Lout Kou*o ....
Ht-Bande....................
i\vrtii*‘ul . .
Desetum tKkliit .
Lu. a* v rot 1ère. ..

Itirondines..................... * \i!%
La IVr.ui,' .• so

< I.1MI fi DK K K TOI' U !,«> bill* 
i Im- o. VJue.se et i., r, tt ser-iii» 
rtverir par tous Us train- résulter- 
et v (sunints U- tr.dn ;.*i—ant Mon 
i* m» !ir- . ourdi matin. I»' 17 novcnil 
biileis vendus ,t,ix autres station- 

i Ntn» |H*ur revenir par tons les trahi 
liers jiuH)ti'à lundi s**ir. td novein. i- 

\. ,•,- •ubth'r la dao 
J i I M *V KM B K K et The 
h:s p ni iiltnui; UH'in- 

; oeeasion *i. tai.v un I 
ilia eh • ù Montré il 

I Pour billet*- retenir les places 
semons hts et rens*-Un •ments ce.n'raie 

: s a. .. -s. r aux burv'aux du »' t’ K ri
I ' i Mil anci* de ta cote du t’alai- c- n 
| Dabiou-I,’ »! au bureau de- fiaet» d« 

ue du l'alal» ll-.'f

La
Mcsdamrs,

Lisez bien ceci:
Afin «te satisfaire no» nombreuse» tee. 

trbes nou» avrn. commence ta publico 
tien de» MATRONS OU •’SOLtiL' 
mVEC ÜL&CKte flUNS Ef4 ►..ANCo.j.

LES PATRONS QU SOLE IL son» 
c «culs qui suirent r ip.e ur j u.e men t la 

modo. Leur emploi simple et ocono.nt- 
«*u* «atlsialC «e» plu. eieftantos.

Dan» toute lo» maison, dans chaqut 
(artiilic, uans es main» ac «outo i • m - 
rot», un ooii trouve* te» caiNONj u t 
ouUL Uu “aUuulu"

OUV

CEPARTS POUR L EUJTOPE 

Allssanablc H nov.

DEPART DE NOEL

DE ST-JEAN N. B.

Missanabie .................... 15 décembre

Prix de passage, S.S. fWIssanabie. 
Cabine SSO.wO en montant. TroGieme 
classe S-T&-00 ju qu'a Liverpool.

ixet-seignoments a iO rue ot-Jcan et 
4e * uv Ualbousie.

G. J. P. MOORE.

4 .

TAUX REDUITS 
POUR

MONTREAL
QÜE BEC

S3.80

O Ipl 4 me : 
R. A. C.

IU, Céta de la Montagne, 
L nombre 31.

QUEBEC.

do i'I. —- i U*%
limai, Juo.

Bloc Morin, 
Phono X99

Phone 179*
2hjuin-lan.

wliZRfctYiSE; RICHARD
RELIEUR-REGLEUR et IMPRIMEUR,

31, Sault-au-Matelot,
Téléphone 1073. QUEBEC.

30 Oct.-l ms.

Dr A. Dübord
CH I RU MCI EN-OENTI»TE 

359, ruo b T-J t An» f EL. 4lt
GRADUE de l’unlvorsite do Denver, 

Colorado, Uisivorelto coval, Monirea., 
Q MO BOL.

HEURES DE 
a. m., da 2 
i*r»., «o ,©*r.

BUREAU:—9 A 
■ a nr»., p. m.:

12 hr».. 
de 4 a 4

-:7uia4 ist

V ‘ f. v

‘Uvy

DE
Aller et 
Retour

j Les bidets seront teins pour partir par t*- 
« rain «pii l.«i--« r., i^u. t»e»’ a U lit» -amedi ma- 

j tm. le il novembre et bons* i*«<ur rvtotim«‘r 
ju-.pià mardi le 17 ii«*vernbn> inelusive- 

! ment Pi's billet- -eront aussi vendus \ de 
'aux proportionnellement réduits d** Donna- 

j eoniia l'ap 'm",< l*or:t'.«’Uf Dose! ,mtcmlt 
i s».Mare et >t-t asimir. «•: -« runt b«»ns pottr | 
■partir «Je ces stations -amedi matin. 1*’ 14 
; novembre, et i*ons pour revenir jus(|u'ati lü 
| tiov«‘mt»r*‘ inehisivement

Pour billets d** chemin d* fer **t de paqu*
. lv»ts *t plus amples information-, - adr* s-« r 
\ L Xkreni du < anvdtcn Nord le plus rap 
proché ou aux bureaux de la Compagnie 
160. rue M-Andrf tél. Ô77:t

7-12-13 nov.

HOTEL RIENDEAU
MONTREAL

Nouvcli* direction.—Lo r*nd«e- 
vous de» Canadiens d» Quebec. 
PLACE JACQUES-CARTIER

?‘";.'ds0.m”n:propriétaires

Tramways Papineau d» 
Vigor ou Notre-Dame.

ta oar»

AKGLN i A LkETe.K
Sur hypothèque a la ville 
et A la campagne
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BATISSE A LOUER
BATISSES.—A louer les ..t

letnen' nccupNa p«; K. i N«»l> ’ ui • 
rhând t’e Isits. et ei**'» à I e'Hotg'. les 
fuea M-Dotnitupue e* *|e i.» rue de .m I.

1*- r. • ■ v , ,. . .
exis'pt'onn* !> l'our « hantier de lois. . , •
nr rr.atéribux d « on-' u tior , p* 
etikte de ►* pfxm « du t l' |
Itfo TOatirms - a*t rosei e V k la- • P©U

|.<tOUC VutUttL 14 ©V .V

MK D VKD \ MIL \Ni.l K 
t'urateur- OvHiJo.’its 

Bureau ltd. nu St i u-nv.
I^uiIhv. i«i «• uov«‘!- '«r, t«.’14.

7-9-10-i 1-12-13-14- p- 17-1S-uov

-.il" iMîtlc du lot N, ni'I. du e.
«tastre ofticiei «tu dit canton de Ha 
mtMon. I orné « n Iront par K' che 
mm du K 'i »u n**rvt *\-t « t au s i | 
t\*r N ap ileurv ,t de I autre , ;e 
a 1 «nicst par l'homa- Ileurv a',v, 
muimm «t autres Ik»msm>s deastts 
c*'nstruit(vs. clnvnstaiiCkw et depen- 
danc* -

K l n lopin do terre situé au dit 
Hou de -«! Horn*venturv au e.'to 
-nd ,1 • la riviere, fat-utd partie du 
U»t nutuécv» vpun.:*' ,l-*' «'t «tu nu- 

I • » I . rr «•••ti •) ,.*! r*'- v ir,*;’. dix-
-, pt »•». • ou c.«o.u-tiv oitUns. ,s ur 
le canton de HatikUt«Hi. t'orne au 
-ud .1 V i n. - • Henry, au nord à l'i.o 
mas Henry à I «•st jvtr !a prof«>n 
dear d u dit lot. et à ! oue-t i\*r la 
l'»i«’ des t'iwiicurs. a\*v Ivktiss*** 
devms ,x»nstrutt«s «•irxvuswkuixvs e’ 
ilêpeiHiancv-
I.» v ciiic -, fera pour chaque item sépa­

rément
I. Htv«’*ttahc la Ustc «tes crédltg ot rou-

U’-u sv>r. v islbhs L tr.o't bureau
l * u vert M» \

HAMEL & TESSIER
INGENIEURS CIVILS F T 

ARPENTE U RS GEO«V»_TREi 
ExpleltalSon de» Pouvoirs i'Eau.

Aqueu© Vpèc(fieeclon», Ins, .. on 
Rapport», Arprnîa^o et #»iart. ov 

Subdivision». Etc.
Edifice »J* *• caisse d’Cron^mle.
fol. »4t9 v* Rue St-Plorro.

2 kg —4-j-s—u*..

COUPON
OEPARTEBIENT DES PAffTONi 

DU "SOLEII " QUEdfcC

<562

Il fa t remnllr 
H-nc» pointillef*

Nom.

.oik.*»eu»r ment 
uivantes.

Af* Rue. ..................................................

Ville. ......................................................................

Etat. . ............................ .......................................

Af*.................................................. ..............................
Quand vou» dostret un patron, 

peur Miettes pu vo an*», ne n.en- 
nnnn« t j.-ma*» i n>*sur? taNte
eu de ouste*. mentionne* >'age 
v* ui«mène.

ul, A8t' & B L\NüEi(
COMPTABLES. AUDITE JR»

— ET—
Liquidateurs do Fa ilito»

fvèglemonîs «1* Comprom' 
—ENTRE -

Cèbltèurs ot Créancier*

101. rue St-Pierre
QUEBEC.Tel* P ber.»

l¥;AKQUl£i | 
2k LJOYOm g

«rnier» . .rostior» *. arpencour», £

cirtee *4*. Credit I oucier i «6/
. s| too* - ïaütm

A peUQQk* .ictnTi. et travaux *.e -ut>- 
uivison. twa.uu.mii (e usltcro. CofU*» 
mp^ra» tituaos. 'Jruementauon • eo 
.arc-. aveuue> ci jaruiaa.

acr.at •« ventw ac limite», ou
trres u b Ms.

aux jnateband de bols:—Vrne*
n;U> cen-ultcr au uje. d* » nouvelicx? 
,* uvc> v.i «U4iic- . lx>i- pa i -
uuh u* oc» i cCTus e* r oreta.

TEELEPHONE 1041

Dr A. Jmchereau
Ancle v elévp dos

Hôpitaux do Paris, Londres. Benin >;
Vienne.

SPECIALITSTE
VEUX. NEZ. GORGE et OREILLES 

Consultations:
Do 9 a 12 hrs. A. M., 2 4 5 hrs. P. M.

«t / a < hrs. P- M.
64, RUE DE L'EGLISE.

COIN ULaFQSSES. Québov
2/juiiiot-aa

Dr. Lorenzo J. Montnai!
E i -assistant des h«pi«aui de Paris. 
Médecin de l’HOtel-uieu Je c«v«s. 

SPECIALITE»:—Vous, oreilles, Net,. 
Gorge.

CQNoucTATIONS: — De 10 è 4 hrs,, it 
de / a • nr». P. M.

I ce. 4»4*. 40, RUE ST-LOQIé
i ur juiUdk

ue Dr. J. Eudore Parent
LX-ELF.VE a»?9 hôpitaux de i^oris, 

ex-iDtérno do la chanté do Lyon-
Médecme générale, «peuaiitô. mal©,

die» nerveuse* et mentale» .épuap. 
aie# chorée, neurasthenic,

iieurod de consuitation, io matin !s 
b a b hrs. 30; Faprea-midi. da i à 
hrs. et le soir de 7 4 6.30 heures.
1, AV G. FaKLM. Tél. 3U4

ll-ijao.

Envoyés :« «ou-nn rrrr» qu- voit* | 
'aurei rempli »u DEPARTI MENT Dlv 

i> A4 »î C Ni ,iU * ' > O L El L". avec 1C r nts 
o. t rn timbre», voit en argent, «t le 

patrsn cl-.ic» us vous sers envoy , gue.- 
^uv» iOt*r» 3pros.

Volailles
à Vendre

De bonne qualité 
et ùe bon «jout.

V. L GAGNOX L i. C.
‘UCCESSEL'K DE

X/. El. F3A!=?AOIS

im./iiûÉNetoCiiuiji'iju;
i^tédecins-Chirurgiens

SPECIALITES:—Chirurgi© 
feneraie. Orthopédie, ma- 
laaie aes os . Yo«es génito- 
urmairos. Gynécologie, ma­
ladie des femmes.

BUREAUX»—71. rue Ste- 
Annc, Téléphone 1591,

Heures
g. m.

de bureau:—9
1 1-2, © à hrs.

à 10

Comptable.
dateur

PATENTES
PIGEON pk,i;on \ h WIN

*14, K u» <t-Jac jues. ^loutres

v rmbrv
, nvitt»

oourikut. |*our
mubùit etc

•««IHtniou du xtoek.

iviicru'fii

. D.iliiom 
*■ Kidiolmu

Anrctv

» ■ v< \«

i'mp

svn. & O. IV5. 0i=30TriH:A0
NOfcMKURS CIVILS LT ARPfc.N1 KS Gfc-i'itr.» »

Ol, ljo 9t-F>ic»rro

=== ;rdJ

FERiVIE D’AVI- 
CULlJRE EDGE
IS Rue St-Joseph

PHONE 6405

Administration

L'ompélf*nc*n . t dlii'Z
dan- it* ù
eu tra dtu.u htj ci

BUREA

Auditeur. Liqui­
de raiititej

-ET------

de Suer » v . 34

ico appa.'; «
coaprj.u

czcai:u:a.

4L ivU3 Ùà iDJ'jlî
Plitir.se de la Cie t: rticTî.i 

TELEPHON t

K. s.r*Nbbl LEFAIVRE,
j. #- T. G Au N on. L. I, C,

UfÀlïlIE 4 SUSOS

DUt v?X5îuri,
Lom.»tao*os

Lcrsivrr 4» Lefair*o. 
A Jdtt. ur m

ilQUiDATEUR» DE Al s. L1 T -
neCompel 

téos wo*»» •«
pro»***^ * *»«» •* 
. K *

„L3£C

• t iilif«ncr appor. 
rcglrmc,»* dr r o m-
«« i*.. u* ^ «. -r« « n -
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CONCOURS OE POPUIME \ RIÏIERE \ PIERRE
* l'wrr» i*

*U\ «j* t, j*-UIh ^ L ' - -
tiidfttt** du d«*ri. »-»• *'» r.r* NI . • - ï.-- 
r»*! t*- Wilk*t «-t DuiT .* H ’ . *i. • L» 

ontti’^nt obtenu n* .> t< «‘Utrr 
l*»ur popularité n «ttrtout K ur «*hani* 
puirquVlU>» *m’ «oopéTv *\ ** uin> \»

. i
VeilWî vf-rm la joli»- >• ü :n*-tu *.’T4 "J 
»t Mil» U**«. t! • *.*. n»

î>« qti*Wj«w** pnv d'-’r* • »' «
la Partir d» «ou*

Raaoir «1* sùr**!»*. doo d«- \|. ("»!- 
mwtr. l^a Tuqu* . tuçu* par M 0> i .* 

H1 hrr ■ • - -
RouUau Nt-TiT. gracn* par M- • !- 
Thihaudrau. À t. ’♦•••• .i..n <i»
M rt Mt»'« K., ri# k-. •
Thihaudeau. >» r\ »<•♦* à .i* j»un* r don 
d** Mm** A \ nllrt. par M T:.-
BéruM. Robar^al. -orUi:.. a pan 
dkm d* Mb • M 1.* • illé. gsciié* par 
M. do* Tourar e*'* ^ r . » . .
don • \!
M. Gratirn IVrr«»n. IkorPor r .. r* i 
a*- Nî V; I’à- L-* 8t-T1i gac 
M. P»frr*> I)u\al. j>ort^-por»ar • ior 
d** M. le ourê. g&cr.f par M J«»hr. 
Power; un bijou, don d*- M \lp B«- 
'and M-Tit#* e* . u u-

Kéhei’aticn» ot men-i aux oaïuiuia- 
le«. aux fiona^eur* **• aux r*..ru »-« 
tui ont bi**n voulu eneouragor unr 
donnr rouvre, aojt d'une manière ou 
d’un» cruviv

AVIS

Par Mille de la mort de M. 
John E. Murphy de la aociété 
Murphy êt Collier Enregistrée, le» 
affaire» de» Cies: Atlas Assurance. 
Ci# et New-York Underwriters 
dans la cité et district de Québec, 
seront administrées par le sous­
signé, qui par la présente sollicite 
la continuation du généreux pa­
tronage dont ces Cies jouissent 
aujourd'hui. Toute asnurance con­
fié à ses soins recevra son atten­
tion toute particulière.

JOS. A COLLIER, 
de la Société Murphy & Collier, 

Enrégistrée.
81, rue St-Pierre.

Québec.
12 uov— if*

A L'HOTEL MOUNTAIN HILL: J
Ar « ouloiul"*. <■ I h !.. .H M.m.; w.ii .1 
i’ Paradb M I* Si-Ajiapu .!<** It«>'i**»*aw 
M-E vari.st* h t'oui urv. Eu* C uutur*' **• 
AuKM»(ln T ( ia'he ItMauiv Jet » |>ula<-
f«t«-Marie .* Trenibla> \ Trvmhla\ *>» 
ramphUc. X«1Alar<l rremhlsy Kr* T rom 
Mi.y. Nlô’aUouUioasn A Hernatcho/. Mont 
imu<n> Eug Ludet. Deschalllons A «»au- 
uihuIT (hiroutirni Ant Brown tju^hor 
L ii* l *et»lois. ^te-Marnuoni*- A A 1 Mon ne 
Lie*, haillon» J N Proulx St-Pierre (, *».
I*i.*rr>’ Trots-Ru iAres > 'tauvmau -
\ ilo t Trerrhlsj I.s roque Mm*- E
i h.»rest Rl\ Au Loup Mlle Mm» lève» 
nue Hiv du loup J R Henni,' St-\lov- 
endre .lo» Dumont Rimouat, l \ La­
voie Hiv du Loup F. t'barest. Franervill,- 
A. A Nicole At-Simon

Causerie Anti= Tuberculeuse
Aliments nutritifs qui peuventremplacer la vianae

Lreme de cel«si

1-2

u u a

t. 14-

» Os* nt‘•« . poiVTV et eel

Crème de ble et pomme» cuites

1 is-** * -a u * *ou i i u * m ' a .a'u*
*ie crème de blé. 1 pin***** vie w*l ajou­
tez graduelle ment U *tvfi>» *le i.le à 
l'tau iMtuillAnte. et faiï* * Inmillir .%, 
minutée sur U feu nuit* metter au 
mari*- et faite» lM»uiUir JM » mute* 
(‘boi**;***/ de* |s*nin»e* bnv* intlre* 
p*‘lef. et enleve* le «teur. « mplisse^ U* 
’t !.;* j a\**< du HU‘Tt du Uurre et 
dan* une i*a<*en:>le avæ m*m*/ deau 
pour *s*u\nr le fond f^uiseï jusqu 
ce* quVile* noient tendre* w-rve? 
la «Ten ♦* d«‘ blé et un peu de eréitie et 
*aupoudn*z de suonp

Croquettes au fromage

•> e. à table tie l*eunv, 1-2 ta*M- tie 
fan ne. .>-n tie tm>«e d** !hii . 2 jaune* 
ti*uff. 1 ta**»- fromag» doux coupé en 
eubes. 1-2 ta**» fronmge râpé. Fai­
te» line Mtuee b lâche épai**»- »'***• le 
benrre, 1»- lait, la farine, ajoute* le» 
jauni» d'eruf» *an« le* l*attr» et 
mêlez soigneusement, ajoute/. U* fro-' 
mag*‘ râj>e

Ajoute/, le froma^^*, en ouln ». a*- 
sai*«»nnez. étende* dans une casserole 
et faite» refroidir

< oupc/ en oanré» ou en bandes, 
trempez dans l octif. dan* la panne t»t 
faite* frire dan* la graisse bouillante.

Epinards aux œufs

2 lb» d épinard*. 2 e. à table de, 
beurre et erèm» . 1 uwif

Faite» cuire à l'eau bouillante »alée 
légfTement dan» uni ••:i*.*»t«»Ic dé­
couverte. lairsque tendit** égoutte/., 
coupez finement, mettre dans une 
ca**erole avec b*um*. farine ou crè­
me. salez, poivre*, dresse/, dan* un 
plat chaud décorez avec «euf» durs.

Flan au caramel

l 1 e if, 1 c à tab e *ucr> . I1 ta»
lait. *el. muME*a«lr Faite» l«ouilé%r 1 
^ait au bam-ntan* . me.tre le suer»

tan ment nir un feu %if jusqu à 
q*i d st* la couleur du sirop d érable 
Ajoute* du aot i‘t au*a.itAt que W* »u 
• tv est fondu. ra*uf légèrement Lattu 
Ajoute tanille au goût. Coule/ dan» 
un moule et mettre dan» un»* casse* 
tv*k «•ontenan d*- I «au bouillant*- dan» 
un finir modéré jusqu'à œ qu’il soil 
fernn*

Potage aux amande»

1-2 lit r*- d amande». 2 t a»*»-* «b* lait. 
2 « . à tal*»e de *u*-rv 1-2 c. à the de 
M-l 2 tasse» de lait chaud

Fnletez la ta»au de* arnamb-» eu U*» 
plongeant dan» l’eau tiouiilante. met• 
t* zle» cuir*- en ajoutant le lait gradu­
ellement. Quanti elle» sont d» venu*-* 
molle* et que U- lait est tout employé. 
panez-le» dan» un coton à fromage 
Vjoutez h* lait et le sucre au lait 

chaud Ajoute/ aux amandes et wr­
ier bien chaud

Soupe aux lentille»

1-2 livre d* lentille». 2 »• à thé 
beurre ou l morceau de lard mi lé. 1 
oignon, poivre, sel. 2 pinte» d eau 
Faite* tremper le» lentille* 1* veille 
aprv» I*» avoir bien lava»-*. Hacher tin 
un oignon. I» fair»* rvenir au l*eunv. 
ajoutez «-au froide du trempage et 
lentille» Outre lentement H ou 4 heu­
re*

Lorsqu'à moitié cuite*, salez et poi­
vrer <>n améliore cette soup*- en met- 
tam dans la soupièr*» 1 jaune d’teuf. 
«•rènic iloui'e perail. Jetez sur le tout 
la M»upe bouillante ou la purée.

DISPENSAIRE ANTI­
TUBERCULEUX

1J3, Boulevard Langelier

' Ouvert le* lundi* et le» vendredi* à 
2 h. M); le» mer»*redis à 7 h. .’U), l*-»
paU-ient * Mini admis sur un certificat

Idc noticcui. Mttestaut qu il» Mint inca­
pable* d*- payer.

CAlStKir MtWALF

sur unr découverte recent e

JüMû DEVRI^S-
NQUS MOURIR "

v.
Nil hé' out crux q

rempli»*«rm es cmiftitum» et» a
mau i b« «H «tu • %.-©*«IXe Ufteltit roir»-S [Jk
plupart IUém« «leu IH- V ol1» qi
©et art le le UOtlFT* trè» ear
la nioit w* de» . |« sot «u
{X Ts«Hin,*% Rl»ct«-» * n deyà ».« ans.
e Wt t«ml mai» ré« i i« uvrn vnc.
IVesqUe t*Mit e» son t tmiri*•» d« ftiala-
du-» qu t « il ivreiuk «r lieu paraiIS»•au nt
pour «-Ille» de’k «HT m- tmseer rap».lie nient
et <v u e»t M'le sur le «etlll «h tM imin
qu* «a» Pers.otine* s,* »,ktlt a|v* •r\; lies.
qile U-» 1*« ••e ma ladies i•an» npor-
tan«N . qu’il* erov oieio »v «ur s«Mlt
pour * ux «ievetiu»ni nu «r1 qu il

rem». «1 engoiinl 
i qui reviennent 

ml le catarrh* 
-«rur. «lu foi»' ou <i«'» 
qui ètc* dysts pttqu*'

Annonces non c assifîées

ASSUREZ LA 
SANTE DE 

VOS ENFANTS
Conseils d’hygiène bien 

sages que les mères fe­
raient bien d’étudier.

VENDEURS.
ligns» exclusive», gros gains iiermam-n!*

Pas d cxjiértenc** Dix vk< am-c» 
écrire s Luke Brothers, Limitée. Montréal- 

_________*_______ 12-flf». _

SACOCHE. I ne «seoe.be en soie u él« 
penhe de Is rue i*t-Jnan. ft U ru.' *hI., 
U-rry. Elle «'onUrnaâi un rlu*p<'l«’t «m autn<* 
objets. Hécompense * ••••lui qui la n-rn. • ,,,
au No- 27. ru© Mte-Angél

MACHINERIES.
tk-» pour travailler le l»)i* Ln assortiment 
complet. > compris un moteur él.-, triqm .1.
lü for*4©». < »** njarhirurW sont «le <*«■ mde 
xnsin. mai» en iwrfatt»* condition \ aoh. tex 
j>as sans venir nous voir La Cie q. m,«< hi-
xiert©» Mercier. Lévis. P. g

120o. ZMf* —
ARGENT Un montant i argent ,» ci

trouvé dan* le magasin d* < tuirle* La* *t 
lirégolre !>* p* rM>nne qui I aurait |»-rdu.

rourra 1© réclamur en payant les frai* m
annontv

CHEVAL, stc. A vuda mi • |
trotteur non» Harbv M âgé de 
«/•••m cutters, un »*erlov. carnoi- harnai* • t 
couvert»- un*i «Vurte transportaiil- i. i,, it a 
*cn<in- en bloc ou séparément » adre**. ' 

ru© Hv-I*aul 12-.U-

RIANO A vendre tin h««au piano en 
bots «le nwe. magniflquement sruj. ave 
clavier et incrustâtkms en nacre .]. perle 
b adn-sscr à 06, rue de Is < • uronie

12-tifs -
FILLE OE CHAMBRE

une b»»nne fille de chambre. * adre**< r au 
No. ‘J. rue Haidirnsnd 12-'•}*

MONTRE
»i«-»ir ar»»- tiracelet en • uir a été perdu. . . 
matin, sur la côte de la ni© de ! Ltiu** I.. . 
compense à la p©rsoon< qui la rerm ura • !h 
Banque gué»»'/ »t-R«»li

JEUNE HOMME. < »t .nanu. 
rcau du télégraplie du Parlement un jeun* 
homme, comme rae*»atf< r de 16 à |q ans 
1 ourrait apprendre la télégraphie * tl le dé­
sirait. »aorosser ft J K Brun». aKe^-.• Bu­
reau du télégrat»h«. Parlement iJ-Jf-

FORTE-MONNAIE. Lut,.) 
rembre. un i»orte-monnaie •••.menant *!• 
s été perdu, partant des magasins «le la ( ie 
Paquet, à la traverse de i.évis Prier- t 
oclui qui l'a trouvé de le remettre * Bu 
*««au du rvuell. I ne récompense sera «lor.pé.- 
* relui qui le rapportera I.’ d-

SLEIGH, etc. '
uais. peaux de musk ox.ft tré* l-on rnam 
S adresser au N«- 14ô. rue Hich.ir-i-

1 Z-.lfs. —

AVIS OE FAILLITE

COUR
SuFtKIEURE

LAN\DA 
Prov ince de gut-Oec 
District d*- guébee.
Dan* i afTaire de

CHARLES ( \» roNt.t .ir.
Ke*taur»t«‘ur

g»cbe*-
Insolvable

dit ( -r •-. « a«t -mr . v ar » ' •
Ion de »••* bien* pour ie rènéfi « «)• ><■- . • 
incier*. avis * «t j.ar !«• présent «lonn-' qu et.
• ertu d un ordre de la Cour * n da • !• n
tour, une assemblée «le» créancier- dq dit
• M.ivable aura lieu au Palai» de Justin a 
guélK»-. Jeudi. I© r» me jour de \ov« mbr« 
P*! I H» hetire» » m pour d«»un» -- leur 
svt» concernant la nomination rl un curateur 
e d un nu pludeur* Inspecte»irs aux bi» u* 
a« ct'tt» .*uoc.-.u.n

BEI) % HD A BELAM.KH 
tiardiens proM*o.n* 

àuroau 101 r.j«- *t-|»1err*
V «<'-•>**•• 1© H Novembre l‘M»

Non» empruntons à une intére*?Antc 
brtM*hur« (jne vient «le publier la com­
pagnie d'assurance-vie Métropolitaine, 

-► h-» quelque» extraits suivants sur l'hy- 
gn-tic «!• * enfant».

l'lirions d’abord «J« l’hygtènB de 
l'habitation. <•• (x-tit livret du

Maisons propres. Toute mf-r» 
doit eoinprendre que la maiKon est l«- 
ccntr*- de la vu-, ("est pourquoi il * *t 
important que la maison soit tenue d« 
mauièr*- à offrir la plus grande (-banc* 
tie longue vie à tous ceux qu’elle abri­
te. 11 y a une raison pour " fair» le 
ménage Ce n'est pas jetiir tenir les 
gens occupé», mais bien par<-e qui- fi­
nir la mi son propre tient propres aussi 
ceux qui > vivent. Le* enfants ont 

I même plus besoin de la protect ion «le
• la propreté qu» les grandi*» prsonne», 
j puisqu’ils sont incapables <1« prendre
soin d'eux-même*.

Le nettoyage de la maison. Il y 
a une bonne méthode et une mauvais* 
manière «h- tenir une maison propre. 
Iji bonne méthode est très simple *-t 
moins longue. !h mauvaise manière 
prend la |>ou*»ièrp et la saleté dans 
une place et le* met «tans une autre. 
I^i iMuissière doit être enlevé»*, non 
simplement déplacé*'

Pour débarrasser la maisorl de la 
poussière, mppeie/.-vous qui* I air pur. 
le soleil, un Ig)»! balai et un linge sou­
ple humide *.»nt le» meilleure* «-hoses 
jMns.bles pour nettoyer la maison. 
N essuyez pas la jKiussièr* av«c des 
linge» '♦•«•«. ou ne l'éparpillez pa* avec 
<|e* «plumeaux, servez-vous d- linges 
humides. Balaye/, avec un balai mouil-

• lé ou tie* morceaux de papier trempé 
l>**ur prendr*- la poussière.

Ustensiles. I - marmilc* h - ' uii- 
ier* **t le» plats doivent être tenus pro­
pre» et li>«. * en le» la\ant « t faisant 
itouilhr ave<» soin. L*-s parcelles de 

■ nourriture que l'on lai.*se sur 1*-.* mar- 
i mitez et ** plats sc gâtent et devien- 
nent empoisonnées.

Cabinets. !>•» cabm«-t' d«»i\ent 
être tenu* propre* et «-n ordre. Il ne 
faut pa* l**s utili*< r pour serr* r des 
** 1 )«**«-s -«ans vahur ou qui n* «ioivent 
plus servir. Ils doiv<-nt êtr* la\és a\*-c 
-•»in quatre foi* par année avec de 
1 «-au «h au de «■» «lu savon.

Seaux à ordures. Il faut prendre 
le plus grand soin de tenir les seaux 
à ordures, éviers et cabinet* d'aisan- 
«*••* proj»r*s *t sen* germes. L'eau 

j *-haud* e- )e -avon sont b-s meilleurs 
Miixiliain * *1» la propreté, ly*- désinfisv- 

it.nnt !«• plus simple à employer «-.4t I* 
chlorure de chaux. Snu poudre/.-en un 
peu sur i«- plancher *1* la <-a\e. dans 
I*-* **•♦•«ux à ordure*. dan« l’évier et 
dans I»- «-abinet d'aisanc***. !>** ger­
me* ne peuvent croltr»- dan* un par* il 
sol.

Serviettes «aies. I,*- «niette* et 
le» torchon* de \M!-*ellc. h-* torchons 
d*- pla«ir-h*r. h* br«>*»*•* « f les balai* 
sont -ouvent la^sv- a\ec de la grai-»- 
ft de la «fileté et serré* sans être net- 
to’ és IU attirent les mouche.». Quand

îpeT

;\ou* en a\e/. tini. lavez-le». rinee/.-les 
'•t fait«M-le.* sécher.

Germes. Le» gerinme* *ont «I* ’r 
petite* plantes. Il» *ont aussi apjx-lé* 
iiih-rob-'s ou ba<térie*. On le» trouve' 
«lan» l’air. «Uns la pou.»»ière. dana no* 
aliment» 11 \ en a qui sont inoffennif*
• t «I autres qui .-au»* nt la maladie. Si 
le «-«.rp* est maintenu fort et bien, le 
dang* r des germe* causant la maladi»
« *t bien diminué, si nous nous aflju 
blisMin». ill y a toujour* danger qu'il 
pénètrent «lan* notre corps.

I'r*‘*qiie tous l«-s g«-mn*s d»- maladie 
« ntrent dans le corps par la lamche ou 
le nez. ( ' *-*t pourquoi l'haditud*- d« 
*«- *u« *-r le pou***\ ou d*- met tn- «lan* 
la bouche eoraitu * «• ho*» *. «-«mime 1«*« 
«•rayon», les sou», la gomme à mâcher , 
ou tout»- autre ehos»» qui a donné dans 
la Iwuc h« «l’un autre, permet aux g»-r- 
m«-s «le fiasser dans le «*orp*.

Où »e trouvent le» germes. I^*s 
«•h«>*« s poussiéreuses . t sales rendent 
la maison malpropre, lies germes nui- 
*ibl«** vivent surtout dfns la [»ou*sièr« . 

Mes aliments en «lé<-«»mp«is'ti<»n. les ha­
bit* malpropres, les plats et marmitre» i 
sales et les s«-hux â ordures.

Pour éearter les germes, il est irn- 
portant que l«-s «-hoaea qui l«-s portent 
surtout les insectes et les animaux 
soient éloignés des endroits où vi­
vent les |>er»»»nn©s. !>*« mouches et les 
moustiques peuvent transporter les1 

1 germes de plusieurs espè«-«-« de mala- 
«li«-«. comme la consomption, ou la 
malaria, la fièvre jaune ou la t\- 
phidc.

Mouche*. Kllr* nai'.*«-tit «lan» la 
saleté. K11»* cherehent les M-aux à 
ordur« *. les las «1* fumier*. 1«-* «-abi- 
n«-ts d’ai»anee «t autn-s endroits mal- 
pn/pres «te «•< g«nr«-. !)• ee* endroits 
sales. eli«-« voient «lan* la maison, æ 
t-ain« iit *ur I-* alum nis ou *ur la té- 
tin*' «!«• la I Kiut* ilU' «lu bébé. KI le - 
p«-uveni tomber «lan* le lait «’1 \ lai»-! 
**t «l<-* germe* Klle* peuvent lai»s«r 
d« *• g**rme* «le typhoïde ou «l'autre* 
maladie» grav*s *ur le* aliments qu'el-i 
l«-s toueh**nt. !>•* chiures de mouches 
•«m* non «» uloment malpropre», mais
dangereuses.

Moustiques. 1>» m«Mistiques nui»* 
*«-nt «lan* f*** en«lroits humifies «»u ma- 
récageux. e* aussi «ian* h-s petits tr*»»!* 
d'«au qui *«• tnmvent «tan* les cour».
L un* transportent les g«-rm«-« de la 
malaria, le* autres, les germe* de la 
fi.-\r« jaune.

Prévention. I^a maison <l«»it ètr*- 
protégé «le Ivonne heure au printemps 
N il n'est pas possible de •»«• procurer 

, d« la toile métallique pour les fenê­
tre*. on peut broqu«-ter «h- la mousse­
line à umustique «t*- fa«;on â «ouvrir j 
tf»ute la fenêtre. Par ee moyen, vous 
écarterez a la fois h-s moustiques et 
les m<juehe*.

Soin de» aliments. Toil" les ali-
ni«*nt* doivent être placés «lan* une 
gla'-i* r«- et ««Mgneuæment couvert*
« nîr<* h* repas. !>-* aliment* gardé* 
d* cittc fa««in n-stent plus longtemj»* 
frai* et sains que s'ils n«- sont pas te­
nus sur la glac». 1> * aliment* qui *<• 
corrompent, qu*- «•♦• *oit «le* fruits, du 
lait ou d«- la viande, contiennent tou- 
jour* de* gcrrr.e* qui attaquent h 
c«»rî»s et amènei.. la maladie. Iic« en­
fant-' sont surtout exposé* aux maux 
d estomac ou d’intestin» à «-au-© d'ali-i 
ment* gâté«

Soin de la glacière. !>• y;»' *T«'
dotv«iit être parraitement nettoyée* 
une f*»i* par -•-tnaire Si quelque chose 
*«• retp « r*« i faut l • **uy«*r aussitAt 

alim«'nts ** «-«wronp'-nt vite. *ur- 
tfuit en été. et il «aut «urveiller la 
glacière pfFir que rien n#- m- gât«- Il 
tant, au moins une foi» par •■• main©, 
fair/ pa«*©r de 1 «»»u «-haude <lan« le 
tuyau A ’ lement et J* brosser a v *•© 
un»* br«/»sf munie d'un long manche.

Habits propres. L© ling« de <<»rp 
*li>it être tenu propre, et h « vêtement* 
lavable» que Ion veut laver, sauf les 
flam Ile» et le* ti»»u* d*- cotih-um, doi- 
vent *"tre liouillis un* foi* æmaint M 
!>» * habit* r« devienn/nt rê« ||cm«m 
propr* « et exempt* «h- germe-, que « il* 
ont bouiltis. Li chaleur tin- h - g# r- 
m« - Puisque la saleté «igmfb toti- 
j«>ur« «lang<r. le* vêtement* doivent 
êt r* tenu» aussi fTr»>pre« que ;>o«*ibi» 
!>•* v♦’•T»'fn« n»- «h «h**u* en lain© d*»i- 
vfn» êtr»- br«»**é* ave© *fiin et mi* de 
t« mp* ;• autre *ur la *-<»rd© ou -»>leil.

Mains propres. Il c«t »»i» m* piu*
. imp»»rfari’ «i« -»• laver la figur* * le* 
main* qu» «!« lav*r w - habit* On ne 
d» . rait la mai* permettre aux ©nfants

faut tout «juitter et «eu alh 
U au rapuiciiK nt

N ou» tou* qui êt©* at tell) 
fnibles»»'* «suit’nuelh'*. «ie rl 
*ut an! s. de douleurs eu tre 
épaule» ou «i« 
meut* oU ellflur 
vent. (Vux qui «hii 
malatin «h 
gnou* \«»i
atteint <i« rhumatismes \ «»u* t««u«
vous ave/ déjà un»* maladie uitirtelle 
en vou». quand métne elle n*- vous iii- 
«•«mim«Mh rait pa* ••nt'or»- la-aut-oup 

Mat* aovez *ùr que «ian» le m«»m**ut 
oùvou*\oii»v attendre/, h-ni«>ins. votre 
maladu empirtTH «t souvent int-me 
«ian* quelquea jour* v ou» mourrez. 
T»>w* le* jour* «via arrive |NHtr «I au­
tn-s. |k*ur«pi«u «*••1» n arriv. ra-t-il pas 
pour vou* ‘ Moi-même qui écris «•*•» 
lign<<a j'étais atteint d’une «ie «h-s ma- 
la«lic» «-rtullcs qui u«»u* font mourir 
rapidemiTU et je n<- trouvais aucun 
reti»è«i«- pmvant m« guérir. al«M>. ^ 
me mis à «-hen-her «ians la nat un- s il 
n’y aurait pa* ijm-ique «-hose cii«H»n 
in«-onnu qui |Miurrait m« guérir « t à 
force d« reeh»>rehes j ai trouve un 
traitement merveilhux et iiunninu 
jusqu'à aujourd'hui, «pu m'a (larfaitc- 
ment guéri «t aujounihui j« crois 
agir «n philaiilhr«»|a qu« «le faire a|>- 
|h I à votre boum volonté soit isuir 
vous-niém»- ou *i«- donner «-♦•t écrit à 
quelqu«-s |M>rsonnes maladivt-s. Av»-*- «v 
traitem«-nt h* maliuln* ré put ««•» m«u- 
rabh-s «'1 toujour* mortelle.». *e guéri»- 
»ent ir«-* bien. Naturellement quand 
«•'est avant qu i lle* *«u« nt remluesau 
s»ml de la mort. Mais «omme j« le *lt* 
au «•oninienceiii* nt «h- «-et article, on 
garde en soi-mêine «hs maladie* iiu-ti- 
rables «h* anné*-s avant «h mqurtr 
Dan» le Canatia. il v a «h * millier* «i« 
lu r onne» (pu souffrent « t » • n vont 
ter» la mort lentement mai» sûrement, 
ne pouvant trouver «h r« mè«l« > iiour 
aniélior*-r h*ur situation s'il* savaient, 
s’il* eompriTiaKTit la valeur euratm- 
extrat»r«linaire «I» mon traib-ment uvihî 
quel t>lai*u. il* h suivrait.

Mon trMil«Tn«-nt a déjà »au\« la vie 
à plusieurs jMTHonin - et j< «lesin rais 
fair* e m «>re Is-aui'oup «i« bien «T ré- 
paiidn- «••» traiN-uient un i* j part«»ut 
Il i*oûte tri-s Imiu inan-hé. n'étant pa.» 
ven«iii <!• la manièn s|g-<-ulatfvc. 
( "«-si |HiUrqiioi j'offre à t «m.» l'uv aiita- 
g*- de «onnnltre «•« trait «ment. Kn- 
voyez \«»lr« adr*-*»» «h- suite, car ««t 
é« rit js iit n«- plu» reparaît n «-i j« 
vous enverrai une brochure ••xpliea- 
tiv«- «)• m vah-tir «le «•♦ traitement. 
N’hé.-itez pa». «''est |s-ut-êtr> la <l«-r- 
na n- « han«-« «le vous ram* u« r ;• lu 
santé. Kapia h z-vous que i * traitc- 
m« nt <-st le nu ilh-ur, *«fit |M)’ir vo is 
i-onserver la santé, éloigm r «l«- \ «ni-. 
h- danger «l«-» maladà » soudnine» « i 
gravis. «»ii pour vous guérir h» pIu- 
p«tit«-s comm« h-s (dus gravis mala- 
«b« » et cela tant «pj'un« fx-rsonn»- n est 
pa* malade au lit «*u <léf>H-»« an» 
Adresse: M. F. Iif»it«' |H>-talc \o |K. 
St-Sauveur. (juébe« < . traitennm 
|H-ut êtr«* envoyé n’importe «ni en ('a- 
nada.

I2-Jf»

Bii ^andage des
allemands

Kxtrait du earnil «l un 
man«l

offii-nr aile

l'armi h*» ilo«-um«-fit» pri- r«-< « m- 
ment sur le» ligne», on a trouvé un 
calepin upparteiKint à un offi«i«-r du 
17s« regiment d infanl« n« 12< corjai 
«i’arniée saxon «pn, comme la plupart 
de* Allemands en campagne, écrivai 
son journal «i«- arche, « n notant ne* 
irnpr«-**i«>ns quotidienn*-*. 1^» extrait* 
de ce journal r« produit* ci-«1»->hou» 
aont édifianta. Il «-«t piquant «h «-on*- 
tater qui* h-* atr«»*-i1ê* enregistrée* «|c- 
nuis l«- déi»ut «b la empagm- sont ci#n- 
nrmé*w par un offi«-hr <1* l'armée ailc- 
mande.

Dana h* carnet «-n que»tion. *•«•* im- 
t « -s vont du août h fin sept* mbr« . 
Fl h* commencent «ians la région «b 
Gouvry, au nord-eat «b- Houffaliz* J> 
régiment pas**- u llorpigny. Baelain *•> 
mar«h«- sur ]* Mont-I>-van. la 17 
août, il m* tnive flan* «*eUe ha-alité. «u 
v«mci a traduction li<l« •• «I»** annola> 
tiotia relévée* à cf-tte «lat«-

"Je visit*- le petit château «pi: ap­
partient à un secrétaire du rl *]• B« ! 
g«- N«m honime“ *e son* «-onriuit* 
comme «les vamiah**. D'aboril. on a 
pillé la «-ave . puis on s « »i rabattu 
sur h-* ehambri «»»‘i tout a été latule- 
vetné. On a même fait «1«*» tentativch 
d'effradion sur le «offn-f«»ri. I>. roa- 
gnifiqm * n»eubl«-v «te- *oiene» fs'l«-- 
niéh «h*» |*»r«-elainer bri«ée«

No* homme* ont emporté «ji*» ta* 
d«- chores inutiles, jatur h plaisir de 
m arauder

i At bnga/i« «lu I7n« -« «luig* »ur 
March* I« haleur < - a* » aidiinte « t 
if ; a le-aucoup «l **«'lopés l> 21 nhiùI. 
l’officier saxon ** truv*' h No\«». \!«rt« 
U nuit On fusilh- un B*lg« ac*-usé 
d'espionnage. \a- ‘2-1 août, «lari'1 uni 
march# -ur lAZf>gn<. la com|>agni« 
« égar» Klh « *t « anonné* « t **• repli»

Nfis h*»mtn»'S di»*-nt qu’il- n*- i*eii-, 
vent plu* avan**er jmr«H que |«*s frare *- 
tireurs les fusillent d*-* rnai««*n» On 
On s’empan de» *oi-di*ant* fran«--«i-
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H .«•

giilièr** pour 
pureté-

Lieux de jeux
«ufant» jouent «mm, 
droits rnalf*r«q»r«- 
souvent «tanr la 
flan* une cour «*ii

dé U: rrn*** r «l*

malpropre*.
• vent «lari- h- 
II* « tiennent 
nie malpropre, 

tiw l*olfe de

larX

HÎ5 SENtGALAIb rv

.r* «prnis,
ircupea.

b-ave*, ci
ne acront

imprLur«:x. v»e-
oa* lest d^-nier»

>il.NT, OtdARQlJtà

*-:vt eux eussi. r©«foicer no»
• » «ilurtrer.

ce «e met*/» a 
l>-* main* -al 
aJimefi** pur* 
v raient jamais
V* IX »»il !**• i<
n*nt souvent f

permet
table «an* *' re lavé». 

»* peuvent infecter le» 
i*e» doigts -ale* ne »!«*- 
lo-scher la ftgure. h*» 

... |ê\ r©«. Ni»* main* prr-n- 
- » *ie« germ»-* »ur le* cour­

ra ms s *. Ir# bmi t or. « de 
les ffioibJes f>© ©'»rp« ©n- 

*IL U . - air A éprtquea ré-

ehet* attir* I» • inou' h» - «lang* r< 
I> - iwtiti* «nfant- *#• trainr-nt sou 
lâ «*u de* ti#*rsf»rine r alarh - »int 
«•hé. «»u oii «h » chaussure» «ah— 
transporté du fiimw-r oti d’antr* « 
*#•» pleine* d»- germe*

Gobelet» public», 
qu'un goiielet a boire à l'ée«»l« 
par» ou dan- h# ru* a -« rv n 
f|U *Jt- qui a kil «le- gerrn» - <i« Il 
Oie «lan* la '»■ iri* a .‘re
aonne bot» a««»r* «lan • g«d>e»©:
fP-rr t ■ g-;. <*i• * •
ttuiz* . inferriéot*
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D'iiari i|«' u maisitn II» fur
* x 4 V hr*. »»H«r I *>i s««o«ur
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M ft N AN D V g,,. ’»-
lü He 1 1 mol» «si «taré tf-c. H Ion-
• ©nfaat *1» J 1 MFnard
• i hiU«<« auroiu Ifi iil xeiuloslt ft 4
fi- i» mai»oa «non . »»tre :*4 .l©»u
M.>nle*tm\ ille ft « 4 '. tus pour

ir« tNMUe Hu t iH-initi ©t «1© Ift au
c»m«-u«Nr» b. iiiiont

Ml Tl vil N V M sauveur l« Il novrm 
Br»’ lull <»«i vtN'f'ftN* h I ©»•• «i*- .'a au* D» 
nu* Plilliuu«-iu t .<r< nt veux • «l«* liiilllaum*- 
M«H i\ »«•»

ElU .tail la m* rv «le Mlle ti Métlvter 
m«i < tiamti*

I n< « ... .In I i. i - « *n|ri' <|r I V|><Mlolal 
«t© In Pru i* « t <|m mu>»«<«i itu i»cn|iulnii<

I ..fil.-c Ui' t V|nmUii1hi »<*rn rf* ne «i »<tér ft 
s li««»ir»'* « i rmiut «lu 'I i«*rs-or«ln- «Iciuniii 
M>tr a h h«-urv

la«s runernillm nuront li*,«l sniiusli le 14 
«'curant ft l«» iH'urc*

D* pari «t* la inui»«>n iu«HUu»ii'> IU I J 
rue V leloiii». a 1* I • firs |siur i «'alise si 
Sa»iv« ur i-i U« ift mu clim-Uèr* si-C’iiatUc*

iJP
NADIAU !• il ■'•«••uil-n I u i | ft • ,

U' «I* *• un* cl n nn»t» •*i «li’v t .l»'' Dmiiic
Huriilu Dmii 4-|h»Us> u« V| i.uiklin» Nu 
lit u u

KM»’ « ian «l«- I l mon <l« |iii«'r«*'. i|< m 
H«s m

L< • fum-raillc* numiil lieu \eiktr«'tli, l«- i l 
cmiftim ft * heure*

D* cart «|t- la inuison tiioriuair.' ;> ri nu- 
M Kimiu,oI* il , 4.i fin» istur 1 «‘kIHw *t 
Miuivt'ur «l «fi- Ift mu • umiHn .*i « fiarlcs

FOUI IN I 11 •wn«-wlwv luit ••■i «le 
«h»|«V atH'fifi'ulellcinciit a I ns< «!•• IU nmis 
Muru- Marxu«-rnr Hua B« llii i-nfanl l»fi n 
«Une * U« • ' M im V11«•«•<| l'nulin

I.«■» tiiimt:«III«'* aurtuil lli-u vt‘iulr«<<ti. fi- l.'i 
«•ou ran •

D< l'art Hr la lualsou uioriuaur No IJI 
I J i ur »l Olltfi-t .i I '> firs | h u u i • ftli»
»( .n .m ll.ipllst* ri Hr i* au cimcltèn *(«' 
1 li,iii«-»
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la » (uncrulllrs uurufil lieu ifi ui.illi mutin 
ft H firurr.»

ROY'
ft I «Kr Ur . .in» rsl Hfoxli < ••••vrjir* Box. 
In-UM'ClCUr ru • tir! itr» riur»

l.rx lum «aille* auronl lieu ft la Mi»»ill<iur, 
VeiHlnvIl. Ir |.( Uu roiiraflt a U firurr*

Iii'iian U»* la ineinon m••^lllalr• H» rarrê 
«lu Maiifftc vlllitairt- a * 4.» nr* |N»ur i» 
lla»iu«|ur •-( ne la au « iim'licn *l < iiarle»

lu ;tf»
SANSfACON V « • ........ . i« • «ir

I ftaf H* 1* MUS r» s |||o|» rai •U'. riK'v Dllr 
ViiM'Ur S.iuslin.oi). Itllr Hr tr u .Irait llu|»tl»t( 

Sa us façon
la-» lum-raillr* auront fini à < fiMifi-sfiourtc 

samedi .« * firum*
Dr|»arl «le la maison fiioriiMUre a 7 16 hrs

1/ Jf»
VALLILRE \ !.'• I« Il ir ■•■'iiU.r •

IUII .•»i «IrefNWV ft I atu Ur ». an* «i .1 
mol- Damr .ln©e|>hllir Valiirir r|HVU»r Hr I 
I» V alller< . roin|»tal«lr «fi ia umismi O «
( iiaiirour

I/»-* t un braille* auront fini x rndriHli, ft u 
heUf •■’,

I>S|iari «tr la maison mortualrr ITS I j 
ru«- LafilwrtC |svur I U* Liinoilou »-t U
la au cluk'tI* r• *i < liarlr»

V

Tiiï

\
ftS » I»

JtHI J11 |*o o s moire» '>**» . . Sl.iÜ
juef|u'è l.viH).

J OH Jupon» de •atm. toute» 
l'oulrusa, noir «ompn» $1.29.

)IOS MIES DE «OIE,IDE
»e poumuivrnt

PUIS PRÜCTUEUSES O^E JAMAIS
pour le* clients.

Solo, Solo, Soio :
21HH1 M KGFS Dt Sl>ll PAILLI TTI FT tomalme

«i lilu 'ti la-ib «piaille M-ront lHl«*e» cil Veille eetY«- M-lliMiUe
SJ et»

r.»ut« * h * e«»uh,ui>. mur et Mane i*«»lll|*n*.
Ivianxir vente «le MANTFAUX d'fntant». 2S 

1*01 R l INI d’eeiompte sur »ette ligne.
Notre \ente de t OSIt \||S «r «ontinuere encore 

«ette aemaiite-

C m m i ho lo RB, O m m i b o Ios :
Vetie v **ir h grand M«m»rtitkkcttt • le < AMISOI tS 

• i • non av«m» pour Daxitie» ll«iiit|ti«‘» I«ai\-nn* et h'n- 
.••n Toute* b** grand» ur» l‘n\ gamin* ou «rg«-ut mtiii».

sl'l v I \l I I I Uotifetlion». I*arde»»u» pour 
itontme» $t» SO À $35 00

l’AKDI SM ** pour gardon» $.1 1*1 à $15 TS
Il Mill I I Ml N|N pour bontme» M> *15 à $J0 00
Four garçon» $2 95 à $12 50

fuA Giand; Magasins de Uutbec Cenlie :

FAGUY, LEPINAY & FRERE,
254-264, RUE ST-JEAN.

il
ttnet 1ellt«»lè I* repli» le «l«-»»tl' «! li 
©• rit liaiV elllelll

Moi-mèiiie je liai pu iii'cm|MVh«i 
d'em|Hirter p«r-»i par-U de iH tit* sou 
Veliirs r« mot « *1 « \qiii» Je tuniM 
un miim-Hm impel ttienbh et un uppu- 
r» il pilotiigrnpliiqm que j« d«>Ktm» i 
Fébv

Apre» uiftHH» l'oinbai* et «le» mut 
«•Ile* iieeubiuiite*. le 17S«< ». troilM I* 
22 *et»t*-ml»r« . Xiiiifontamt- l. «»fli 
eu-r saxon «»i «letiuirali*» Htn>.
eonvaitteii. «'«-rit-il. qu»- * «• pav* « i 
non» »erv ira «l« totîil*eau

N'oif* arrêt on» là «*«•» ritntion» qn 
li étaient pu de»tin»‘* - à de- le. i« .i- 
I .un.ai . Klh a «-on»lil ih-iiI un do<-ii 
ment accablant pour un • iifieiui (|tii 
nous luit un© guerr» d» sauvage» «t 
«pn •■« \«ngo sur d» pnisibh-* iuibi 
tant» «les «rhec» «pu lui full! subir 
no troup»-

Il quitte le monde
Ni. .lull* n Ncnav . lib «h M. t 

N« na>, a—1‘tant Hiirint'Utdnul du l’a 
elii(|Ue I 'anudieti !» Quélu c. « lent «h 
dire adieu ici monde potir entrer un 
liov icimI «!• • I*» r» .le-antes

M Se 111« \ a fait « lulielix fl *«'• 
tiond»reux amis «pii s’étaent réuni 
Iticr sotr. au doinicih- de *oii |s-r* . rue 
«le* Stigmat»»

M. Siuim' ©-t parti pom Montreal
ou nuj«»urd'hui il « »t « titré au noviciat
«h la N*»ci* t «' «h .1 • *it»

Répétition (i<
rijnion Musir.tb

BLESSE HU CRUMP

MKS.SK DK RKQl I KM

BFDANO \ • mli • li Ir II H i ..lit
à 7 hi uri** a l < iPi*. f't •‘*auv«-ur »«•«« cfiaiHt 
un© mes». «I« r< |uicm |H»ur le r©|ms «!•• I a 
m* H' D ime l.l/.in M «•p«ci'• H' V|
Jo»«-tilm ltc<tHr«l j I Jfs

GelatidB tadv (iliariotte

( fin non* prie «l'ainoHHif qu» «I« 
main soir au jubé «h l'orgue »!•
IfgllMc .St-»|«Hli-liap11st c. il \ U U fa 
r« pétition gciiériih «h l l'uinn Mn* 
«ah (h t/uéln « ; «-«tt« r» pét |1 ion « I

i prépara If lire il In «-élébrat iofi «le I» 
fi h St « -t é.-ilc. «Iiniamdu I» 22 ;• S 

I lu un *
Iz » mernbr» «h I i mon Musn-alc 

i sont au»si invité» pour .1 lieur»"* «I» 
main aprè»-uii«li. an jul»»- «!«• I «»rgue 
Sf .b nli-lifipD-l» pour « haiitci u hi 

; »cpultun «h* la |m fit» Marginnt*- I'**'! 
j lin. « nfant «h- M Aitrefi l’oulin I un 
«l<memlm-s '!«' I l’nion.

•ib SL 

(•A

('hot or rapni© «tu réserviste (ran
(.ms Cil ( )RCil S I'll H L t ) I . «Ir
Montréal. rrvrnu «b I «anir, 
blessé, et dont le» <■ • ctt t «ii c i ont 
été rrlalres par '1 I .e N«jleil”, lue»

- M <) I,« ini« u\. *l«' 
est au St-DiUl»

M .1 N I r< mbhi 
éhs-trn-u n. d* Montr< ai. « . 
. ag« fi Qm« b« hu r

I -a « l'v il I*

Enfants belges 
an Canada

La nouvelle <|u'i!cn venait 
en nombre, n’est pas ex­
acte.-Aucun n’est arrivé

i .Il liotiv» Ile • in tde. • tl \ nie «le» 
l'Mi' qtiehpic jour» «li«nnf «pfi uu 
un' u. «-i iiiti > c dans |r port, »«(«■•• 
«l« «-ciil ;iiiu-» «l« | .«t i ! renigics b« |.
r- t« mlr orphelins par la guerre 
«I h'iro|a < « «h « i faux. « I. au de- 
I ai n nu nl «h riinmiglHlloli, au i 
bu n «pi an « «Hi *uluI b< lg.. on «lit n« 
ru u coiinaitri «le l'atTiv «*« . passf-e «ni 
l ut ni * , <l« nfnii! IM*lg« ■

Il • si Hgiiuh » toiilefoi», la
•riiiuh « liarilé inantfi -1« «■ par la p««- 

! "la ' "vu «l« Q « lu « . « I méliie «h «
• iitiTfH du »li»til« l. Kit « ffcl. aux
• hu an > du ‘•oh il" on a n çti nu
il* g' i *1 luiinbi'i «h- dcioniuh tant 
par icl« pluuu «p « par «•orrc»p«ni*liiu- 
« c, «h iiiainlaiit oil on pouvait « a«ir« - 
-i | oui inhqthi un «h- ••« s |N<titT 

«h lu m t « it victinu» «le la gucrrct 
Si toiit«foi n vient ii être aine* 

m mi «l« «•« petit» etdnni*. "G-
Noh il I ahlloliei ni il l'avaiiee, à <• s 
|e«‘l* tifs.

XFI Cl AI • T I « Mt II Pi»» I Ml «le 
pvin - \ i I H. I.X 1.1 I.HHI * eut. tu»
'.Min....  «• »i»nImeiii «fi him i»ti«'ire isair
.i ' ■ i i \ . ii i • r .i |i|»< il l« u ' • t INI . il (|U«-fi|iu s 
Imim. nu i io i. s tu « si iofi* afflclii' »llmm
• fi |mh t,. \ •..iiiiiu ni h Àm-iiis «ff-m'rstit
«•iul|'<iii -u ........... i. ni» 4 J « *i .us» • ari.-

■ .n<« E.- H'..nu iltiiiiii" ii<t«|tltonnais ."»ei
Veete i t|ipi.il. H «u Ilf |il(islr«*s I.*• enrt< ie
• m - .l.'i i.m ■' lu «-n xi lite »nr le» BomIi- 
xiuH- «fi t'iirli- 11 iin|»irl«HIon «-nmullemi»
« fi<n • i pin l.i poso \oilve»u« «I«*s-Im» tou* «
Il MMII N«>- li'l Ml *«h.l «I**» «« insIlM * eu 

i .n i «:• m.n'.. ip- pt»» H«‘ vleio *l«s‘l* l,«
phi emiiHc .lin,.» | io.li fi» mu n nii- H«' <©
i In H. I iilKeie IMIIU Nni'l < »• eup»! tori per
., .ou un p.i» ii iiip* pi iilu lîr.e.s. * V* nl«*s.

« • iiiiiim' fin».. • n«i«|lll«imi*,lfi » «•ti«-/ t*'» t-r
t.Mi» I- iH»iM«-oiit*te- li- x«Mi*|eiirs «t«« 
loiiru.. i I'. 11 v o.x iiiiufil»l iMisO* Mjotif«-r l«y-
pom m.ni. *ui  rtim«-fi' «te* su «ail» ’ »•
i.. ,1 •«lui «fi-. .iM'ie- ii«'iuiiiu\ A«lre»»e'
I 111« îi 11 m i n i lo* « liii.i'iv rt'AnMa t’sri.' 
| r.iiic IJ 14-17-2?

fh/a

r«urs «* on h-:< pla«-«- sur tr«»i rang.» 
pour qu'un ménu «-«mp «l«- fu»il ab;«ti« 
trou homnicM à la fob. Non» prenons 
|s»-iti«>ti le long <l« la M« u-.

Ma ©ompfigiiK- «'fitn- a Bouvines. 
Nos lumitm s s«. «• nf|iii»< nt «-omrm «I 
vamlah». T«>ut a été bouleversé D 
H|a-ei;i«-I«- «h-» eM«lavri*s de» liabitants 
tués défie toute desenption. Il n« r* »t« 
f«luft un» mdI« «naison debout Noua r« 
tir«m.» de tou»ll«-» eoina l«' survivants, 
h-s uns apr« » h- r utr« s. «t on fuailh 
en Mo© nommes. f«inm<» et enfants, 
trouvés flans un rloltn «pu a été in- 
ci-mlié.

I> 2b a««0l. la colfmiu p,v »« a 
Viller*-en-Faguf Lu pfipulat i«»n avait 
Rv«-rti l«*s Fran«;ni» «lu pa>*ngc «l« no» 
tr«ni|** '. Aussi rm tt«»ris-n«»u- h f«-ii 
au villag* af>r«-s mvoir fusillé |«. curé 
et q’ielqm » habit ant »

Nous franc hi.s«<»ns la front ièn 
fraru;ai-« «-t «-antorimms a Gu -d O*- 
s u ». i>* village »-»t cti fin. bien qu'in- 
ii«ef*ftt* . «**tt« pit toi f s |U« j s ■ 111 « • c«mi- 
miite a été m» « n«i é l n «■> «•! M « . 
en t«iud«aut. avait fait |»artir son fusil 
Il firétcrid aiissitAl qu'on avait tiré 
• ur lui lié-des* us. »,n a jeté i«»u* les 
habitant» dan- h-* flamrm-s D« t«*ll#** 
h«»rr« ur» n« s, repr'»duir«»nt plu- j«-

A p|s f fH] ,1
frarrm lesqu# I- «h vai« nt '« trouver «b* 
inn«*c«rii» A lav«nir. «m d*\ra pr««- 
««é«l* r à un» * nquêt#- «•: établir la eul- 
pabnité «h- g«n- avant «1«- le* fusiller

G 2îi aofit, com Ira t violent *h-rri«r« 
Dommerv G- Saxon* •« rrusiin nt 
a «•«• h * tiir***««. "qui •« serva nt *>»•#• 
une admirabb a/ tivilé «i« ■ busi-*«rn» 
je»ur -« di-simtihT'. L instructw»n <l« 
IV nnemi «‘t n marquabl© [HHir la 
Iwinru ijtd:-ati««ri «h u terrain

Ah ef*mrn« fuM-rnefit «h *« pternbr*
le I7H» « •’ à Ibf h* I

im- L * ntér?*-tir «l«^ maison- «-f c|,ar-
mailt Il y a «n Frnn««- un« '-Iîi«-«

G- mov «• nn* qui |H^-a-»l« «h- m« ubb s inn-
« fi- FTliftqi « - Parnuif «h- m©ubh's su-

t r«‘*» |H-rls « «1* GIi« s«u«ri«-. maif «lan*
«»u qu«l é’at graml Dmu* '1 <» "t «““t «-Il

dé- m«»r©«'fjfix. G- an«lal«- 1 «ffficicr
lOFfl. ««axon twnt h «-< qiukbfi«-atif n’an-
et»! ru ♦ i fiu «-«jmrwttr» plu- fh dégâts
rm - \j »•h« f» «!«■ cf>ff»nn« • on s.©rorP r» -
ont iM« '-n* il» auraient f>'j ©m -
-hfe 1«êch» r h pdlag* «’ 1* - »i« - rtici i«»n-

G-* < légât* » chiffr*n» par mtllion
'ain l«M cf»ffr#*-f««n» «hi* été f*ir«- » * 1)» n
i G la inin'*f»n d'un a. fHié. arra ng«-< n v «*©
ptel b*-».!. •o«jf) «l«- g»»ût »«-i © t»r -* • fl
ait»' •B f|i • ne#*» « t d'objet» d'i** * •rrif n-

‘duil* la ©r>1iqu» «1*- :««-t«
IHt»- r»ar « f»air« n'ctnfiéch»

AVANTAGES
Pour Voticilrodi o*t Samodi

Nour avion» dit dans notre dernière annonce qu** non prix Reraient 
trèa ntéreHHanth durant les MOIS de NOVEMBRE et DECEMBRE.

Nous tenon» parole, en voici la preuve

SIROP 7HIOCOI | MROP III MOC.KO 
Rot he, $1.IH la I BINE, Dcrchian».
bouteillr. ■ et»., I» bout«ille

I AK DF. VIC 11Y 
I m I rnn«,ni»e 22 « ta. 
Ih l>oiit©ill©, la rloii- 
rain© $2 40

SIROP GOLD R ON 
Mathieu. 21 et».,
la bouteill©

POKDR FS Nf RVINI > 
Mathiau, 14 cl» 
la boit«

Mtmntrmmattcmmmm

PAPIER ARMFNII 

H < t •., 2 po « « r 15 c t ».

BOFDINF IfOUDE 

84 CENTS.

PAIE A DFNTS 
C olgatr

19 ft»., I© tube.

POK DR FS 1)1 1 Al.t
William» ou f ol- 
gatr. tout l©« par­
fum» 18 et*., ou
2 pour * 35 et».

SAVON BAR HF

William», ©r» rou­
lette S et»., ou 
#> pour 25 et».

SAVONS P. F B I 

7 < t « le mor« eau . 

’» pour 2tl 41* *

SAVONS DF f AS-

IILLF, 10 et»., la
livra, barra de 2 
livreJI pour 19 et»*

A NOTRE DEPARTEMENT

DE PHOTOGRAPHIES

ni vous avez «h- film- «|ll«• 
\«Hi* n HV«v pe fai* itiqirim* r, 
t m «u • x«hi- f«r< «n- «f« • prix tn- 
bn- ,’«»ir« ««'i .rjiM* « -«t mirfait.

A NOTRI DEP A RI F MENT 

DF PRESCRIPTIONS

n n' j;.n,.f «h .ib-DH»-
im#ii. non* prefMtr«m- i»-. «i*«i< 
nnn»*»** t#-l «|u« x«»tr« ri*é«h«in 

«b-, prix Ir.-* bas«h iuj»n«l*

NOIR» DEPARIE MENT DE 
BONBONS

©»t I© plu» populaire • Québec 
f HOC OEA IS

d« ur *l« <D |M»ur 29c lb. 
il. m «i. • ft i. |Hjtir 39c. Ib.

( brxolat* aux Amarnia» 
Brulé©», la livre 49 et»

foriyo Ki»»©*, la livr© 22 et»

ftLPRLO L JOÜCIIJR 
338 RUE SÎ-JE8N

QUEBEC

jtezsM
Dion & iolicoeur, 

113 St-Joseph, Que.
IDMOMMERIM

LEVIS

•,ri|.••«]*■ , »ou lu UT. K >.’i
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‘ 'll:
LE SOLEIL

On}*'"'' Par>« l'b»

“tf SOLEIL " Imprimé •»
• mi Mm*. 99 92, CPt* <*• «- 
par la Cia de Publttatian * L«
Limita*. HiNRI CACNON. «ara#»*

SUCCURSALE: JI». RUf ST JOSEPH 
Tél. Bail: fcSlo. St RofH

Tout» tarrutpondant» doM ttr* *dr* 
comm* «ult. IE SOLEIL. Ou*»»*c

ABONNEMINI CANADA. PAYABLE 
D'AVANCE

Edition quotldlonn* U <*9 P-r *nn0m 
Edit. Hebdomad*.». SI OU par *nn**

ACCNCES POUR ANNONCES

ME MI YORMi Th* C«P * Oa*ld. Co .
• n«., 171, Madivon A**

CHICAGO Th* G**. B D*»*d Co »ne 
LOI, Hartford Building 

PARIA: John f Jon*% A Cl* . U. 9 MU
bourg Montmartr* , ..

LONDRE!. C ■dltt» h*H A Co .
Snow Hill, London. I C-

TELEPHONES DU SOLEIL
GERANT
REDACTEUR EN CNC »
Servit* d* nouv*tf*t- 
Annontet *t ag. nt» d* publi«»*r
Abonner... nt« et pr>tlt*% annonte .

BULLE 1 IN

JEUDI, 12 NOVIMP.RE 1*14 

SIS* lour dr ranné*

tti* ha

r;ti oii

'ur le Üi<*âtr'* de la i»u rie.

la fi-■.t»•
>' Ali.'.: i

LOSS
1AU0
1/**
♦./LO

1 C ver du »ol-<l 
Coucher du %ol*ll

* Al 
A lé

PHASES DE LA LUNE

Nouvell* lun*. le 17, a 11 h. 2 m du 
matin.

Prcmlwr quartlar, la 2S, a * h. î* rn. du 
matin

CALENDRIER RELIGIEUX

ETTEr Soin.-«Martin I, papa *t mar- 
i >r

Ot.Af AITL'HEUIILS ParlivlH*: I*
Di*. .-«* • j r*

v » N . DU JOc • T u «• | e u. « on
t '.i.n • loi ; » " l.aii», van* I* « an 
tic mn i o • •. •

LP». w«. ..IDfc

i’a*.! aujoiir c'hui • * «i.aira «lu r.a 
• oïl. t * u •..« .u, i* preml«iro
i. ooia* •< .. wi. .« a. oinrt pa. 
in. nanoo u-, au non. uu gouvernt-
ii, «u. iranval».

LMChS OUVRIERES 
BOUI.SL Vu Tl AV..Il C’non na’lo

I ’ • U< V |l> ..4, Oi. ., t. « ••( U<. . • U ' « » pl i -

M. Walter Geonçe Mitchell, 
avocat, de Montréal, a 
été nommé à ce ponte à 
midi. — L’élection, dans 
Richmond aura lieu le 
28 novembre.

I. hou V\ aller Milr*h»U,
|{ h rionuii. a*i jm»-.!** »!*• tri'-M»ri« r
«I» la i urn- réunion du * tu-

il <1. million - ii 11 <•« rna-

IriiiM.'-'lia*« in. ni il » rendit « lu /, 
ih.iiii. ijr !• ri.e ir,

». i il fut a--, rn,.n’é Sir IdinuT fnemi 
l’Iiori J \ 'I* 'i« r. I li*iii .Ifirfitiu II*
■ .ruin 1 In.n M Kain. rin.n Hnii'ir* 
\!» r< n-r i ai«l« d«- «•»ui|». M le eajii- 
laille |V|l«tl*r «-1 VJ. |« | Jr M«.n- ‘',' 
a-t i tiiieiit a la «■♦•reiiioru*

la lioijviii'l inilil'tD iiva.t étf- ehin~i 
*'« un m* en fi<)i«lat lihi-rîl «lu «I*
Un it : '111 1 ,1 I , e||: 1 »’ « |l|l hit 1«. H
dan~ l« ehei Ijeti. a . an<-Jner

l/hiiiiorahli ir^Murii r «i« la proviii''.
• ' ;iL'« t|« :'.7 an- il i 1 né le I > n.il 
|N7« «lan '« ‘«.•wi'hip «l« Uurliarn 

1 (ji : i. ’ 11 • 11. tii «i* rhon*
■éuai. ur William Nï.t. li. II.

A' «M'.tt il fut udnr au 
1> m au «*ii MKi?, par» ' tt\i»ir fail >•

< d- - au N • . r« al • Iio«m.
|). ;iî- fr*.' a. il f.tl* (.artle «I* t’é-
in«l • '/.!< *l« MM. I, 'natnnif , .vlit-

j-ivunf ;.ur lun
miii de jer d« f »afid 'ir 1 1*.-mt, â li«ink«*njuf, eu pa- ant jiar 
'•t I bouroijt

» h j moffM'lit ijije liihjcelit i]
v-ion <|e | >ixrnijrie Ont

* etic «je vie ou <b luort (jour l aniiii alleinatide,
lou' -î. na pu- irii'orf riru «ji- '•olutioii flt,‘firiitiv«* ; ee-t onoon-. 
toujours, jjotir h**» Allf*rn.’iii<i-, uni* ijui ^tir>n «l« vie ou «le in.irt.

I >an-« re-, ('«jiuJition*. on n« «lit pas < î re -ur pri iU ne • » 
l« ur « lïort- a< liurrn'*s pour n--ai-ir un« vi< foin* «pu tiepuU 
•eiiiaiui'h leur (%'liaj>jK' «!«• plu- en j»luv.

clan-
r f-t
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.|H»'e ■ «I n«Iv ei'.->. . , <
Sa . . un h«m-

<• ali ac . Il m «•«•'-
I f ia-.' |». ;ie «I* ' «u ude

; . ( '! : «ri
I. fl

i ■ 1. . .1 IpTOU i

L»€••"' • « i ! dr nous 1 aire 
ii« venu lt..r lo pie d aii- 

uonce i oui nctre numé- 
io uu amici i avant 1 tirs, 
le vendredi apic*-midi ; 
autrement nouô ne jtour- 
totis eu garantir r»n3t*i- 
tion.

Le lldi— .ll.d.

L'hoîi. 1. E. Caron
lu. i M. .1. I! ( aron e-t re\«‘ii i 
riliu «le .Montréal «.u il «si aile 
'• i ,'i une «*oiin«Titmn «l«‘H api' iil* 

«i* la l'l«*\ u < «‘H u ié 11 <i tein|»-
ihiler une e\|Misitinn

aunpiet*» «!«• lu

■ L e! >/

lellt
null

miel tenue sous I 
III* ;iss«.«'l:tt loti.

Réclamait
$1.0,000

Ou C. P. K.
La cour lui accorde $5,000. 

La demanderesse est 
morte, mais, ses enfants 
recevront l’argent.

Association 
de Sa jeunesse

liberale
\ eiulreili, I ! nuN. inl.n HH I. a 7. <0

îietires. |i. ni . |ir«V‘H« - téiinii.ti des 
m* nil.ivs «lu Hun au «l« (|ire«‘ti.m «le 
1 A>s«M*iation il« la .leutieLilHTal*' 
«l« Québce. aux -aile- !• r Auditorium. 

IVvr ordre.
1. s. roi ri kk.

Seei'etaire.
Un JI-

Le fiomage 
du Canada 

aux soldats
t.i» presque totnlitr ddn 4.000,000 

Hr livre* don.iéru par In province 
eut expédiée

Il intensMTn san- «loute nos le«'- 
t« ur- «l «|»pr«mire qu'il i»e n .-t»- plu- »
« \|H’«|l«T (|IU‘ LitKl oil 1 ItMl boitev «lu 
froniavre «tu»- la l*ro\in<«' «le (.^u«d.«M a 
«loniu' à rAiiirleiern (Y dernier «moi 
mt.-i diri»: «• -ur Duldin. à la d« matul» 
du 'j:«»m eriu uieiit unpt'riai.

L«>- « \|H*«lition- «Ult «Me faites par 
trois ou quaiiv milliii- «l«‘ «‘ais-e> à la 
fois, .lusqtl'iei. e'*'st à Londres, .à |,i- 
\erj»«»ol «•! a Bristol qu« le fr«.mac fut 
•Ti\ <»> «

Du st«‘am«Ts. à «lai*, «.lit pris «les 
rliarfeui* ut-. l. « n\oi '<• ph:- r* e« nt 
fut « IT.s-tiie umrdi, l« 10. par le traits- 
p«»rt " tlliTistna .

iKpuis l« 7 no\«ml«r». I«* IVinei- 
p«'llo !«' ' M«>ntealm «f I Aiiso- 
iu« sont l« na\ir»s qui ont fa fl 
tiansp«»rt «lu f’r<imm;«

( . 
moi'

NE PAS CONFONDRl

Hier. n«»tr«‘ journal aimonvaii qu uin 
iam«‘ IVHt iHiursuivait un luiv«‘ti«T 
li« St-UiH'h pana* qu*' < « d« tirn r. 
lualgn la d«Ten-« '. rm«ll« «|ui I axait 
ét* fait* , axait «‘ominiM1 «!« «|««nu. r «|« . 
liqueurs à son man

Il «'at hou «le remarquer «pi'il u»
p'airil aiU'UiU'iiHTit : i . , \| Huo-
phile IMit. No lt»7 rue Mont alu,

CADEAUX POUR LES
SOLDATS ANC.l ALS

\« \\ \ ork, il n«j\ «m * >1 «• !■ ni|'«.r
tant av«. lui Atf.iHM « iear« ti. - d« ; 
billion «l«‘ «i.ux«rt*-. «I maillot- «u 
laine. d«* « hau <ett«-. «le hattda^es «• 
d«* «emtun's. I A. ('un*' îiU «le IV t 
i urrx . .reran di la . .v' <ac r. \\ • .
Mar. «- paru auj*«ur«l lun «I* \«
N ork à i*«»r«l «lu Lapland. < eti«* «pi.i-’ 
«arj^aisoM «l«int ii *• fai? suixr» vap e- 
s* fi 1 «* !«'- nuleauv • « Nia i que leg him.' 
Amérii-am- «le M < ■ -rv He-ii'i» n* a \ 
suida'' . ' .’In- oui -«un le «• *

I. ( ’our «I \ pne* a - ■ M <•«»
P 'in. le ju : in d« .' <ini. ' s-
tae.-i . r«Tl«lii ; • 1 I' . ; L o- i
.1 ‘ . - 1 • ! ' ‘ >
la - d Mrie 1 ' ’iialitoiir
«•OH' !» | ’;,■ itiqile < . n idi-T'.

«•rtUH«* se plaida * Lun'die»*, au 
mai «!• mi* r . «• «»• .il à la suit<* 

d'en, aeiioti d. $IÜ.tNlO pii' par Muk» 
Chalifour contre !«• I*aciti<pi<>, par «•«' 
(JD . Il ‘.epletubre PHI. -on Mari fut 
t lie «lan- une eolli-ioii, fi <'liapl.-au, 
Ont ario. |>« iidani qu'il «'lait a l'em­
ploi «le la eoUip.'IVJM le.

L h«»n. jue L nu. uv :e a»r«la ■sf. ntK) 
a la «l**niatid«T«‘s-«\ mai- la •«uupairnie 
du t'. I’ K porta la >\ri- « n \pp« |
pM'.xtant qu'il \ axait «*u n«'irllienee 
d« la oart d la xietlui*'.

La ( oui* «1 Ap|»« l n a pa - « ru fain« 
«lr«.i a «être préPntnm «T en «‘«.ns*-- 
«jU«Ti< «• a maini*Tiu !«• jtu^'nient «le 
I lion, jiu;.' la'iiiieux.

La «lemaiulen'ss»' «Imiis ««tl« eu Use 
est «le<‘«,<l«;« «lepui- «l« u\ '« maim- * t la 
somme aeiaml*'*' par la < «mr ira «lr«*it 
a -« - « nfant-

Mtn Moreau, «lu bureau l« irai Mo- 
r« au «N Saxard. « tait l axin at «I» la 
«l«Tiiauder« --« .

Jli.F.MINTS IN COUR D’APPEL

Dans l atYair*' do- Ha«pi«>t. pilot*- xs 
la C«». p«.,al i«m «I.- pd«*t*-. !«' jm;« - 
m«'nt «I* l'H inu r* installée a et«- ««ui- 
tinm- ♦'! l appel «le Patpn t renx«»\«v

Kilthuuvn «-1 Ma—e appel renxoxé 
ax «*«• « l«* j h -n -.

Ban St-l’aul l.nmb«r (’«* «< Mm«> 
F.st ber l'u'inblay. aj>p«-l r«nx«»vé
ax«e d ♦ t h ■ n -

Paul B« aulieu «t Vmamla C •« n<lr«*u, 
aj*jH-l renxox*- ix «*e «léjH'n-.

Patpiin « t Anaind. apj**! maintenu.
Paquin et L. B ('arri»rnan, app«d 

maintenu.
('tu «b* Fra-«rxille « t B«‘rub*'.ap|H 1

UTIX «»X «' aX « e «|«qM'U-
(Y»u « t Hox. apjhd maintenu axe»*

«|«‘|H 1\S.
Mhmui Bimuti «*t U«u-s«»nneauP. ap- 

ih I muinU-nu « n parti* .
('«irjhirat ton «1« St-ti«>naj« - «|« i a- 

. ouna n Thibault. apj»el niainteim 
ax«'«* «b'jHMi-.

I) ans I ;itYai»v Ort« nU i^ x- Planmn- 
«lon et I«‘«lu** l« juip ment n« sera 
r«,mlu qu'à la pmehain* -♦•--i«m «le la 
«•««ur «l’appel.

Peu de 
construction 

cet h.ver
La saison ne verra pas une 

grande activité, chez les 
lntrepreneurs construc­
teurs

La * on>truet»«»n «•-' tin.in- a.-tix, 
e« tt« manie « t d « n -« ra «in-i un*' 
partit' «le i;* -ai-ou d'hiv«‘r. I- jh r- 
mi- «!«' eonstnn fie- a'«.*rd«- « eltf
-4 main*' u pre-enteni me xateur «U 
b 1 t.tKVUiM •. *nir. S ] t ( H «( * ( m l ‘ • . .
main* d*rmère. -op une «itni MUtton 
d« A‘. (»n0 Von - !,>' m rmis a - b’- 

* - -• •• m ■ n■ à U • ' • \ - •

d .-eph î^if«»nd, prepn 'a re. nie
ni« St-N»/aire. quarti»’* M -ntea'in.
t . • -* J t e'. t ' ' N*- .lé ' t.l.

IL* D.- . « ntr» pr- r. Mn«
« BoetfaiNl. propriidam . rue M- 
Launnt. «piartn t Ib’lviMlèr*. repara- 

- - 1 s.’;.*vno.
i H Tt.*••«>«•«. entnpremun Mn * 

\ • PI « n D '-ard. propm-’aire ru« 
's'-'o vnb quar' -: 1 repa-

ra'ion- i\. -4'Htuo
The National l ai*. .. SqnpU 

l.td. pn»j»riélair»‘. 7«' ni.. LmV 
t'on-tnnMion «’out vt.iEiO.oo

A. 141 fit
moiLui. «x>us»ru*tion «lun.- «•>
( xJ.Y (Yl

d H «iunia-. Lus. ■ •• rH'.ux 
de ’ e*r:" q'i i' :• r >T-lxo< 1* x

('«*.

«lloll.

dd'

\n ven»,

te ver-
*4- « he-

EE liESSIt
Un tout

jeune bebe 
ébouillanté

Mort atroce du bébé Mar­
guerite Poulin, au Fau­
bourg St-Jean-Baptiste.

3 CREISEU8S 
UEM1DS

l a navigation
tire a sa fin

\il«'fimn«i- t‘«t l>unk»*rfpjc, la jai-- 
eux ci’un«* iFfijbirtan««' «apitali*. pui-«pj«

' « t la voi«* ilinrto « t lu plu- court* -ur h ur oiij» « Hf taui jiour l’at- 
t;i«pii- fpi« jiour le ravifailli-ini iii.

Or on n« \*‘Ul «ioul« r #jui* rohj«*« tif ail«'ruaii«i n«* -«ut liuiiMnjur*. 
j \<>ua fivons «lepui- lonifh mp- «iepuis !«• viriKf-^Jcux ou \ inui-troi- 

o< iobr«*. les «lédaration- non nfjuivoi pic-, «je la fit rit nu Tageblnit. «jui 
Arrivait :

La /fin- irai'L 9nta,Ut <1, lu tju> > r» < do «/«////a wl'i,/’, 
mt ni fiilii fjilh tf l)un( t njnt ( tftt baftnllt 1-f /j(,nr ntm ma 
ijiit xfton ift- ta nu ift mort, fmrrt t/tji ift /'/ >n th rHU bafailft 
•h /n ntfru ft ort th o/nruhon* alh ma mit r n hrauct.

Ln service direct entre le 
Canada et Vladivostok, 
par la “ Flotte Volontai­
re Russe Relations
commerciales à dévelop­
per.

ifartfu*

P—

ax*
(w rular

IV.ltiq « aiuMin-n 
Aimé» - « r 
r u»—bib. r

r* iA-

du
ndn

«I..

>:ins nucuii doute fMi-'ihle, « e t un r»''uliat appréciable «pj ils 
ont oldf nu en - « rnjiarant de l>ixinud« . eneor» «pi iN aient dû 1« payer 
vrm-oinbluhh'fneüt a un jinx effroyable de j» rt« - en homin* -'.

La «pieu ion maint» liant e-t «le wivoir r il- seront eapttbles de r'y 
maintenir d h bord, et «n uite - ils -«•ront eajiable- d’en d<*l»oueh«*r.

«our co «jui e.-t de y mamtenir. nous avons les exemples de tant 
de Jxiints et de f»«i-it.oi eorniiK Vrinentiere-. romine Lille, eomme 

ville ou liourgs «jui. après avoir été pris, repris nombre 
ngé «je rimitre'.de jour « îi jour presque, sont maintenant 
ib|«*s de part « t d autre et ne .-ont même plus «jenipés.
ILrie <L rp <li-p«»-«nt |.- eombattant- -ur «•«• théâtre de* 

l>his grosaf difficulté nVst jias «je s'emparer «l une ville,
- y maintenir par !«• fait mênu qu«* toute agglomération 
umit une < «ble excellente po.nr le feu de l’art diene.

I* Vllemaiids ont réussi à < maintenir à Ihxrnude, 
mai il est vrai emblablcinen! que ee n'est qu'une question d heures et 
qv I illi*- vont 1« en «Irhiger à leur ti^ir !

maintenir n«' uffit pa-, m- nie |« Alli rnands v parvo- 
nae n1 , il a i! ; (juvoir en déboueher pour eontmuer l'avance.

Le communûjué offi« iel derni« r, tissure que. jusqu ici, toutes les 
hntatixe à « *•! «Met de la part des Allemands, ont été infructueuses.

lai sd i-t-il am.-i toujours v Nul ne le peut dire, mais il est p« r- 
1111 de croire que ce sucre- temporaire des Allemands -era. par IVm- 
j>l«»i de réserves qui* po .-«Nient les alliés, transformés en revers et 
que I >i mmle e :\ repri-.

b •'< • 'ut j n «* d -simule? « ependant que les conditions dans le-- 
pu« II» livrent «ette bataille, présentent un problème tout nouveau.

Lu du t, en <>re que, de art et d’autre, h adversaires continuent
• oc ip> '■*' po b ions ii fa • l« - uni s «i« autre-, dejui- Belfort ju -
(|U j I en j -a - -ant par \ndun et par .Sà-.-ons. j rat i«|iiement. toute
la bit ta il le m* trouve transport é*-. eonentré» dans un espace réduit.

.in le ••( leur Amis-Ni< uport
Ait l'i' air cette ligne de l ata lie. le principal de l'effort est locu­

li. 1 u: \nuoiiti<Te- <1 Dixmude, avec Apre.-» |>our centre.
L "ii dion- t laeile de <ompren«li« que les Allemands

<>iit ' u tau.' «remployer avec ui maximum d « ffort le tones j»onr- 
tant intVi icui os ntm * riqueurent p. r raj»j>ort au chiffre total .-ur toute 

■ lige " cup ■« • ionl iis di-jHi-ent.
Il pauit tit clairement, avoir concentré sur ee secteur peu 

« UTidu «les ni: - • loii.-idérabl»cju ils je têtu par Ixuids successifs en
• • la-tu- in. ' " Hits >■«.ntre les pu.nts cIk.mms jm.ui leur offensive, avec ‘ 
. t u jinum d'artillerie en jo.-ition.

1 • t ilico 1111 table que n tt» tactique e-t dangereuse puisque elle 
a un I* maximum po.-dblc d’et'u t pour l'elù'it j«o -ii»le ur un foint. 
A la é uuue vagues d’hommes m tiinioiit-elies pas par .-«■ « n u-er 
un t «) 1 dun- les ligi <iillicT s ?

,h: qu id, les Allcnuiuds ont échoué devant la résistance extraur- 
un de- allie-, 1 ai- ils ne se découragent pa- et continuent à mar- 

idct. , m !' m' in< proc édé, leurs adversaires.
il p«'ivüt. «\idenuneiit. prcaniire, tcM ou tard, une fêlure cjuel- 

que p: i et il- cuqirc -erai«‘iit d’en protiter pour se glisser.
M. ce jeu. pour réussir, <01 nj ort era it cjue les Allemands -omnt à 

même, tout au moins, de récupérer les ju rte- qu’ils font <>u cjuc* les 
alliés ne* puis-ent eux remplacer les éc*laircic*s clans le ur- lignes avec 
«les renforts uiiisants.

Sinon, le jeu nllemaïul est un suicide, ni plus ni moins, car. à 
force «le s«* je ter à tête baissée contre h'inrir. sans le clétoneer, il arri­
vera un moment où ils - y défonceront d’eux-mêmes le crâne.

Or. non savons avec* une certitude raisonnable que les alliés «Üs- 
josent de renforts considérables et par conséquent iieuvent aisément 
r«;parcr les brèches partielles faites «lans leur muraille d'hommes par 
les assauts de - Allemands.

t e que nous ne' savon- pa-. eYst la capacité exacte de'- Alle mands 
à |Kmv«*ir rtVupércr normalement le- |K'rtes énormes (ju’ils encourent 
de gaieté de eavur, loreément â ee jeu là.

Nous ne emyons juiint aux rumeuirs qui affirment le transfe'rt xers 
l’est, de troupes allemandes en grand nombre, venant «le Belgiejue.

Nous serions «h.-p«»ses à en»ire que ee -ont là de*s rumeurs laneeV's 
â l’in-tigation de- Allemands eux-mêmes pour tromper le- allie- «'t 
cache'r le ur jeu.

Nous aviMis longuemcait e xprimé nos vues e't nous persistons à 
croire' que It's Alicmnnds.tout au entraire, continue nt à envoyer sur ee 
the:itr«\ tou- le- renforts dont il- peuvent disix)ser. paree que» leur 
obj«'ctil capital, plus p«»liti«jue‘ e'ncore que taetiepie, e 'c-t Dunkenjuo 
et c’est Calais.

CY-'. comme* il- l'avouent, une question de* vie' ou de mort et 
non pas «hi tout au pinnt ele' vue taetiejue.ear il e'st absurde de con-i- 
deTe'r ehms le- e irc«m-tautos présentes, la prise' j>ar les Ulemaïuis de 
ce s «leux fK>rt- français, comme' ameMiorant tant s«»it peu leurs j>«*si- 
tie*us. bien au e«»ntrair«'. mais simplement au point de' vue politique, 
car le* iieuple allemand a U*soin. un U'soin urgent, d’une l'oiisedation : 
il ee»mmence' à ve*ir clair e't à .-'itujuiétcr.

I e général .L.ffr*', qui e -t rense'igne exactement par -e * reeamnais- 
s.mc« - «l*a«T«*jilanc- « t «jui soit à quoi -Yn tenir sur les vrais effectifs 
d« lelve'isaire- .unait t«>i tait «Y pre»rtter «le* r«*eeasi«»n. <1 le- V1Y- 
mands axaient tevlleine'iU dégarni leur- ton » - en Be'lgiejue*. 11 est 
invrai-'mblable' eju’il lai—e'rait le'- Alleanand.- maître'- ele' penirsuivre 
leur pr«'-« nte* tae tiejue qui le'iir iH'itm ttrait ale»rs en rexlm-ant le* tnmt 
ele' e«*mbat. ele' tirer j'arti maximum «le' le ur infériorité nume'riejue.

II e'-t jh'u j>r«»bable‘ que le ge n« rali—ime' franyai- -eût elupe* «Lune
pare'ille' mamruxn'. e-t par e'e'nstVjucnt la vraise mblance' e‘-t bien que 
les \lh*mands au dégamii itaillc on Belgique
ont. au «ontraire', je'te' là tou.- le\- renfort - jH'ssible-. en homme- et e'n 
eamnis.

Mar- le' mome nt approche où. s'il- m remportent pa- un sueevs 
décisif, il leur \a falloir renoncer à leur objectif dans Lena st. jx'ur 
assurer leur sevurité «lans r«'st.

I prise- «l«> l>i\muel«' n’e st eju’un im i«le nt «le' |>«>rt«v tenq>e'raire.

«I«|
«icpuii* «i« nombre 
?i«>lu étniire^ bx»-»* !♦
«•tau au- » I» neuf «-Ynmi «1* e 
«•ontin« Tit n«»rH-ain«T»*-»in à pr 
jiari a la «‘onf^ren»*»- iriU rnailoiial
• •h* rmn- «1* f« r autour «Ju inon«i* ■*- 
nu* a M«»«««•*ni Mn I‘HH "i »jijj «J. • jjit 
avoir luu a ManbilU-. ««et, nnn*.
la gu< rr*' n« - « lait «jw lar»*'

I * «‘.rirtn n «;tt- la '.m-. «41 • !♦■
« liaiift.ri «j'ii unissait I» HaD’lflque C a- 
luâ'ii* n au Tran—SiLftrnn a éu « u 
parti. roru|ftj j.ur 1* fai* rju» PAmi- 
rmiU yngiai-. a rèquiftit ion ne U- j.h-
• |ij*-h?i' Uu « I* K iH.iir H«jr\»ill»r js
. , rk ‘11 ! •, q «
ou apprend «ju« «•. aim«au n n» «I'.- 
tr» retal.h par i organisRtn»n «J'un -♦ r- 
vi«*« «Jir»sl .'iitr. I« ( aruwJa «» VlaHi- 
xu-i«*' k. par la flotu Volontair.- R'is- 
«s*. <*oinp«>Hé«* «j*- nax ir«*t apparu uatn 
au goux. rin iiHF'nt «!«• PRinpir*- du i-ar.

Ittt gu» rr* a(*tu» 11. a ciahli un f«»rt 
rappru«*h«'imni «h - intérêts ru.-*» - « t 
arurhi- «t I* goux .rn* nnni «j. Ja Ru-- 
-i* x i«Tit d e nvover a V}'n**ou\« r l« 
■’Nijni N .xgorod d« la flotu Volon- 
lair. Ru-s. pour \«.ir - il y aurait d« 
U.riu«*> opfiort unité- «!»• «•orruncr»**. 
I>» na\ir«r «juittcra N'ancoux.r l»- Jâ 
noxTinhr.- ax*‘«J«- plusieurs milliers «1« 
muni - «1» fr« ? que lui a livrée- I. (
I* R. !>•- afYairep prome ttent <|V*tre -i 
rémunérairi«« «. que I* ‘Ki. xx un
autre naxire de la mém*- «■oinjmçni»'. 
doit arrixer à Vaneouwr au eomnien- 
«•«•imiit de déeeunLn* pour en rej.artir 
ver- Noël.

On « roit qu’un .-.rxi««. im nsut-l >♦ ra 
établi «t quoiqu» le l’a'Tfiqm Cana­
dien n ém« tte en«*«»r«- que* «1« - billets 
*1» «hargenient p*.ur !»■ fer*t. il n'y n 
aucun.- imj'ossibilité qu'un ^*rvif* d* 
l»a--ag.rs m- s«>ji organisé. J*** fait 
. t quVn xenant au ('anadu. !* 
"Nijni Nox g'.rod' .‘mUanjua «lan- les j 
porf- jajM.nai-. j»lu-ieurs jia-—agers 
t destination d« \ armoux « r; le |>«quc- 
Ih.1 u un <Jéj>la«•« rnent d« Ô.Js."» t«*nn. .

II x- a «•♦*rtainein«ut d« grand»'- op­
portunité ««unmereiales «Titn- !«• < a- 
nada et In Russie; en effet, le-s deux 
pays |mtiv« nt «Yhangi-r <l* s grain-. 
d« niinéraux. d* s [n aux. «!♦ - foiirru- 
rur»-. «lu thé. du coton, «lu taba«*. 
du lait eond«'nsé, des |K>miu«*s, des au- 
toriu.bile' .1 autr*- maehineri*-.

La finit* Volontain- Ru-.-* qui est 
pu:-sant«' «-t bien organi-«’''•. «•«un|.rend 
I I paqu.'bot- d un total «h 7-I.OOO 
t'.nrn.s l.a j lupart «1«- c«- navire- «pii 
font un servi«'« « fti.•««•«• . ntre \ ladi- 
v«.st«M*k et I»'- ports ja|M»nais. ont été 
«•oristruits «lan.- les chantier- mariti­
mes e <•«..-'ai-.

%

BEBE POLLIN morte ébouillant*»

LE il M

fl COULE
Il est venu se jeter dans 

notre chemin, dit le ca­
pitaine du charbonnier 
Bastiscan.

Lt «'«illisitm du « harb«mm«T "Baîi- 
< an'. «1*‘ la «‘oinpagni* Sy«lney A. <'ap 
Bu t«» 11. a\«s' !«' n-morqu* ur Muriel ". 
de la <*ompagnie Prie»' Bros, «jui s ♦*.-1 
produite l« t> «H'tnUre dernir. à t heu­
re;» «lu matin, à Plie Madame, a eu 
se s «V'hos «-e* matin, au Palais «i«* jus­
tice, où s’*'—t «.uxeru- l'emju«*t«' «lu Ca­
pitaine |)»'in«*rs. enmimissaire «nqu«‘- 
teur des ac«*id**nts maritm»- pour h* 
g«*ux ernem.'nt.

la' président «l»- la (ommissiou «l’« n- 
quêti' était assisu- «le- « apitam» - Nash 
e*t Sears ; .«'- propriétaires «lu "Bâti— 
«•an” se»nt r. i*r«'-«'nte- par Mtre f’ (». 
JAepe*. «le Sy«tne> ; le1 pil«»te .1 \«.*1.
«lu "Batisean”. par Mtre P«rdinan«l 
Roy. H*' Québec; h' «‘apitaine (»«s>rge-! 
(îresTi «-i le pr» mi«*r «.ftien r Hunt« r. 
«lu ‘Batisran par Mtre Holden. <!«• 
M«mtr«'al D- propriétaires «lu "Mu-, 
ml” ont p«Hir avocat Mtre C. A. 
IVntland. «h- t^u*'!***-.

Dans la salle d’enqnête «»n re-marque 
très jh'U «h* curi* u\. M. Adjutor l^i-: 
«•han«*«. président «le la tYrporailn «i* > 
pilote»* «!♦' Québec. *•>? «lans la -all«*. «h 
même que plusmurs marins.

premier témoin entendu fut le 
eapitain»' O l'orge ( «ret'ii. «lu "Batis- 
«•an"; il est àg«’* «le 34 ans <‘t |H*.-s*'d«' 
non eerittDat depuis 11 ans. Il «'st 
commandant «lu Bati-.an depuis s 
nuiis ; son naxire a une* vitesse* régu­
lière «le H 1-2 à 10 milles.

Le jour «h* LaecMent. t» «H t«*bre. à 4 
h 10, temps de Sydney, il était sitar 
le p«*ut «le s«»n navire avec s«*n pre- 
mier officier «’t le pil«>t« N<h1 D1 
tempi's *;»ait trê's beau bien qu'il ti 
Le “ Batisean ” allait à demi-vi-
t«'S-*’.

Le «apitaine tirtn-u «li» que l« Mu­
riel' a «*hangé >a «’ourse JH'ur trax. r- 
s« r droit «levant !«' "Batisean”. à L’>0 
pi*sls «h* «listants enxinm.

ïa- «apuame t»m*n «huma «»r«ire 
aussitôt «l’alliT à bHl>«*r«l. puis il «ionna 
le -tgnal «l'un «‘«'up «le -itH*'». mai- il 
n. reçut pmi de répwm du 'Muriel . 
Voyant qu» la («dlisnm était méxita- 
b|«. il chuma ..r«lr« aussit«‘»t H** fair* 
machiiu' en arrière à^«'’U« xitc-?« . soit 
2 minuu - axant !a «-«.IlisTui.

L«- capitain-' m«*«>nt« «n-nit* qu'a- 
près la «•ollision. les chahuipe- «i« «on 
steamer furent mise à l’eau pour anhr 
au -auvetag. «le l équ'pag* du Mu­
riel”.

D'après lui. celui «jui était à la nni« 
du "Muriel", le matin «h* l'accident
ae parai-s.ui jn«s «xp* ;ir«nte 

! \ - 1
Matamu qui etai: -ur le M irnd", 
h* matin «1* l'a**«T«!ctiV av«*e <«*n frê-re 
F.l «ar «im a péri. -- n • i : u-
im.ignag-

H L I F HOMMES V BORD
Il j»«*-s«\h -«.n «.sriif'ea- «i* ••api-

tau,• «i* puis HMÜ». «t trux aille iM»ur
.i ««'upagni- 1*ri«N «I puis 31 an- l.« 
Mi»n»'V’ était un bateau jauc *an! 

17 u. iries et '->0 equipagt m eC'rupo-

d * au iH>uillant«'. la jm UU- lambine 
munla -ur une « haï-*, pr*.- d« la ta- 
l»l. . ♦ * à la -uite d'un faux rnouv*-; 
ment, le plat fut renversé -ur elle 
la mère «i«*-ol«V |H>rta au--il»-? an- 
recours «le la p» tite xietim*'. qui pa- 
no-sait en«lurer d« s -ouffrance- at ni, 
«•«•-. I n mé«i«s in fut d’urgenei- appelé 
mai- «n dépit d* s -«.ins qu’on lui don­
na. la petite Margu.rin- expirait hier 
après-midi, au grand désespoir d«‘ s.-, 
parent-, à qui n«>u- off run- nus -ym- 
pathie-.

La sépulture «l»- l’enfant aura In-u 
demain apr. - midi, a 3 heure», a I e- 
gli-«' St-lean-Baptiste; !« départ fanir 
1 **gli.-e s’eff^tuera à 2 h C» du No 
121 1-2. ru« SM Mix !* r.

Réserviste
québécois

galonné
M. Jules Fébert, soldat 

français, donne de bon­
nes nouvelles.

l u ré.-.rxi-u français «h- Quebo«*. 
M. Juh's KéUrt. parti au m«»i- '.‘août 
i)our alkr«-unibattr<- dans l'arm*'' «h la 
Franc*. vient d'écrire à M. Aim. Lt- 
rass* . «‘talagi-t*- d*- la maison Myraud 
cN Hoiiliot.

"Votre h'ttn «--I la pr« mt« r«' qui 
inY-t remi-f <lirectrtn«'iit d’Amérique", 
«lit !« holdat. à M. Lacass.se. "et j« 
vous r* nu ri*i«' de tout cœur j»our «•«•? 
aimabh souvenir d’nn»- «léli.-at* --.- tou­
te françai.-e. J« c«»mprends x«>s anxié- 
és patriotiqu*- « t j. xeux vous rassu­

rer autant «juc la « « usure militaire x 
autoris»' un caporal, fraidieim nt ga- 
luiin. «l’hier.

No- opération- vont uu mieux: l< n- 
t.TTi* nt, mai- « ftc-u. • ment. La «‘bute 
d’Anvers vous liante. Sa « but., ainsi 
«ju* l’invasion belgt. étaient prévues et 
la seuh■ surjiris»' «•onsi-t«i dans une ré- 
-istanc. aussi longue «ju« «jéresjiérée. 
L'Allemagne, maigre -♦•- <!« rni«T- ef­
fort-, n*1 r«<'ul«' que pi* «1 à pied, mai»; 
. . « Ile r« « ul. .

"Ils peux « nt fair, avancer leur- re- 
eru«*s. dernir «'-ixiir. No- jeunes «!.• 2 
an- sont prêt.- « t n attend« nt que l*or- 
«iu du «lépar? js.ur « tr*- n mplacés 
aux « as. rn« - j*ftr la «•1t--c HMÛ. Alors 
que 1*'- Al!» mands. «lepui- H* ans, sont 
mobilisés. Nous axons intacts, tous 
1rs j«‘un« - g. n- au-<l. ss«ius «!♦• 20 au-.

Vous xtixt’/ que tu.us n'en -omm«‘s 
pa- à l’extrêmité. ( "••st tin«* question 
d«' mois, mai- l* résultat e.-t inéx ble 
jK'iir l«- Teutons.'

D- ('anadi«Tis sont ax« e l«'s An­
glais. Il- -ont «lign« s <!«• la «Tiiise jx/ur 
laquell» ils montrent tant d'enduran­
ce.

• (', -ont J-- s* ul« s gén« ralit«s que 
n'interdit pa- la «•ensure. Maintenant 
qu«‘ j« suis «•atHiral. mon départ n'« -t » 
qu'une que-tion «le jours. Qu»x«i- 
jH'tits entants j.ri« ut pour moi.

Me- amitiés* à Mme L^a«'as-e et à 
tout* la familh. et nu s saints aux 
amis.”

M. KéUrt appartient à la 32e f i* 1 
du 172«i Infanteri*. et -«• trouxe à Bel­
fort. «

11* auraient été envoyés au 
fond, dans l'Océan Paci­
fique. On ne saitpasoù

Londres, 12. 3 h. p. m.
La rumeur a circulé 

dans les couloirs de (a 
Chambre des Communes, 
cet après-midi, que trois 
croiseurs allemands ont 
^té coulés dans l'océan 
P cifique, dans un endre t 
qui n’est pas spécifié. On 
ne peut, cependant, obte­
nir aucune confirmation 
de cette rumeur.

LE “NOVGOROD ECHOUE

\ aru'oux«-r. 12. L« "Novg'.r <d” 
premYr na.ir* ru--* lai-an! U* -, r . 
«lu ( ana*!;* - » -f «Ylmué «•♦•??«■ nuit 
!’*niré*- «je la bai»-. On «spère p«*«ivc 
le rootlou* r «j* - 11 .

Il venait «1** Vla«lixo-o»k avc«* i 
for? charginicn? «!♦• -..i*’ Il xa pr«,i 
blemcnt r« partir bi«*nt*"'t i
graiid nombre de r«.-*» r\ i-u - n

EEU IRGUERIÏE PAINCHAUQ
N«>u- app/n nons ax «*i !* plu- profond 

r«*g « t. la mur? «i« Mil. Margucnu 
Pain«*haud. arrixé» à l*H«jtcl-I)»«Tj d« 
Lévi-. mercredi midi. La défunte a 
suc<*<imbé à une atta«pi«- d ajijH ii«li< ite. 
Elle était l’enfant bien-ainu-e «h M. 
François l'ainchaud, du déjiurt* meut 
de la voirie.

(’’était une é*lè\* «xemplairc. ayant 
su. par son amabilité « ? son «.béissan- 
ce. s’attirer l'atteii'iun «h - Dam«-s r» 1,- 
gieu.M's d« J.-M.. don? ell«- était «'‘lève.

Son M’rxj'-» et -a sépultun* auront 
lieu samedi matin, b ?♦ heure -. Dv- 
élèves quart pensionnaire- iv—«i-îeront 
en eorps aux funérailles.

EE CONCERT 
OU EflOIES MORNINC

CLUB
t^«' "Ladi*
eumnienc»

NOTE FERSONNSLLE
L’hon. .luge î-axergne *-t armé «le 

Montréal, hier -«ur. H « .-t des«*« ndu au 
Château Frontona«\

Âote boctaies

On annon«-« pour l«* h» «ouraiit. 1« 
mariage «1« Mon-ieiir Emile Gagné, 
de <*ett«' xille. axe*- Mil*- Marie Anne 
Leclerc, fille de M. Etienne Leclerc, 
rentier «l* Magog. M. «t M me Gagné 
et leur till* a**«,ompagneront l’heureux 
couple dans leur vovag .

sait «1» s honun*". D "Muriel s« 
ndait au Saguenax. traînant à -a r«- 

murejue une barg* alUge. pour pren­
dre un ebarg* ment «l«‘ b««i-.

On ne garelait pas. sur U- "Mûri» !' 
d'homme «le vigie, pour la raison, que 
la eabme «lu pilote, e-t situé» t«»ut à i 
fait en axant.

Depui- 31 an>. i» «*apitain«- «lé*elare 
qu’il n’avait passé h' « henal du n«»r«i 
«ju«* 3 f«>is. et que «' était son habi-j 
tilde «1»' j'HS-.r j»ar le sud.

Morning Mu-i«al Cluh" 
hier, par !« tri*» Ya-au 

programiu* «pie nou- avons j>ublié 
mardi la série <i«' se- eonrerts bi- 
m« nsuel- |M>ur 1914-BMÔ

On y liNiit Us nom- d’artist*.- bit u 
«•onnus «t trê-s aimés: MAL H. IL 
Goo«ldax', Mnie J*. Mur«*ney, MM. 
Ib nri Gagnon et AI. Haul Robitaiü* .

Mil* Watson, une gentille «lébutant* 
a fait une « x'-. lb nu impr««-sion.

M. Léopold M*irin «jui nous re-x ient 
âpre- deux années d’étudt s con.scien- 
eauscs a «'hanné tous f«ux «jui n'a­
vaient fias eu lu bonne fortune d** 
l’entendre-, déjà à 1 Auditorium. Ce 
brillant pianiste -e fera une place ire - 
enviable parmi 1rs artistes contempo­
rain-.

Mlle RouthYr. la présidente «lu 
club, a aunuin-é que le prochain con­
cert de la -éri« -4-rait donné 1»‘ 2Û 
nov.-inbr* par 1« quartette Zu-llner, 
quatre artist* s «l'une iném*: familh . 
le tH-r* . les «ieux tils « t la fill»-. Il» 
s«»nt ilollaiaiai-. ont étudié à Bruxel­
les « t sont maintenant fixés à Chicago 
et y sont très apjiréeiés.

A la demande «lu «•omit* «!*• .-«roure- 
pour U s B« Ig.-, 1« comité du “l^adi* - 
Morning Mu-ical Club” a décul» «i'of- 
rir U's b«*nctices d. «*. concert à *•« tt« 

«euvre. \'oilà pourquoi tout en faisant 
partie de la -érn , t«*u- paieront pour 
entrer, le- membre - 2Ô .-ous et U 
iiutres .VJ sous. Mile Mahy qui «-t 
B« lge a bi« n x oulu offrir I* e«*neour- 
de -on b« au talent.

< 'est la pretuhre- foi» que le club' 
fait de tels ;uTang« ni« nt- mais les 
«‘ireonstanees que non» trav«'rson- son t . 
ulUrmnt « \i «-pti«)nnelU*>. la sympa­
thie tellement unixersclle nu** nou» 
eroyon- que chacun d« - membre s .-«*ra 
trop lu ure ux non -«'Ulenient d'aeheter 
des billets, niais encore de faire de la 
projiagunde.

On jK'Ut avoir «les billets en -’a- 
«ire-ssant à tous les membres du co­
mité.

COMMENT K R L P P VOLAIT
SES CLIENTS

Un mare hand de diamants «l’Anxvr-. 
réfugi*' «ti Anglet«‘rre. nu-onte que -t 
1*^ Allemands >• sont « mpare- -i rapi- 
«lement des forts d'Anx«*rs. «-'est qu'ils 
étaient armés «le «-anons Knijvp qui 
axaient été volontairement mal cons­
truits.

Il rappelle «ju’il y a d« ux ou ire.js 
ans. il x eut un gn>- s«andaie. h.rs.jue 
l’on révéla que ce- «-anons -. rai* ni à 
peu pr* sinutihsable- « n cas <h guerre, 
«t il ajoutt «|ue c’est, «'ti «fT«‘t. «* qur 
- «‘-t pa--é. D.rs«ju« i» - fort «mt «*«»m- 
nien«'é à réjs.ndre à l artilleri*- alle­
mande. «.n n'a pa- tardé à rendre 
compte que lânie «U's canons était 
faite d'acier «ioux et que h - pièc«- 
devenaient rapidement inutili-abh-

Ce n'est i»a- unit. Un» maison alh- 
mande construisit sur un d. - points «i* 
la ligne «!«• défense un mur d* bétond* 
cinq pi«sls «i épaisM'ur: le premu r obus 
qui atteignit «*e mur le réduisit en 
poussière. 11 n’otTrail. en réalité, pa- 
plus «h résistane.« qu'un mnr «l* sable.

Damrosch et te Ne\v=York
Symphony Orchestra

Informations concernant la vente des billets 
pour ce grand événement

D» jà l impirêsario l«*« al « t k* bu­ vein venir à QuéU, avau: U 2*.
r**au «h* l’Auditorium ■nt ;:--T«i!iis jwuxx nt « i\V(*v« ■r leur commande par
tous le» jour» au -uj* «h » IhIU t« la pl»»U' «îl F;¥*»*omjx ignan? «U- 1 ar-
jH.ur tYxiraoreiimen «s.n* « rt dll 2Ô v«.nt né«»*--air» .
«n>urant pour Walter D.l:niri>-*'h «t Adre-s-» r: l« G «Tan

Ilr«'h« -?•• 's; rnpin.n «; «l*- N«'XV- Qu«'Ih- C - • • »mnmn«i * - -» r«*?, ■ re m-
V^rh n • . mutfi - • pr é- par la |»li«*s dan- F<»nlire «!♦* }eur ré.T’pî ion
dirvt uoi’ «i inf«*nwr m.s **«-t«urs «jue immédîatetm ti? aprè- . - per-oon. » rpii
l«- billets n» ren»nt **1» vert. que »** mwimr 1 au guicht * à u«li mai in.
j« u«li matin «i» la -« *nain« pr» »c hain*. L« - prix «i»\» j oui < ir*-H« « 1 r*
U 19. au théâtre s J *,• • H»!. 0 n *1.1 H> <’ Y

1> % i» r»o»'P. « d 1 d* • • - qui xcu- • ' famil;c «-m-b . prwif r rang
.« d! a--istx' à c« roD' .r' ct m* »»** • *' «AI. autre - raogs .0 < t*.

Le Piano
“ Knabe ?

Toquo

Pour faire plaisir à notre- «««nfre r.« 
*1* la Hauu -Vill. m. t- -périt.* n-nr 

• tt* loi- «4 i. «• . st à la d« cujuid- . \- 
pr* «i» MU.- Lx a grand*- • .vu-
ta?ri*e que *•« choix a été fait.

L«‘ "Knabe” est «*0111111 d*s artistes.

NOUVEAU VICAIRE A BIENVILLE

Par «1«-t- nui d*- >. L'. le Cardinal 
Ibym. M. l’abbé Ie,.u Vi« u. x »« nt 
d être nommé xtcaire- à >'-Ant«»in» d«* 
Bienvill« .1 pre-mlra ••liarg* «J« -•o
\ manat d.Tnain. AL l’abl»© \ i< n ♦■>* h 
tils «Ju Lt .-< ol. G. >. V icu, d« Lau/.'.u

Les pèlerins
a Beaupre

68,785 personnes ont visité 
la basilique de la thau­
maturge, cet été.

Un rujipori xi«nt dYtre publié au 
bureau de AL J. A. Exerell, -uriii- 
1 en «la ut «lu Qu* Ih'- Railway Light «Nj 
Bower F’*».. »e<tion Montnu»ren<*x, 
montrant «ju* jM’iidant l’été 1914. soit 
« jiartir du P* mai jusqu'au 2Û «k- 
ti.br» . «*N.7s.*i |m i» rins out xi»ité le 
-amTuaip' de la Bonuo Nainte-Anii*-

( Y«t no comprend pas h'- |» l« rins 
d*- Qtiébem Mon’rea! « t olusnur- au- 
jh iit«s vilh » «fi s Etats-Unis, qui on8 
\i»ité individuellemout la Grando 
Guéri-.-eus*

Bi«n qu«' h* nombro des |M‘I«*rins 
soient «•onshJérable, ou const at «•«•- 
pendant ui,« «iiininution notabio pour 
les nnn.- d'août, septembre' et «_>• t««- 
bre . mais cdUt diminution est at­
tribuée à la guerre. Cette année il y 
a « u eu t«mt 1Ô4 jièlcrinages «.rgani-é 
contre- IR» ! auné** d» rni' r«- dont l»« 
chiffre totale «1» - jH*U'rins fut do 
'.'"'.OtHi. aceu-ant un*' diminution c« t tu 
année *1. J?*.3U.».

Voici maint«*uant un total d« s jM r- 
sonnes d* - différent* - x illcs «ni pa- 
iTii.-.'«--, la ni des Et at a-U ms quo du 
Canada.

Ville «i» Que!»*'**, 14.407; Aloutréal, 
7.7t»s; province «!«' Qiu;bec, 21 .(HS ; 
Ontario. Ô.0U3; Droxinc*-.- AlariUiucs,
I. 204; Etal.—I ni-, J.IkS.

JOLI MARIAGE
A VILLEROY

Villcr«»y, 12. Mardi. !«• 10 courant, 
a «u Ii«u ;i D*-'-haillon.- h mafia go 
<1* M. Loulou D-ieur, marc hand d<» 
Villeroy ax.- Mil. J «an ne 11< Dou- 
vil!*- «!*' D* -chaillons. La b» néslietmu 
nujitiale a été donné** j.ar M. l'abbé
J. A. Lesieur. curé «le Si«-Gcn« x i* x.- 

]«• Bat i-« an oncle du marié. Au cours 
«io la cérémonie d* magnifiques chanta 
fure nt « xé.-utés par le clm ur de- en­
fant- «le Marie «huit la mariée fai-ait 
jiarti* depui- longtemps. Ix-s -«.li 
fure nt admirabU'im ni re ndu- j»ar M Iles 
Luchnm' « t Juli.tU Ihaudetu-. Aj.re j 
la cérémonie M. «*t Mme Douxille 
donnèrent un succulent déjeuner -« rx 1 
à l'hôtel Commercial auquel a—is- 
! aient nombre «1» parent» « t d ami». 
L heureux couple partit au-»it«»t ajn h 
pour un x'oyage dans h- Main*.

M. et Mm« U sieur ont re çu «io 
nombreux « t riches cadeaux.

Nos meilleur» souhaits 1*- a-cuj- 
pagn*ut.

Hymcnee
Mardi, le 10 courant, «iaus r*g!i-n 

d« Ste-Foy. M. do-. Du--ault. uni — 
-ail -a destinée à Mil* Angélma 
Mainguy. La b»né«bcti«>n nuptial* a 
été donn«ie par l’abbé s.-ott, curé «h a 
paroi-»*-.

Il y nu nmgnifi'ju* « haut -ou» 
bile direction d* M. Robitaille, 
ganiste.

Mme F. Moor. Ml!.'- B. Routh>- 
J. Robitaille M. d. (i. Mainguy 
avaient eharg* «1* -<»h

\a' marié était acconmagriM «1« M 
H. Maingux. -on b« .TU-fre r« «•» M 
do.-. Minguv -erxait «1» u'inoin à -a
fill. .

Apre- un teiiceulent re-pa» <*h«/ <»
jh r*- «l*- la mari«V. I heureux coujiln 
«'st jiarti «n Vojag»-. «Tiijmrtaiii I. ^ 
mill* souhaits de leurs nombreux 
ami-

Lee elections
mur icipales

La date en a été fixée poul­
ies quartiers Montcalm 
et Limoilou.

U dau u.- «Y.-tmn- paru. -, 
pour le- quartier- Liru«*il«»u •! Af* nt* 
»***lin. sièg.’S rendu- th'- :* la i' <- 
de ta Domina? non <«« s «•«ti» * ms D ■ r 
Morin et Té!esj»hor.- Trial. 1. à d 
jHtsiti.in- dan- 1* > muni ■
a été fixée à j-udi 1* 2?'. noxembr«î 
prochain

Igi mi- • n«»n u.n 
•ii'la'- aura lieu h* 19. L - d«ux 
g» - xr •alit.s -T ’ qm.rt • - Moi • 
sa-g N 1 • • . • L
.Yg No 2.

!Mo& t-o o-ti-» o o 3
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